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HISTOIRE 

NATURELLE 
DES S ERP EN S. 

L a: S O M B R E (a). 

Suivant M. Link^ cette Couleuvre 
a beaucoup de rapports , panufa con- 
formation , avec le Boiga ; mais Tes 
couleurs font auÛî fombres , & aufli 



(a) Le Sombre. Jlf. fjiuhtun» , Eaçyckfid'm 

Col- Fufcui. L'mt- tmphii. Serpait, 
M»f. Ai.fr. i,p. 33, M*. iT,fy, I. 

&rpens , Tome IV; A 
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a Hijloire Naturelle 

monotones que celles du Boiga font 
brillantes & variées. Elle eft d'un cendré 
mêlé de fanin , & derrière chaque ceil,v. 
on apperçoit une tache brune &alongée. 
EllA a ordinairement cent quarante-neuf 

grandes pla<jues S(. cent doc-Cept paires 
e petites. 
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des Serpens. 



LA SATURNINE (a): 

IjA coutEUft de cette Couleuvre tft 
comme nuageufe & mêlée de livide & 
de cendré ; (a tête eft couleur de plomb , 
fes yeux font grands, & elle a ordi- 
nairement cent quarante- fept grandes 
plaques & cent vmgt paires de petites. 
Nous ne pouvons rien dire des ha- 
bitudes naturelles de ce Serpent; nous 
favons feulement qu'il habite dans les 
Indes. 



. ^«J, Le Sa^Toin. A£ d'JuitRWi, Eiicychpidif- 
nidaiiqat. 

Col. Satufnriiut' Lian- imfkib- Strptat' ' ' 

. Maf. Ji.fr. I, p. 53> t»b. 9 , fy. I. 

, Ntitrix Saturnin ar 154, Xour/nip, Sfteipitn ^f 
£tian. , . - i ■ - ■ - ■ 
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LA CARENEE (a). 

Cette Couleuvue reflemble bcaucotip 
àj la Saturnine , par les diverfes nuamces 
qn'die préfente. Chacune des écailles qui 
eamiffent le dcdus de fon corps cft cou- 
ieur de plomb & bordée de blanc i !c 
deflbus de fon corps eft blanchâtre. 
Hie habite dans les Indes, cqjnme la. 
Saturnine ; mais un de iès caraâères 
dîftinftifs eft d'avoir \e dos releyi en 
carène V & de-U vient !e nom que lui 
a donné M, Linné, Elle a communément 
cent cinquante-fept grandes plaqaes &' 
cent quinze, pures de petites. 



fi 



' (a) \x Caréné M- J^Jaiam t En^rtjhfiét 
mithoSqui- 

Col. Carmatiu- Linn- am/iii, Strpmu 

Nof. M. fr. ,. il- 



fi^^H3 
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LA DECOLOREE (a). 

Cette Couleuvre refferable beaucoup 
au Boiga par fa conformation , ainlî 
que la Sombre ; maïs eile n'a point,' 
Aon plus que cette dernière , les couleurs 
éclatantes ni la riche parure Ai Boiga. 
. Ses nuances font cependant agréables ; 
elle eft d'un bleu clair mêfé de cendré ,' 
& les écailles qui recouvrent fcs mï- 
choires font blanches. On la trouve 
dans les Indes , de même que le Boiga 
& la Sombre. Elle a orcEnairement 
Cent quarante-fept grandes plaques Se 
cent trente-deux paires de petites. 

(il) Le Décoloré. M> tJuimUB, EHtytkfUit 
méthjifat. 

Col. Exotetus. iimr- mnpiii-Strpent. 

Maf. Ai- fr. i,p. 3;^, lal- 10, jig- a. 

■NhtÏX Ezolna, i6o, Laurmi, 5)uelaiAr'AfiS' 
Jiam. 

>»>' ■ ■ '■ 

A iij 
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LE PÉLIE («). 

M. LiNNiî a. fait connoître cette efpèce 
de Couleuvre ^ dont un individu faifoit 
putjc de la/coUeâion de M. le Baron 
de Géer. Elle eft brime derrière le 
femmet de la tête & les yeux, & noire 
dans le refte du deflus du corps; le 
deffous du ventre eft vert & bordé de 
ehaque côté d'une ligne jaune. Ce 
Serpent préfente donc une diftributioQ 
de couleurs différente de celle (juc l'on 
lemarque dans la pluprt des autres 
Couleuvres, dont les nuances les plus 
brillantes parent la partie fupérieure 
de leur corps. I^e Pélte, fc trouve dans 
les Indes ; il a ordiaairenient - cent 
quatre-vingt-fept grandes plaques, & 
cent trois paires de petites. 



faj U Pélie M: rjuhntm , EacytbpiJH màh- 
Col* Peliai. Linn- ampfdh- Strptnt. 
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LE FIL (a). 

Ce Serpent eft an de ceux dont là 
corpH eft le plus délié ■■, auilî Te roule^t-il 
. avec facilité autour des divers arbres , 
& parcourt-il avec vîtclle les branches 
les plus élevées -, on le trouve dans les 
Indes, tant orientales qu'occidentales, 
& on ly voit fouvent dans les bois 
de palmier, fe rufpendre aux rameaux, 
en dîfférens fcns, s'étendre d'un arbre à 
l'autre, ou fe celer , peur ainfi , dirc^ H 
intimemeot contre le tronc qu'il entoure, 
qu'on l'a comparé aux^ lianes qui s'it- 
tachent ainfî aux arbres & aux arbrif- 
féaux , & qu'un individu de cette efpèce 
a été envoyé au Cabinet du Roi, fous 
le nom de Seipent à liane, d'Amérique. 

(sj Le Fï. Af- d'^Mtwwi f Entytiopiiic mir 
. Col. Filiforraii, £Àin..M^'j..J(i;p<jfr> 
Nairiz Fuifoimit, 159, LaBrcuii^Spccimin Me 

A iv 
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Ses yeux font gros-, il n'a- point de 
irochets mobiles , & n'cft dangereux en 
aucune manière % le delfus . de- fa tête 
qui eft tiès-groffe ," à" prôf)o'rrton du 
corps , eft garni de neuf grandes éciilfes , 
8c celles de fon dos font en lofange , 
ic relevées par une arête. 

Si la focmt de- cette Coulenrre eft 
fvelte Se agréable , fes -couleurs ne font 
pas britlontes', le delTiis de fôn corps eft 
soir, oii d'iin lïvîde plui od <noins 
foncé; & ie deflous bUhc oU blanchâtre. 
II a ordinarroment cent foîxante-âhq 
^andes .plaques, & cent cinquante-huit 
paires de petiîos. L'individn que' hous 
avoiïs dctritj a un pjed fix lignes de 
longueur totale , & quatre pouces fis 
lignes , depuis l'anus jufqu'à l'extrcniîté 
de 1.1 cjueue. 

M. Laurent a vu une Couleuvre qu'i! 
a regardée, avec raifon, comlnc une 
variété de cette eip^e ,-■& qui n'en 
différoit que par deux raies .brunes «roi 
partoieiit des yeux, & s'étendoient : (uf 
le dos , oû elles devenotent deux rangée! 
de petites taches obliques. 

C'eft peut-^tre auffi à ia Couleuvre 
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ées Strpens, ■ 9 

U Fil, qu'il faut rapporter ïe Serpen^ 
de la Caroline, figuré dans Catelbjr 
(val. -2, pi. 54). Ce Reptile (a}Tcft 
d'une couleur brune, parvient quel- 
quefois à U longueur de pluneiin 
pieà , rrffemble beaucoup au FH, pac 
/à conformation , a de mSme le corps 
très-menu -, & a été comparé à uïi fouet , 
à caufe de fa forme très-déliée, & de' 
la vîtcfle île fes raouvemens. 



CaJ ÂDguis FlagellHbnnis. Camiytftt' ^tP'pS^- 
The CiMett-Wbip Snake. 
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LA CENDREE (a). 

On peut fe repréfenter bien aifément 
:tes couleuw de cette Couleuvre •■, êWt 
èft grife , avec le ventre blanc , & les 
écaillés de la queue /ont bordées d'une 
couleur 'oui approche de celle . du fer. 
C'eft M. Lmné qui l'a fait connoîtrej 
elle habite dans les Indes , & elle 
»: ' ctHvmùnétiient deux cens grandes, 
plaques, & cent trente-fept jpàires de 
petites. 

(a) Vejimiii. M- J'MiatDK . Siicjd»pi£t 
Col- CinereuR. Une. itiii/iii- S*rp*Ut « 
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LA MUQUEUSE (a). 

CiETTs CoutEuvitE cft du grand 
nombre de celles que M. Linné a fart 
cerïnoitre i & , fuivalit ce grand Natù- 
ralifte, elfe fe trouve dans lés Indes; 
Sa tète éft bleuâtre, & les angles en 
'font tris-marqués. Elle a de grands 
yeux ; i'^n voit de petites raies noires 
lurlesécâillesqiii couvrent fesniSchoires, 
& le defius de Ton corps prérente dci 
raies tranfverfales , placées oîslïquement , 
& comme niiageufrs. E3ie a .'ordinaire^ 
ment deux cént-'grandcs plaqijesj & 
cent quarante paires de petites. 



(a) }j» MuqueuSv AT- d'J^enioo, jBatycltfiJiê 
tnitMija*. 

Col- MveuUkt- Lia». <mfSi, Sirf, - - 

Muf. Ai. fi. 1 , pag. 37 . tab. 3a , ^ I, 

■iiem-- 

«U<P - ■ 
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LA BLEUATRE (a). 

Cette Couleuvre a, dtïtx cent quinze 
grandes plaques, & cent foixante-diz 
paires de petites i c'efl une de cpHes qui 
pn i le plus grand nombre, ,3c ; ce^ 
pendant il s'en faut de beaucoup que 
ce foit une des plus.grandes. C'ett que 
la largeur des grandes & des petitej 
plaques varie beaucoup ,,. |dans, l^ 
-Reptiles, non-ieulcnicnt ïuivant les 
fCpeces, Jnais même fui>;at»t l'âge c^i Iç 
içxe des individus ; & _ vpilà p9Uf tnicù 
deui Serpent peuvent avoir le mcmp 
sombre de grandes & de betites plaques , 
îionrleulement A^s prcfèntcr Ja même 
ïon^ueur totale; mais' même liris que 
la même .proportiçn iê .;tfoyvo entré 



(a) U Bfeultrt- M. fA'itnton, Eucytli^ili . 
mélhoéijttt. ji, :• 

Col, Cxru'efctns/'Lifff. tmfkii. Urpait. 
Natrix Cxrulcfceni- ZgT , Lvurtna , SgtiiKtÊ 
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des Serpens. 1 1 

la longueur du corps, & celle de U 
queue. 

Le nom de la bleuâtre défîgne U 
couleur du deiTus de Ion corps, qui 
ordinaireBlent ne préfente pas de tache, 
& qui eft garni d'écaillés uniesi fa t«tc 
cft couleur de plomb -, c'cft des 
Inde» que cette Couleuvre a été ap-: 
portée. 
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L' H Y D R E (■<!;. - 

IC'est a m. Paixas que noas devons 
îa dcfcrîption de cette Couleuvre , dont 
les habitudes rapprochent, pour ainfî 
dire, Tordre des Scrpcns de celui des 
poiflons. L'Hydre n'a jamais été vue, 
en effet, que dans i'eau , filivant le favant 
Naturatifte de Piteribourg , & l'on doit 
préfumer , d'après cela, qu'elle ne va 
à terre que très- rarement, ou pendant la 
nuit pour s'accoupler , pondre fes œufs , 
OU mettre bas fes petite , & chercher la 
nourriture qu'elle ne trouve pas dans 
les fleuves. C'eft aux environs de la met 
Calpienne qu'elle a été obfervée, & 
elle habite non-feolement les rivières 
- qui s'y jettent, mais' les eaux mêmes de 
cette Méditerranée. Elle ne doit pas 



(a) Col. Hydrut. Voyiigi it M. Pallat m 
HffiniiUf Prwimxf ii t'Emfiit it Rifftt , vol, l. 
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beaucoup s'éloigner des rivages de cette 
mer, quelquefois très-orageufe ,■ non- 
feulement parce qu'elle ne pourroit 
pas rélifter aux enorts d'une violente 
tempête ; mais encore , . parce que ne 
pouvant pas le palier de refpirer aâez 
fréquemment l'air de l'athmofphcre , & 
par confëquent , étant prelque toujours 
obligée de nager à la furface de l'eau, 
elle a fouvent befoin de fe repofer 
fur les divers endroits élevés au-deffus 
des flots. 

Elle parvient ordinairement \ la Ioi>- 
gueur de deux ou trois pieds; là tête 
eft pctrtCî elle n'a point de crochets 
mobiles; & langue eft noire, te trè»- 
longue , & l'iris de ' fcs yeux jaune j 
le deflus de (oïi corps eft d'une cou- 
leur olivâtre, mêlée de cendré, & pré- 
fente quatre rangs, longitudinaux de 
taches noirâtres , difpofées en quinconce : 
on voit aulE, fur le derrière de la 
tête, quatre taches noirâtres, alongées, 
& dont deux (e réunifient, en formant 
un angle plus ou moins ouvert. Le 
dcflbus du corps eft tacheté de jaunâ- 
tre & de noirâtre qui domine ven 
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l'anus, & fui-tont au-deflous de \x 
<^eue. Elle a cent qaatre-viagt grandes 
plaques { fans compter quatre failles 
qui garnirent le bord antérieur de l'anus) 
& roixaute-Cx paires de petites. 
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LA CUIRASSEE (a). 

Cette Couleuvre , que M. PaîUs a 
décrite, a beaucoup de rapports avec 
la CoaTeuvre \ collier, non-feuicment 
par fa conformation , mais encore par 
fes habitudes. Elle pafle fouvent vax 
temps très-long dans l'eau , ou fur le 
bord des rivières , mais clic fe tient 
aiiffi très-fouvent fur les terres sèche? 
& élevées. C'efl: fur les bords da Jaik, 
fleuve qui fêpare la Tartarie du Thp- 
keftan , & qui. fe jefte dans la mer 
Çafpienne, qu'elle a été obfervée. Elle 
parvient quelquefois à la longueur de 
quatre pieds ; elle n'a point de crochets 
inobiles ; l'iris de fes yeux paroît 
bnin -, tout le defîus de fon corps eft 
noiri & le Jeflbus, qui cft de i* 
même couleur , préfente des taches 
d'un jaune blanchâtre , prefque quarrées, 

iV CoK Seama». Vayag» iiji titiit M. Pallat, 
tvL t, apptsdix. 
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placées -alternativement à droite 6c \ 
gauche. Se en très-petit nombre fous 
la queue. Les grandes plaques qui recou- 
vrent fon ventre Tont au nombre de cent 
quatre-vingt-dix i leur longueur cft affex 
confidérable pour qu'elfe cmbraÛcnt 
prefque les deux tiers de la circonft- 
rence du corps, & voilà pourquoi 
M. Fallas a donné à cette Couleuvre 
l'épithète de Saitata, que nous avons 
cru devoir remplacer par celle de Cai- 
nifféCt les grandes plaques formant en 
effet comnw les lames d'wnc longue 
cuiraâe qui revêtiroit le ventre dif 
"Seroent. - 

La queue préfente la forme d'une 
PYtixaiat trîaugulaire très-alongée , Se 
le delTous en eft garni ordinairement 
de cinquante paires de petites plaques. 
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> LA DIONE (aj. 

Il simble que c'ell à la déelTe de Iz 
beauté que M. Pallas a voulu, pour 
ainfî dire, confàcrcr cette Couleuvre , 
dont îl a le premier publié la defcrîp- 
tion-, il lui a donné, en effet , un 
des noms <ie cette Déeffe, & cette dé- 
nomination étoit due , tn quelque forte , 
à l'élégance de la parure de ce Ser- 
pent, à la légèreté de Ces mouvemens; 
& à la douceur de fes habitudes. La 
couleur du deffus du corps de la Dione 
eft d'un gris très-agréablc à la vue , 
dit M, Fallas, & qui fouvent appro- 
che du bleu ■, elle eft relevée par troî» 
l'aies longitudinales d'un blanc trcs-écla- 
tant( que font reHortir des raies brunes 
placé» alternativement entre les raies 

■ CbJ Col Dione- yoyagt it M. Pallas , "tl- 3, 

Jlk-Othifan j jwr flafitun Ftapla it l'Empire it 
Ruffit. 
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blanches-, te les diverfes teintes de ces 
Couleurs doivent ^re bien aflortics , 
pnirque M. Pallas, en failànt allo^îon 
à (es nuances, donne à la Dione l'é- 

Eithète de très-ilégante [elegantijfima). 
e deilous de Ton corps eft^tanchâtre 
avec de petites raies d'un brun clair, 
& fouvent de petits points rougeâtres. 

La Dione parvient à la longueur 
"totale de trois pieds, & alors fa qiieue 
a" communément fix pouces de longueur. 
Son corps eft délié ', le deÛtis de fa 
tÉte eft couvert de grandes écailles i 
elle ne contient aucnn venin , & die 
tfft auffi douce Se auffi peu dangereufe 
que fes couleurs font belles à voir. 
Elle habite les environs de la meï 
Cafpienncj on la trouve dans les dé- 
fërts qui environnent cette mer j & 
dont k terre eft, pour ainC dire, im- 
prégnée de fcl. Elle fe plaît auffi fur 
Içs collines, arîdcs & falées qui font près 
de llrtish (a). 

C») La DioDc s ordinaireqicnc depuis cent 
quiCrc- vingt-dix jufqu'à deux cent fis ^randei. 
phquei, & depuit cinquant&Jluit jufqu't foisante- 
lix pair» de pctîtei. 
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ÎLE CHAP-ELET (a). 

lyOW-SSCLEMENT- lél, ÇÔuIsUM dtt Chl- 

pdet font.trcs-agréables à voir & pri* 
i*enteoï'.^ '.noances les pins douces^ 
mais elles c^ept': encore un arrange- 
ment Su. une 'l^tnRiétric que' l'on eft 
tenté de piencfre pouf «n -ouvrage de 
l'art. Se tpn Sv&Toiont fenb pour faire 
rêconnoître cette Couleuvre. Le defliâ 
]de .foti corps eft bleu &. prélênte trais 
j'aies longitudinales ï les deux raies des 
«ôtés font blanches; celle du^ inilieii 
<&. noire & chargdedè .pi?tiics .tactua 
bluicbffs . parfûtemeat 'ovu£s,-& alteiv 
jiativement mêiées avec ' des : points 
blancs. De duqae côté de la tête ob 



fa) 11 nefint pal confondre tit Serpent srec 
-lUM.CfiuleuTré-dei'la Catolini^ h iHOuelle (Sntibf 
B denn^ !a nom df Çh^^ef, ^ ^Iqx; naui.p^ 
lerotai , dam cet Oiivn^e , . foui le ncun de Cm^- 
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voit trob & quelquefois quatre taches 
i-peu-prcs de la grandeur des ye«x, 
& formant une ligne longitudinale dont 
le prctlongcmcnt paûe par l'endroit de 
ces organes. Le deHus de là tête offre 
aullî des taches d'un bleu clair Bor- 
déts de noir & trcs-fymmétrîquenient 
placées. Le deffbus du corps eft blanc , 
& à rextrémité de chaque grande pla- 
<ïue on voit un très-petit point noir, 
ce.qtii forme deux rangées de points 
noirs fous le ventre. 

Telles font les couleurs de la Cou- 
Jeiivre à Chapelet-, fon corps eft. d'ail- 
leurs très^élié : les écailles qui garnirent 
fon dos font unies & en lofange -, neuf 
grandes écailles couvrent le fommet de 
îa tête, qui e(t grande en proportion 
du corps, & aplatie par-dclTus tin^ que 
par les côtés. Le Chapelet n'a- point 
<ie crochets . mobiles. Nous' avens dé- 
crit cette efpcce , fur laquelle nous n'a- 
vons trouvé ■ aucune' 'ïïbfervatîôn" flans 
ies. Naturaliftes, d'apirèsun individu 
confervé au Cabinet -du Roi, Ce Sert 
pmt a cent foixante-fix grandes pla- 
ques, cent trois paires de petites, un. 
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pied cinq pouces fix lignes de longueur . 
totale, & cinq pouces fîx lignes de- 
puis l'anus jufqu'à l'extrcmitc de la 
queue. 
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LE CENCHRUS. 

C'est fous ce nom que cette Couleuvre 
a été envoyée au Cabinet du Roij elle 
Ce trouve en Afie; elle n'a point de 
crochets mobiles; le deflus de fa tête 
ell couvert de neuf grandes écailles 
placées fur quatre rangs , le dos l'eft 
de petites écailles unies & hexjgenes ; 
le defliis du corps , marbré de brun & de 
blanchâtre, préfente des bandes tratif- 
verfales irrégulières , étroites & hlan-: 
châtres ; Se le deffous cft varié de blan- 
châtre & de brun. L'individu que nous 
avons décrit a deux pieds de longueur 
total», trois ponces fcpt lignes depuis 
l'anus jufqu'à l'extrémité de la queue ^ 
cent cinquante-trois grandes plaques Se 
quaraute-fept patres de petites. 



L'ASrATlQXTE. 
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L' A S I A T I Q U E. 

C'est oe i'Abie , & peut-être de l'stt: 
de Ceylaii , que l'on a. envoyé cette 
CoaJeHvre au Cabinet du Roi. Des 
raies, dont la couleur a été altérée par 
refprit-de-vin,dans lequel on a coiffervé" 
l'animal, s'étendent le long du dos de 
ce Serpenti les écailles qui garnilîeht le 
deâus de Ton corps , (ont bordées de 
blancMtre rhomboidales & unies. Le 
fommct de fa tcte eft couvert" de reilP 
grandes écailles; il n'a point de crochets 
mobiles; fa longueur totale eft d'un' 
pied, 8c celle de fa queue de deux 
pouces trois lignes v il a cent quatre- 
▼ingt-fept grandes plaques, &. foixante- 
lèrze paires de petites. II paroît, par 
fies, notes manufcrites envoyées avec ce 
Reptile , qu'il a reçu dans plulîeur;- 
contrées de l'Inde, le nom de Malpolon, 
qui y a été donné à plulieurs clpèces ' 
de Serpens. & que nous avons con(ervé, 
avec M- d'Aubenton , à une Couleuvre 
dont nous avons déjà parlé. 
Serptns^ Tome IV. B 
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LA SYMMÉTRIQUE. 

Le nom de cette Couleuvre délîgne 
il'airaugement très-régulier de fes cou- 
leurs. Le deilus de ion corps eft brun , 
& de chaque côté du dos y l'on voit 
une rangée de petites taches noirâtres, 

3ui s'étend jnCqu'au tiers de U longueur 
u corps. Le delTous de U queue eft 
blanc-, le deflous du ventre eft de la 
même couleur , naaîs préfente des bandes 
& des demi-bandes tranfverfales & bru- 
nes, placées avec beaucoup de fyminétrie. 
Cette Couleuvre n'eft pas venimeufe i 
elle a neuf grandes écailles fur latcte; 
& des écailles plus petites , unies Se. 
ovales , garnirent Ton dos \ l'individu 
que nous avons décrit , Se qui £tit 
partie de la colleélion du Roi , a cent 

rrante-deux grandes plaques, & viogC- 
paire» de petites (a). 
Ou trouve la fymmétritpie dans l'ille 
de Ceylan. 

M La longueur totde ie cet individu eft d'un 
ywd cinq poucei fiz l^nes, ft ceU» d* U queus 
de deux puucM.uoic l%n» 
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LA JAUNE ET BLEUE (a), 

K^'tsT UNE TRis-BELLE , Se CD ni£ni9-> 
temps très-grande Couleuvre de l'Ifle 
de Java -, les habitais de cette Ifle !a 
nomment Oiûarfàvra, Serpent des dmmps 
de S.^ , apparemment parce qu'dle 
{ff plaît dans ces champs. Elle y par- 
vient juf^'à la longueur de neuf pieds-, 
mais les individus de cette cfpèce , qui-, 
au lieu d'habiter dans les: baffes plân-^ 
tations, préfirent de demeurer dans le» 
b^ touffus , & Tur les terrcins léicVés 
<mt une grandeur bien plus confîdérable» 
& leur longueur a été comparée à U 
hauteur d'un arbre. Lorfque la Jaune 
& Bleue a atteint ainfi tout fon déve- 
loppement , elle eft dangeTeufe par fa 
foice, qaoiquTélle ne contienne autan 
pôifon; & non-feulément elle fe nourrit' 

^«JOrfir-Sawa, far ht htiitant Je Pm it Java. 

Cjinde Couleuvre de Clfle de ]„,. Mim«r, 
4e M. U Baitn de IVmmb , int ttax \it la Stàéié 
UBatÊtia, 17J7. 

Bij 
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d'oifeaux, ou de rats & de fbiicrsj 
mais des animaux mêirie aflez gros ne 
peuvent quciqiiefoîs échapper à fà 
ppurfuite , & deviennent fa proie. Si 
tête cft plate & large i le fomraet en 
eft garni .de grandes Vailles-, & il 
paroit , par la defcriptron qfii en a été 
donnée dans les Mémoires de !a Sociétii 
de Batayta , que ces écailleg (ont au 
no'njbre de ncof, &difporées furquatns 
rangs , comme dans la Verte & Jaune. 
\es mâchoires ne font pas armées de- 
crochets inol»]jes , mars de deux rangs 
de dents poizitues , recouiiiées en arrière, 
& dont ^ pins grantfcs font le plus 
pr^ d%i muieai^ Ce très-grand Serpent 
a l'iris jaune; le deAtis de Ça. t£te éfl: 
d'un ms m^Ié de bleu ; l'on voif deux 
raies d'un bleu foncé commencer der- 
rière les feUK, s'étendre au-<ieffus du 
CDU , & >*y réunir en are , à Un pouÇe 
de diftance de la tête. Uqe troilïètrte 
rjie de la même couleur » règne depuis . 
le mufeau ]*ufqu.'à l'occiput, où elle (e 
diyife en deux pour embralTer une tache 
jaune, chargée de quelques points bleus, 
j^ft deflus du corps préfente des çQjcces 



5.^1 j- Google 



dès Setpéni. t^ 

Ac Compartîmens trÈs-agréables*, il paroît 
comme divifé en un très-grand nombre 
de, carreaux, & repr^fente un treillis 
formé par plufîeurs raies qui (e croiient, 
■ Ces raies {ont d'un bleu éclatant, ^ 
bordées d'un jaune couleur d'or. Le 
, milieu des carreaux cft , fur le, dos y 
.d'un gris changeant en jaune, en blev 
,& en vert, fuivânt la manière dont H 



réfléchit la lumière, il eft tfun gris plo! 

.clair fuT' les côtés du corps , ainfi que 
fur h. queue, où les caireaux font plus 
petits que fur le dos; &: chaque côté 
du corps préfente une rangée longittf- 
dinale de taches blanches, placées aux 

,èndroit8 oii les raies bleues fe croifent. 
Il eft aifé de voir , d'après cette des- 
cription , 'que les couIeiHï qui dominent 

: (Uns cç beau Serpent , font le hléu Se 

,1e jaune*, & c'eft ce qui nous a fait 
préférer le nom que nous avons cm 
devoir lui donner. Il a qudqucfeis troh 

■ cent douze plaques , & quatfc-vingti 
treize paires d^^ petites. 

B-ii; 
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LA TROIS-RAIES. 

ÎVpi^ i>OJtNONâ ce nom à une Con^ 
■ïâivjrc d'Afrique , dont te deffus clîi 
corjjs préfente ,. «n .effet , trois rates 
longitudinales j «Iles partent du mufeau y 
j?£ s'etêndefit juftjtiaa-deSus de la queue; 
|ft couleur du fojid, qu'elles pai:coureiiF> 
•eft d'un roux {dus ba moins daîr. 
J^euf grandes .écailles .garniffent fo 
fenamet de la: t^te v les ' mâchoires i* 
Sont pas arniées de ;drochéts mobrlec; 
^ les ^caillçs du dos ftnt en loïàtige 
_9c unies. Un individu de cette efp^Cff,' 
jcoofervé' au Cabinet du Koi , z un pied 
cÎQq, pouces âx lianes de longueur 
r^t^e^ deui pouces liuii Hgqes , tfcpufs 
Pâme,, iufquà l'extrââiité oft la queue, 
ic«it foixantc-neuf grandes -plaques ^ âc 
tiente-quAtie paires de petites. 
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LE D ABOIE (a). 

V oicr une de ces elpcces remarquables 
de Serpent , que la Tuperflition i divi- ■- 
nifées. C'efl dans le Royaume de Juida, 
fur les côtes occidentales d'Afrique , oà 
elle eft répandue en très-grand nombre* 
qu'on lui a érigé des autels*, & il femblè 
que ce n'eft pas la terreur qui courbe 
la t£tc du Nègre devant ce Reptile» 
puifqu'tl n'eft redoatable , ni par fi 
fbrcej ni par aucane humeur ventmeule. 
Selon pluiîeurs Voyageurs , le Oaboie 
elt remarquable par Ta vivacité de les 
couleurs & par l'éclat de Tes écailles. 
Le dedus du corps eft blanchStre , te 
couvert de grandes taches ovales , plus 
ou moins rouâes , bordées de noir ou 
de brun , & qui s'étendent fur trois 
rangs, depuis la tête jufqH'an-defftis de 
la queue. Suivant le Voyageur Bofman, 

faj Le Serpent Idole. Dtfcriftiim in Cd'mt h 
Dnflt, pu ÎJluiurg, 1755. 

B ir 
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le Daboie c& rayé de bUnc^ dejatine 
& de brun ; & fiiivant des Marchais , 
le dos de ce Serpent préfente un mé- 
lange agréable de blanchâtre qui en 
fait le fond , & de taches ou de raies 
jaunes , brunes & bleues , ce qui Je 
rapproche beaucoup des teintes indiquées 
par Bofman , & ce qui pourroit biea 
n'être qu'une mauvaife expreffion d'une 
diftribution , & de nuances de couleurs 
très-peu différentes de celles que noiw 
venons d'indiquer. 

La tête du Daboie eft couTcrte d'é-, 
cailles ovales , relevées par une arête ,■ 
3c femblables à celles ciu dos [a); il 
parvient quelquefois à la longueur de 
pluiïeurc pieds (^} ; l'individu que aous 



fa) Noua aroni djji remarqué dans d'autm 
, utidei , que le Daboie , quoique dépourvu de 
crochet! mobiles j avoit, comme fe plus grand 
nombre de Serpent venimeux , le fommec de la 
tSte couvert d'^caîlles fembtable» à celici du dot- 
"' fij DcfiriptiM iii Cehintt royal it Ùrtfdt, prr 
Liltnhurg, 1755. Au refte , il ■ dû être alfei dif- 
ficile, pendant long-temps, d'avoir dttDi^oieett 
Europe jlei Roii Négr», par refpuâ pour CM£.e|f 
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kvons décrit , & qui cft confervé au 
Cabinet du Roi , a trois pieds cinq 
pouces de longueur totale , & la queue, 
cinq pouces neuf lignes {a). 
, Les habitudes du Daboie font d'au- 
tant pliis douces, qu'il n'eft presque 
îamais obligé de fe défendre. II a 
peu d'ennemis à craindre dans un pa^ 
où il eft fcrvi avec «n refpeâ: religieux^ 
& d'où Ton tâche d'écarter tous ceux 
qui pourroient lui nuire. Les animaux 
même qui feroient les plus utiles , font 
exclus des contrées où l'on adore le 
Serpent Daboie , à caitfe de la guerre 
qu'ils lui feroient ■, le cochon parti- 
cidièrement, qui fait fa proie de plu- 
£eurs efpèccs de Reptiles , & qui attaque 
impunément, fuivant quelques Voya- 
geurs, les Serpens les plus venimeux , eft 
. pourfuivî, dans le Royaume de Juida, 

i^et, ayant dtfendu, fous peine de mort , b kurt 
fujeu, de tranfporter ces Serpens hors de J'Afri- 
^ue, ou de tivur leur dépouille aux étrangers. 
(Â) Nous avoiM compté cent foiume- neuf 

riides plaques (ous le ventre de cet individu , 
quaiante-ïx paiiet i.% pithis plaques fous 1» 

fflCUtt 
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'comme- xux ennenû public, &> maigri 
tços les avantages que les Kègces 
|>ourroient en retirer, ils ne voient, 
dans cet aniaul , que celui qui dévore 
leur Dieu. 

Bien loin de chercher if nuire ik 
l'homme , ie Daboie eft H familier , 
qu'il ,.te laiSe aifémetit prendre Se 
toaiiicr , & qu'on peut jouer avec lui , 
fàos courir aucun danger. On diroit 
qu'il réfcrve toute fa force pour W 
bien de U contrée qui le révère. Il 
n'attaque que les Serpens venîmemc, 
dont le Royaume de Juida eft-inËefté*, 
il ne détruit que ces Reptiles funeftes » 
Se les înfeiles , ou les vers qui divaftcnï 
les campagnes. C'eft. uns donte ce trec- 
vice qui l'a. rendu cher aux premiers 
habitaiis du pays où on l'adore; on 
n'aura rien négligé pour .multiplier^ 
ou du moins conlerver une efpèce aiim 
prècieufe -, on aura attaché la plus gtandç 
importance aux foins qu'on aura pm d* 
cet uwual utile ; on l'aura regardé comi- 
me le ûwveur dt ces contrées, fi 
foHvent ' ravagées par " des légions 
d'iofeâc$> «u 4^ troupes de R^tilvt 
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venimeux ï & bientôt la luperftition, 
aidie du temps & de Tignorance, aura 
altéré l'ouvrage de la leconnoiâance , 4c 
celui dubefoin (a). 



(a) On pourroic croire aulli aae quelque fré- 
Dcmenc extraordinaire aura iiaaxx l'imaginaiion 
de* Nègres & enchaîné leur raifon , Ac voici ce 
que rapporte à ce fujct te Voyageur èxs Marcbaîs* 
*• L'armée de Juîda étant prête à livrer bataiUe à 
M celle d'Ardia , il fortit de celle-ci un gros 
M Serpent qui fe retira dans l'autre; non-feule- 
w ment fa forme n'avoit tien d'effrajant, mai* ' 
» il parut li doux & G privé, que tout le monde 
•1 fut poitâ à le careETuT. Le grand Saciiâcateur la 
n prit dans fes bras & le leva pour le faire voir 
Il il toute l'armée. Ut vue de ce piodize fit tomber 
» tous les Négrei il genoux ; ili aioréreut leur 

■ n nouvelle pivinitt!, St fondant fur leurt eunemii 
ti avec un [edoublemeni tie counf^c > ils rem- 
» poi;térent une viâoire complète- Toute la nation 
» ne manqua point d'attribuer un fuecéi )î mé- 
rt morable à la vertu du Serpent : il fut rapporté 
n avec toute forte d'honneurt ; on lui bâtit un 
n Temple, on ^ilTigna un fondpourlà fublîfiince, 
» & bientôt ce nouveau Féiicbe prit l'afcendanc 
>) fur toutes les ancitnnet DiFinitéi : fun culte ne 
n fitenfuite qu'augmenter il proportion des faveur» 
j» dont on fe crut redevable à â proteâion- Les 

* » trois anciens Fétiche* avoient leur dépattemenl 
ri féparé : on s'adreflbii b la -mer pour obtenir 
n une bturcule pâche, aux aibio pour talaatë^ 
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Le culte des animaux qui ont rnfpiri 
une vive terrear, n'a été que trop fou- 
vent fanguinaire; on n'a facrifié que trop 
fouvcnt des hommes dans leurs Temples j 
le Serpent- Dieu des Nègres , n'ayant ja- 
mais fait éprouver une grande crainte, 
ii'a obtenu que des facrînces plus doux , 
mais que fes Prêtres ne ceflent de com- 
mander avec une autorité defpotiquc. 
L'on u'iraraole point des hommes devant 
3e Serpent-Daboie , mais on livre à fes 
Miniftres les plus belles des jeunes 



n Sii. l'Agoye pour lu confeib; mai» le Serpent 
" prdfide au commerce, 4 la guerre, i Cagricui- 
n [lire, aux mafadie9,i laltërilité, &c- Le pre- 
n mier édifice qu'on avoit bSti pour fe recevoir 
» parut bientôt trop petit; on prit le parti de lui 
» élever un nouveau Temple, avec de grandes 
M cours & des appartemens fpacieuX; on établit - 
n un grand PontiEé & des Piitres pour (e fervir. 
» Tout Im ans, on choiQc. quelques beHet fitle* 
» qui lui font eonracréei. Ce qu'il y a de pim 
t> remarquable , c'eft que les Nègres de Juida 
» font perCuadéi que le Serpent qu'ils adorent 
» aujourd'hui, eftle même, qui fut appu'tj par • 
» leura ancStrea , & qui leur fit gagner une glo* 
« rieufe viâoire. u Hîjbire géni'alt iet fiyagetf 



foyag 



Hf^ 10, idit, iari2f i«mt lJ^}f<'g■ 3^9 & Jîùi'% 
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filles du Royaume de Juida. Le prétendu 
Dieu, que l'on nomme le Serpent Fédche, 
ce qui fignifie l'Etre confirvateiir , a 
un Temple auffi magnifique que le peut 
être un bâtiment élevé par fart greffier 
des Nègres [a). II y reçoit de riches 
offrandes; on lui préfente des étoffes de 
/oie, des bijoux, les mets les plu» 
délicats du pays , & même des trou- 
peaux ; auffi les Prêtres qui le fervent, 
|ouilîent-Hs d'un revenu confîdéraBlc, 
pofscdent-ils des terres immcnfes, & com- 
mandent-ils à un grandnombre d'efdaves. 
Afin que rien ne manque î leuii 
pUifirs, ils forcent les PrÈtreflès à 

■ parcourir, chaque année, & vers le 
temps oii le maïs commencç à verdir, 
la ville de Juida , & les bourgades 
voifines. Armées d'une groffé' maflue , 
& fécondées par les Prêtres , elles 
aflommeroient fans pitié ceux qui 

_ oferoient leur réfifter-, elles forcent les 
Négrcûes les plus jcjies à les fuivrc 
dans le Temple Se \e poids de It 



(ê) Bifiotie géairâlt ju ^cyagu, lit' X, tiiff 
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crédulité fupcrftitieufe pcfe fi fort ha 
îa tête des Nègres , qu'ils croient 
qu'elles vont être honorées des ap- 
proches du Serpent proteâeur , & que 
c'eft à fon amour qu'elles vont être 
livrées. Ils reçoivent avec refpea celte 
faveur fignalée & divine. On commence 
par inftraire les jeunes filles à chanter 
des "hymnes , & à danfer en l'honneur du 
Serpent; & lorfqu'elles font près da 
temps oii elles doivent être adniifes 
auprès de la prétendue Divinité, on 
les foumet à une cérémonie douloureufe 
& barbare , car la cruauté naît prefque 
toujours de la fuperftition. On leur 
imprime- fur la peau, dans toutes les , 
parties du corps , Se avec des poinçons 
de fer, des figures de fleurs^ d'animaux, 
& fur- tout de Serpcns; les Prêtreffes 
les confacrent ainfi au fervice de leur 
Dieu; & c'eft envain qae leurs mal- 
heureufes viilimes jettent les cris le* 
plus plaintifs que leur arrache le 
tourment qu'elles éprouvent ; rien n'ar- 
rête leur zèle inhumain. Lorfque la 
peau de ces infortunées eft guérie", 
«fie idTemble, dh-on, à un fatinnoîs 
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& Aeiln, Se éSt le» lenâ ^ jamai» 
l'-ofoj^ de U viciération des Nègr«. 

Le moment oïl le Sevpcstt doic 
rec^foir la Négreflè favorhe arrive 
««fin V on ^3. tut defccmire dani un 
foutecrain obicur , pendant ^tt iet 
Prôtr^es & le» autres jeunes filles 
célèbrent fa deftinée par des danfes Se 
des chants qu'elles accompagnent do 
bruit de pludeurs inftrumens retentillâm. 
Lorfque k jeune Négreffe fort de 
i'antre facré , elle reçoit le titre de 
Femmt du Serpent i Aie ne derient 
pas moins la fename ' dà Nègre qui 
parvienli Kd plaire, mais auquel elle' 
infpire à isnuis la foumiSîen la plus 
aveugle , aioCi que le |^s grand 
refped. 

Si quelqu'une des femmes du Ser- 
pent trahît le fccret des plaifirs des 
Prêtres , en révélant les myftères du 
fouterrain , elle eft auffitôt enlevée & 
mife \ mort , & l'on croit que le grand 
Serpent eft venu lui-même exercer Ja 
vengeance, en l'emportant pour la faire 
brûler. Mab, ariêtons-nous i l*hiftoire 
jle la fuperftition n'eft point celle de 
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la 112111)%. Elle eQ trop liée cqjendant 
avec les phénomènes que produit cette 
nature puiflante & merveiJleulè, pour 
£tre tout - à - fait étrangère à î'hif- 
toîrc des animaiu qui en ont été 
l'objet. 
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LE SITU LE Ca). 

Ce Serpent fe trouve en Egypte , où 
il a été obfcrvé par M, Haflelquîft j 
fa couleur eft grife , & il préfente une 
bande longitudinale , bordée de noir. 
Il a communément deux cent trente-fix 
grandes plaques , & quarante-cincj paires 
de petites. 

(tt^ht Sitùle. M. iTJuitann, EB^tb[iiitm^ 
Col- Situla. Lka. amfUi- Stfp- 
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LE TYRIE (aj. 

Lis teAues de l'Egypte^ périodique- 
ment arrofôes par les eaux d'un grand 
fleuve, & ichauffées par les rayons d'un 
foleil très-ardent , préfentent aux divcrfes 
efpcccs de Scrpens , au moins pendant 
une grande partie de l'année , ce,tte 
humidité chaude , qui convient fi bien 
i la nature de ces Reptiles. Nous ne 
devons donc pas être étonnés qu'on y 
en ait obrcrve un grand nombre. Parmi 
ces Serpens d'Egfpte- nous devons 
compter le T^Y^e, oue M. Haâelquill 
a fait connoitre ; il a ordinairement 
deux cent dbc grandes plaques & qualre- 
vingt-troîi paires de petites-*, if n'eft 
point Tcntmeux, & le deâus de Ton 
corps, qat eft blanchâtre, préfente trois 



fa) Le Tyric M. d'MbaMn, EncychpUit iai~ 
Col. Tyria. £.'m, ampUi- Stntet. 
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Vougs loneitudinaux de taches ilioinbot;» 
dalës & brunes. 

II paroît que c'cft au Tyrie qu'il 
"aut rapporter le Serpent que M. ' Forskal 
1 décrit fous le nom de Couleuvre . 
mouchetée (Cb/. Guttatus) {a), <^ii\ 
t vu en Egypte, & que les Arabe» 
nomment Tœ JËbtiu 

(a) 60!. Gututui. 7 , Dtfcrift- mdmtL. Pttni 
fontal, jdmjAîiûu 
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L' A R G U S (a). 

Ce SeKpent d'Afrique eft remarquable 
par la forme de fa tête i le derrière 
de cette partie eft relevé par deux 
elpcces debofles ou d'éminences très- 

, iënlibles. Les écailles , qui garnirent te 
dos de ce Serpent , préfçntcnt chacune 
«ne tache blanche; mais d'aillcnis on 
voit fur Ion corps plusieurs rangs de 
taches ï)Unches , rondes , rouges . dans 

•leur centre, bordées de. rouge, ref- 
femblant ^ des yeux, & c'cft ce qui 
lut 9, fait donner le nom d'Argus, par 
iea Natucaliftes ^è-}. 

ry VAtgat. H. ^Juiemu ,_ EB^fùlU mà- 
■ tMiqnc 

Col. i^igua- Lu», tmplàh- Serp. 
Sétt, muf. a, ùti..iO^,^. I. 
fi) On ne connolc point fe nombre iet gnndet 
ai OM petiui plaquei de cette Couleuvre. 



IKJ^ 
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LE PETOLE (a). 

C'est au milieu des contrées ^rdentM 
de l'Afrique , que l'on trouve . cette. 
Couleuvre y la couleur du delËis de 
fon corps eft ordinaîreraent d'un grij 
livite» relevé par des bandes tranfvermes 
rougeàtresj le deiTous du corps eft d'un 
blanc mêlé de j;iuEie, & préfente quel- 
quefois des i^andes tranlverfalcs , d'une 
■ couleur roùgeàtre ou très-bronç. Le 
fommet de h. tête eft garni de neuf 



(a) Le Pétole. ilf> fJuitaany Encydopidît mi- 

. Col- PetoU. Linn- amphli, Strpait. 
Co[uber Scuiit abdominal! but , 308 ; Squamïa 
caudïiibut, 9», Lùi^ dmamt. Surin. gUl, p. 505 1 

Colubet Scutii abdominilibui, 307; ciud^Iibui, 
J5. U- amphii, GyUaib. p. 534, 8- 

Anguii Scutii abdominallbus , 309 ; Squunit 
c«uda!ibuï,'90. Utn. Muf- Priac. p. 587, jS- 
-Corooella Petoli, 189, Laurtnii, Spttimt» Me^ 

SU; muf. 1, M»- f4, ^- 4, 
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^andes écùlles, & le dos d'écaiOet 
* .ovales & unies. Cette Couleuvre n't 
point de crochets mobiles i on ignore 
.quelles font Tes habitudes ; elle a le 
plus fouvent deux cent neuf grandes 
l^aques , Se. ^atie-vingt-dix patiei de 
pctita. , 
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LA DOMESTIQUE (aj. 

Lï MOM- de cette Coaleuvre annonce 
h douceur de Tes habîtades ■, c'eft en 
Barbarie qti'on la trouve, & c'eft dans 
les maifons qu'elle habite-, elle y eft 
dans «ne efpece d'état de domefticité 
volontaire , puiftjn'ejile n'y a. point été 
amenée par {a force, & qu'elle n'y eft 
retenue par aucune contrainte ', c'eft 
d'eUe-même qu'elle a choifî la demeure 
de l*h(Jmmepour (on afyle. L'on, voudroit 
qu'une forte d'affcjftion l'eût ainfi con- 
duite fous le toit qu'elle partage*, 
au'une forte de lentiment f'empcchât 
e s'en éloigner , & qu'Ole montrât 
fur ces côtes de Barbane , Ci fouvent 
arrofées de (âng , le contrafte Singulier 
d'un Serpent auffi affeâJonné , auflî 
^dèle , que doux & familier , avec le 



(d) Le Serpent Domeftîque. K- fj 
CoL Dosnefticui. Lian. oi^i. Sirjsnt. 
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fpe^bcle cruel de l'hoimne gémiUant 
ious les chaîoes dont l'accable fon 
femblable. Mais le befoin feul attire Ii 
Couleuvre domeftique dans les maifons, 
te elle n'y demeure , que parce qu'elle 
jr trouve , avec plus de facilité , les 
petits rats & les infeâes (font elle fe 
nourrit. Sa couleur eft foiivent d'un 
gris pâle, avec des taches branes j elle 
a entre les deux yeux une bande qui 
fe divife en deiuc, & préfente deux 
taches noires. Ses grandes plaques font 
ordinairement au nombre de cfeux cent 
quarante-cinq ■■, Se elle a quatre-vingt- 
quatorze paires de petites plaques. 



L-HAJ^ 
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L' H A J E fa;. 

t7îTTF-6ouLEUVKs dcvicwt lièi-grinds; 
{\û.v3.ot M. Linné ; eilc ifeîtrtSm'fii^eii 
Egypte ,■ où; elie s été ■ ebfetvéé par 
Jl Haflelquift. Ses couleurs font le noir 
& le blanc \ ia moitié de chaque écâille 
cft blanche ; il y a d'ailleurs , fur le 
dos , des bandes blanches, placées obli- 
quement ■, tout le refte du delTus du 
• corps eft noie {b),- ^ 

Ce Serpent n'étant pas- venimeux , 
félon M. Linné» ne doit pas être con- 
fondu iivec une Couleuvre d'Egypte , 
qui porte auiS le nom dUaje ,& qui 
contiAit un poifon très-aftif./L^'force 



(a) L'HajC' ht. fJuienloii y Eiicydopé£i mi- 
tha£qttt. 

Col- Haje Uim* ampiié. Serpent. 

Colober Scutii abdominalibus , ao6 Squamw 
caudalibut, éo. HaStiqnifi, h. 31a, n." 62. 

(h} M. Linné a écrie que l'H^eavoîi deux-cent 
fept graodet plaquea , & cent neuf paû^ d« 
peiilet. 

Serpens , Tome IV. C 
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de' ce : .venin : l été. rccoi^nné ^r 
lA. Forskal ; mais ce Naturalise n'a 
point doimé la àekriptiqn de^ l'Haje , 
dont il â pjrlé (a). 



H- 



(mJ Coluber.Ha|»-NBr0ticr.^/ui^ra^ Dt/l 
trifiiaut mimglitm p, Fvsltil, wi/tbi. 8/ 
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L A U. AU R E (aj, 

£iLE A . iri AINSI APPEiziE , à caufe 
^ fes^ -èouieurs , &- ipôrce qu'felle /ê 
trodvj ^uit «ivirolis d'Alger. M. Brander 
tnvàyi i Mi LiAiftë un-îadividu de cette 
ël^èce. Le'dcffiK:c(c>roh corpteâ bnui, 
av'ec demi raies longîfudinaies *, plufieurf 
bandes franrvei^ales'âc Boiiea l' étendent 
dé]^uis'cés taies-^ 'turqHUu-^deirQUS.t^ 

-JL-i WauÉre B'api^tht . de^ciodids 
mbïïKés •,' xm ' voit ht 'lit tête neuf 
graiide^ écailles, ^' fm Toa -dos, deg 
écaSles plus petites & ovales : ces écaillei 
dn- dos font rel en ^ca - psr nu» -aiÉtc, 
dans un-îat&ridu de'-cAte-:elf)àce,-quî 
feit partie dç U colle^on do Sa 
Maiefté.-(*r).-" .',.',; ■■:',>'■. 

Col. Itfaunit. ton. fmfUi. Sof. 
{b) Cène Coulewvfè'it^ -' ' 



âusntc-deux gnadei P^uci & foiunu-fix pûict 
tpetktt. ^^: 
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LEs-HoTTEimi[rs.pnj:,.noninjé ^vi4 yi* 

Serpent iqui - fe;, lïOHlWi - ^i«,.;l* -P^JÎ* 
qu'ils habitent ira'mS;jjli^ îîans f IiifjpMrç 
autres -coitfrws À'Aifk{m)Ji^- .^^.flVs d^ 
corps de cette Co^liiiy^^ie^t^'wç 
couleur brune,: rUèW Ae- hiptir &■ ^ 
tfelIoia.ica.Miiw ,aflc|ift^ ^e,^ui).i;Des 
écailles rhomboïdaIe5Tg9FpsBçi1tjpn,(|ti5i 
fa. queue 'bfttrfjouft^^*: J»ReHÇ- Ç.ftt= 
CoulearrE abr(JwàirSWff'>*<f^^'^^^f«r 
', Vingt gwnda* piaq^fts^*i;q»4''^ringt^ 
cinq paires de petifçs-, • ;. 

; Y«>U-Sk)n-:ilfc>r4!*<ï/Wi»,§(«''fttf^ff.'?<' 
Col S\bÔR.' ili<n.»i«P^^-^^-\'^\ 'l'ù. ■ M 

-.,i*«,.>»^lI»W*!>.M»/«'4l> .:J---i . . 

Si ..-, ■.;..:.■;. -ivi ■■' o-j^Jq tai-fis'i; «"VJ ■>:. > i ji 
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C'est dans la partie -tîe l'Arabie j qu'oh 
a. nommée heiireufe, c'eft dans les fertiles 
contrées de ITéraen , que fe trouve 
cette Couleuvre. Sa tête cft couverte 
de oeuf grandes écailles, dilborées fur 

Îjuatie rangs •■, Ton mufeau en arrondi \ 
on corps cft menu j & toutes fes pro- 
portions paroifl«i«i^ auûi, fveltes qu'elle 
eft innoce;|(e^a^ douce. Elle .n'a point 
de codeurs' brilÉirttèSjtiiâis celles qu'elle 
préfente, f^i't^agréabiealL'e demis de 
fon corps eff^Syi etis-iin peu cuivré; 
toutes les écaiiies^*iS^4wAlées de blanc; 
& c'eft aufli le blanc qui eft la cou- 
leur du dellous de fon corps. M. Forskal 
l'a fait connoître : l'individu qu'il avoit 
obfervé , n'avoit pas deux pieds de 



(V Dhara, imr /« Arahu. 
Cofuber Dnara, Dtfinpthiuf ânimêlmi 
Fvtkal Jm^ii»' 

Çiij 
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ioBgveurv tftMs le-V^wMir- Pinots 

fotlpçooni que la queue de cet animal 
avoit été trotjqitéej.il coippta (^eux,cent 
trente. - tinq ■grandes ' ifilit^ues j & ■ qua- 
rante-huit paires de petites fous le coFp& 
<Ie cette "Couleuvre. . , - 
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LA SCHOKARr r^^V. 

Cette Couleuvre fe trouyé Hatij 
l*Ycn]cn ainfi. que h Dhara; elk fe 
plaît dans les bois qui croîlTent fur 
les lieux élevés. Sa morrure n'eft point 
daiigereufe, & M. Foiskal, qui l'a 
décrite, n*i. vu fes mSchoiresvgarnîei 
d'aucun crochet mobile. S.on corps eft 
menu ', elle paivient ordinaiiement à 
la longueur d'un ou deux pieds, & la 
queue n'a guère , alprs que la Ipngueur 
de cinq ou iix pouces^ fa tSte'eff cou- 
verte «e neuf grande^ écailles, dif- 
pofées^ fur, quatre rangs. Le. deffus de 
fon corps e4 d'un cendré brun. Se 

Îtrèfeiite de cftàçjùe côté àevx raies 
ongitudinâles blanches , dont une eft 
bordée de .noir. On voit quelquefois, 
fur. le milieu du dos., dçs grands 



fa) SchoVui, 'far la Araia. 
Col. ' SchoInrL D'Jttiftiimu 
fuiiait vafhibi». 



Civ 
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individas, une efpècc de petite raie'; 
compofôe de très-petites taches blanches. 
Lei de^ofs à\^ corps efl bjïnchâtfe , 
inëié fie jaune ^ & pointiHé de bnia 
VCKS Je gofier, La Schokari , «cent 
quatre* vingt-trots grandes plaques , & 
cent quarante-quatre paires de petites. 

Nous joignons ici fa notice de trois 
Couleuvres dont il eft fait mention 
dans' l'Ouvrage de M. Fotskal , à U 
'fiiite de' la Schokari'^,' inais 'dont li 
'défcri^tion çft trop iJcU détaîlléf pour 
tjite nous puiffioQS décider ^ quelld 
c^èce elles appartiennent. ' 

Xa piémièrc fe nomme Batan ; 
elle eft tachçtéfe de blanc 6i Je noir> 
■^lle t ,UH',pïed dé lonbireur; Se près 
■^'lèi ' dèiift-poûce d'épaâeur^i' ■ elle" eft 
Î3yjpiré , , & cependant^ dit M. Forsfcal , 
Ta morfure .donhé 1^. mort dans un 
înftant. 

■ La féconde , appelMe Hojîeik , eft 
toirterongei fa longueur e(V d'un pied; 
dle^ionri :des -aeiSî-ylus ..ou — moins 
gros j fa morfure ne donne pas la mort , 
t^ais <;aufe wu' enBure accoiNpagti<ie 
de beaucoup de chaleur; Içs. Ar-ibft 
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#nt cm que Ton haleine léule pouvott 

cette vapeur s'étcndoit. 

î^g* trojâjnw , nomm^o^ Hâmnarck 
' JËjù^ ,~ e& tonte noire", ovipare, & 
de la longueur d'un pied, ou enviroQ. 
Si 'mprfitre n'éft paj dangereofe', mais 
•produit, uh '^'eiï d'enflure ; on arrête;, 
par des ïfgaturçs ïï 'propagation dfa 
Venin'; 'pfl'fÎKîéïa fdaiei oiï emploie 
iîiverfes' plantes " tonnée (pacifiques, 
& les Arâbesrrfcontent gravement que 
Ce Serpent 1 entre qudquefois , par 
un côte, dans le corps des chameaux-, 
yi'il.i-.ii tort.— par- l'autre,- côtà, âc 
^e; !e. châmeaa en meurt, lî qn ne 
Ibrâïc^' pas' lâ bléfliife 'avec uti fér 
rouge. 

Nous invitons les -Voyageurs qui 
iront en Arabie , non-femcment à 
décrite ces trois Couleuvres, mais m£me 
A rechercher -l'or^irï des contes 
d'Arabes, -aOTqaels elles.. pnt donné 
lieu, car ÙH , fa.. }]ieii'<p4U de fables 
qui n'aient pour fondement quelque 
yérité. 
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' LA RÔUGE-GCHIGE '(n), 

'Oh peut recotmoitre aiféifient cette 
Couleuvre , qui fe prouve .cd ^gfpit. 
JElie eft toutq noire , qxcépt^ U £Qrgp 
J5(ù- eft couleur de . faog; 'eUe à com- 
rouiiémenr cent qi^ïtre- vingt -quinze 
grandes plaides , Se . cent deu^ paires 
de petites. M. Haflelqùift l'a ot- 
ïcrvée. ',. .^, 

■ ,i| - .., , „• ^.mà .-I ■■ .■i.-...ii U . lii f a 

'(«} te Ronge-gor£.e. W. J'/Êniàiùa '.E&y^iiÈé 

ktiknii^b'. '- ' ■ I "■■ * 

CoL Jugularii. JJ»n, vnfiii. Sapmi, • :! 

v-'f-nj.fr^ai/p.ia- ■■...- ^ .1 
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L'AZUREE. 

.On teouv-ï cette Couleuvre ilft 
environs du Cap Vert. Soa nom 
incKque-.fa couleur-, elle eft d'ùo très- 
beau bleu, quelquefois' foncé fur le 
dos , ■ ttès-clair , & prefgue blanchâtre 
foHs le ventre & fous fa queue. Elle 
n'a point de crocbets mobiles ;. le 
fommet ,dç f^ tête .éft garni (fe nei^f 
grautjeSwécaîUes , difpofées fur .miatr!e 
rangs,; &<- celles qucToq. vqtt uir le 

.dos 9 font ovalçs .& unies. CJn individu 
de cette px-çsçe-, conferv^ au Cabinet 
Roi , a deux pieds de longueur Totale , 

•cinq polices irois" lignes, depuis l'anfls 

.iuiqu'à L'eïtfcn^é q(e >|a queuft, cçat 
loixante - onze grandes - plaques^ , Se 
foiMnteitoQatrfc-î)a!rçs' dé pctities'..' 

..,-'.t. ■■ --. ■ • ■■ - _^ 
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<iO Hijlout tiatunlti 

* . . ...1 

LA N ASfQUE (a). 

Nous 'DDNN'OFS . ce nofn à une Cou- 
leuvre-» , dont le mufea' cft cil effet 
très-^ngéj & qu'il efl trcs-farile de 
diftinguer ^xc-W dés Sefpefis' de fbn 
genre j connus jufqii'à ■ préfent. Efle^ 
le devant de la tête très-alongé, trcs- 
étroît y très-aplatt , pardeflus St. par- 
délIoiA, aïnft que des deux cât£s, 9c 
term?né ' cri pointe de manière ^ 
leprércntcr une pcfitfc pyrariiide à quatre 
^ces ,, «ïont. les arêtes feroîent tïH- 
marquéek. Le.dçflus <fe la tfte cft 



' 6.):teNe»-reiiotilB!. tfi rfVaiwfiw , JTm^ 

defiiU.néiiiiJigut. ■ ■ • 

Cul- Mlâniuat Um. atfpiii. Smu . ' 

Kêf.'jZfr. i,f. 28, M*-. 5>iié-t »& UJ. 19» 

«*«,»./ a, «ai«. 33, Ijtît 
Gn>Mt>Mi, Biaf i,f. 5%, N." 19. 
Causiy, CamU 3 ,p. 47, ut- 47, 
nacriz MyâsiiuM , i6a ; Narrix Flas^ 
Yomûi. t6i!^ Lamiiiif S/ttiwm lb£am. 
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des Serpens. 61 

recouvert, cfe neuf grandes écailles, 
pUcées fur quatre rangs. Li mâchoire 
inférieure eft arrondie plus large Se 
plus courte que la fupérieure ; fes yeux 
font gros^ ronds , & placéis fur les 
c^éa de la tête ; & Ion voit , à l'ex- 
trômitf du mufeau, un ppti't proion- 
gemenl: écailleux , un peu relevé , & 
compofé d'une feule piccç q,uî paroft 
comme pliflée- C'eft apparemment dé 
ce prolongement , que Catefby a voulu 
parler » lorfqu'il a dit que le Serpent 
dont il eft ici queftion , avoit Je rjez 
retrouffé 1 & c'eft peut-être en foifant 
.alluffon 1 l'ait ûigulierj que cette 
. confprnMtion donne à ce Reptile, q^ç 
.M, Iiînné l'a défign^ par le nom, de 
MiSériJins ^ qui lignifie moqueur. 

Les deux mâchoires font giirnfes de 
{•Etes d|ents , qui ne diïïillent auçuo 
jjoifçn , fuiVant Gronoviùs i Catelhy-dit 
auffi que la Naflque n'eft point daiï^ 
gereufej.& nous n'avons trouVf de 
crochets, ipobiles dans aucun des in- 
dividus de cette efpèce ^e nous' avor» 
ecamin^. Cependant, nous devons 
prércoir que M. linné a écrit ^-ellc 
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^i Hijloire Naturelle 
étoit. venimeufe. Le deffom de la tête 
blanchâtre, . & toutes les autres parti» 
deceSerpétrt, priferitentcommunàncrtt 
Une couïéor vercKtre , relevée par 
quatre raies blanchâtres , qui s'étendent 
de chaque côté du corps , prefque 
jurqu*! 1 extrémité de la queue, & pal- 
deux autres rares longttudinaJes placées 
fiir'le Ventre {a). Les «ailles dii dos forit 
ïhomboidales & unies -, ordinûronént 
U' queue"' n'eft pas auffi longue que Hi 
moitié du corps , qui eft très-mince en 
proportion de fa longueur. L'individa 
quçnous avons décrit, & qui eft conrervé 
au Cabïner du Roi , n'àvoit , en qiicl- 
ques endroits de Ton corps , que cinq 
ou fis lignes de diamètre, & cepetidaïÂ 
il avoit quatre pieds neuf pouces' <3e 
longueur (h). Nous ayons compté certt 
foixante-tteize grandes plaqqes fous 
'fdn corps ,■ & Cent cinquante - fcpt 
paires de petites plaques fous; là 
queu^.' " ''. ■' '' 

faj n parolt que la diftribuCiob dei coulEUn 
it la Nafiqoe varie afie» fouvenrJ - 
' (t) La 4u<ut ^^t longue d'un . pied <mm 
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On a écrit que , tnalgri fa petiteffe ; 

^ff'NâfîqùFTe hôîïrnffore de rats "(îi)-, 
mais quoique fon gofiér_& fou eftomac 
piu£i»it. s'étendre iKémédt-^ aiâiî ïque 
ceux des autres Serpens , nous avons 

-peine k ■ cjoire qu'elle puifle dévorer 
des rats, mèçip les plus petits-, eiledoit 

.vivre :de,;fcaraI)écB)OU d'wtre» Mifcûcs, 
dont Oh a dit. en;: effet cpi'elle faifcât 
faproiéi & elle les làiût ayee d'autant 
plus de facUitéj que , fuivant C^trfby, 

.elle pafie fa vie fur les arbres , cachée 
ibus les feuilles & entortiUée autour, des 
rameaux, qu'elle peut "parcuurrr avec 
japidijé. Elle n'attaqtie point l'honime , 

,Sc on. la trouve djns l'Ifle de Ceylah» 

-eiD-Gainée.T)ainJÎ que dans la CarqlinCr 
& plufteurs autres contrées chaudes 

,du nouveau Monde. 



(a) Siia f P9l- it pt- 94' 

.. ■d.'a'.-.i. ■■.,:..: ■ 



si^dj, Google 



'■- LA.'cibs'sÉ.TÉTE.' 

Nous votmoss ce :nctm à'uàe'-Coq- 
ieuwe tfAmirtqàe qt« , eh effet, '« 
,1a -tète beâKCoap plus grdfle qùcvK 
:■ partie ; antirredre - d» 'corps. Eutt^^HV 
:'p(»tit de crochets mobiles-, neufglMQcfïis 
■ 6::ailles', dilpefées far quàtï^' nags, 
coavj-eat le (oramet de fa-lête ,- & ceUes 
qor -gMiàfkat foa dos fofit ovales & 
unies',' ' '-.^1 -■ •'■ 

Un in*çi<itt âç cet» elpccÇ)- c<>»- 
.ftiV^itaU Cabinet du Aei^ a-tlravpicds 
. cinq pouees Six lignet de- loWnear 
totale^ & iît poQces trois tigncs depuis 
l'anus- jufqii'à l'extrémité de la qoeue:, 
oui .le tetioiae- paz-uoe. poiotc txhr 
atiiie. ■ , i , -■'.:. V ■) 

Nous arons compté (Teni qoatr^ 
Tin^-treire grandes pUqaes & foizante- 
ëix-fept paires dt^pejétes. 

Le deâus du corps de la Groflè- 
ifte eft d'une couleur foncée, relever 
par des basdi» tranfrerflUes 3c irré^ 
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j.I.A GROS SF, -TETE. i,I-\ COIIRK t^Sl'.. /'.^■/. C'»'- 
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■ des Serpens, %j 

gulicres d'une couleur plus daire ; mais 
l'individu que nous avon» décrit étoit 
trop altéri pSr i'e(prîf - de - vin , [dans 
lequel il avoit été confervé j pour qae 
nous puiffions, rien . dire ■ de ph» 
'rdativemcnt aux' couleurs de cette 
erpcce. 
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LA C OU RE S SE. 



C'est de îa 'Martinique que cette Cou- 

ieuvre ' a é\i envoyée ' au Cabinet du 

Roi , par fcû M. de Chanvalon. Ses 

couleurs jbnt belles-, le detfus de Ton 

X rangées 

blanches 

côtés du 

de cro- 
e fa tête 
& le dos 
i. L'îndi- 
^oit deux 
de lon- 
„ ... ?t lignes, 

depuis l'anus jufqu'à l'extrémité de la 
queue, cent quatre-vingt-cinq grandes 
jaques , & cent cinq paires de pe- 
tites. 

La Courefle eft auffi timide que peu 
dangereufe ; elle fe cache ordinairement 
Jorlqu'elle apperçoh quelqu'un , ou s'en- 
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fuit avec tant de précipitation que 
e'efr de-là que:vientrfon nom dff ftas»- 
re_0ii ou Courerejfè (a). 

.Jkr^ — -^ i ; — i"' .. ^ 

fa) RotyCmi h}^ itt Àttilia. X^, f6&Ta 
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.JLjl_M£HrCHÈXEE-(wt;_ 

C'est un très-beau Serpetrt> &- dont 
les habitudes diftcreiit beaucoup de 
celles de la Nalîque, du Boîga , Se 
d'autres Couleuvres qui (e tiennent fur 
les arbres ; il pafle fa vie dans dts 
trous fouterrains,t,où jl troave apparem- 
ment, aveceplas de faci^ qu'aiUeurs, 
les vers Se ]>à infeétes d»pt il fe nour- 
rit. C'eft dans la Caroline qui! â été 
obfervé par MM. Catefty Se Garden , 
& lorfque , da'ns les mors de Septembre 
& d'Oûobre, an fait, dans cette con- 
trée, la récolté; -ci?s patates , on le 
trouve fouveiit dans des cavités auprès 



(a) Le Moucheté. M. fjoitsaw, Eii^Lhifi£* 
mitktiiqat. 

Col. Guttacui' I/ùin. ampiii- Serptai, 

Le Serpent & Cbspelel. Catiihy, iifi. aatur. it 
la Caralittt, val, a , flanche 6c. Nuui QToni déjh 
prévenu qu'il ne falloit pat aonfondre cette erpécfl 
■vec celle à laquelle nom avoiu donné le nom d« 
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i;ï« racine? ^s.,c.cs pUntçs qui , pçqt-êtrç , 
fervent dé nourriture à fa petite proie *(â). 
5(Mi, corps ïcft cependjint tri-s-menu en 
proportion (fe fa longueur, & il eft 
çn tout' çohfornié, de manière à ppu- 
voir' parcourir lés ' rameaiix cjes arbreç 
ies plus élevés , avec autant de rapidité , 
que îa plupart des Couleuvres qui vi- 
vent dans les forêts & fur les plus hau- 
tes tranches, tant il eft vrai que le» 
habitudes des animaux font îc réful- 
tat , non-feulenjëi&'^i -leur conforma- 
mation, mais;^ çJki^cuTi ci rcon (lances 
qu'il eft foiBf^t très-iiifftciîc de devi- 
ner. -^ , - . 

Le deflas du corps de la JSouchetée, 
eft d'un gris iiyide, &■ -préfentc de 
grandes taches d'un royge très- vif , 
arrangées longiÂidiualâmSnt ; on voit de 
chaque côté çti raflg de taches jaunes, 
qui correfpondent aux intervalles des 
Itaches rouges, & fouvent une bande 
longitudinale noirf. Le de0oiis du 
|:orps préfente des taphes noires, qiur- 



^}C*^a^, ptl- S/ /«/( 60. 
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y a imtàirti NaturèUe 

récs, 8c pistées alternativement à droite( 
& à gauche. 

Cette erpcce n'cft pas venimcufci 
«lie a ordinairement deinq cent vïngt- 
fept grandes plaques, & foixante' paires, 
defetitet^ " ' ■ '. '■ ■ 
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LA CAMUSE-r*;. 

^. ';.£, PoimuB. . Gab9zh . a fak eon- 
<K>ître cette .cCpècc,- qu'il a ol^ervée 
dms ia Caroline, & dont il a «iwoy^ 
un individu à M. Linné. Hle a la tâte 
arrondie , relevée en bolTe , & le mn- 
jeau court, ce qni l'a fait nointner pat 
H.; Lttini,, Coluber fimia , Cmiitâtfc 
£itmufi. On, voit.^ entre les yeus de 
j;e S«rpent, une petite bande noire Bt 
courbée ; fUr .le (ommef de là tête, 
parott une croix Èianche, mandée au 
piilieu d'un point norr. Le deflus du 
corps eft varié de noir & de blaïuî, 
avec des bandes tranrverGles dç cette 
dernière couleur, & le deâoos du covps 
t&.nçix. ■ - ' 

Cette efpice à cent vingtKniatre gran- 
des plaques & qiurinte-ijx "pàifcs ' de 
petite^. 

■ "■'!. .-À-,.;- ■-. T "H,- ' - ' t ■ ' '. - ' ■ " 

Aàiiqtt.- (,;.,);»; L.^'vi-; i: --îr..l ■. 
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^ous )iE.ceNSdiS5bN« cette 'Couleuvre 
xioe. par ce qu'uir^ <lit) M. Linn^^ At 
nom qu'eiie'porte'Iiii aéfé-donné -à 
'caufe^ies dîv^^'*^s ffa-rqué préfente fon 
•<lo6 , & ^î , 'a:i '. ^ étr« produites 
par U forme des iecimes , relevées vraF- 
TJîasffitaMenîimt par Une Jarête iongtla- 
afinale. f e Serpent ut -parvient- ppint'l 
:flne:i:gnanG[eur cOaSdinble-;' 1« deffiis 
,«!e'.fon corps eft brah fci le' dcflbtu 
- xî une couleur pâle ; fa t^ eft couvwte 
id'écaiUos lifles. On le trouve à la 
.CaroIiBe, &L c'eft M. ie Doâeur Gardea 
ri|ub a '.envoyé à M<. Linné dà xtjdîvidus 
id« cetfa «ipècèf^ ).-,■..-'.;: . .; ■ 
H fe pourroit qu'on dût -regïrfer 

(à) Le Scritf. M. tjtwhtam^ Eaeyehfiik mi- 

t Mifut- ' 

" ~CSr'Shîai3ToCrJ5î- 'empSf~Scfa'. 

4|uiaHUe-cînq pûret de pethM^ . i' ^^ 
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(?ommc BQe Coyleuvre Striée j un Ser- 
pent de la Caroline figifré dans Catefcy 
(vol., a, F^neb«^.).,(^)f c^ ^rjfent 
a, "en effet, les écàïHes dtr dos rrievées 
par ane arête , le fommet de fa tête 
feirnî ^e rieaf gri^ndes écaiites lifti , "je 
Beflus de ftM] corps bma» & le deffouB 
d'un ro*ig« de cuivre ^ altiiré par l'efi- 
^rrt-dlB-via oa*"' ^i. ïij.,i'amie caiife j' 
, ■peut ailcment ".enir, après h mort: 
■de l'animal , U coaleui pile indir' 
cpi^epar M. Linné poar la defibas dm 
Corps dé, la Strié*. iCe Seroent figurfc 
dans Catesby , fe tienrt'.feuvcitf ûitv 
•ï'eaU,:i&, fiitvahîce. .Naiuralife, doit 
(e noUfôr de peiâbiu ; il dévcœe au^ 
les oifeaux & les autres petits antmati jr 
dont-il pe«t -iè «ftdt» maître ; û. .h*t- 
-di«fl&. eft jBiffi grande que fe* jnauve- 
mens font agiles i il ef\tre dans les b»£. 
fe-cours, y mangé Ta jeiine voûifte, 
& y fuce les œufs, mais il n'ell point 
venimeux. 

raj The Copper-Belly Snafce. Setpent » »ntre 
couleur de cuivre. Cait$fy, hifi. mi», ic U ûw- 
//ne, va/, i.pag- ^i. 

Serpens, Tome IV. D 
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tA PONCTUÉE (a), 

CsTTt CouiitvRB pr^f«rfe-o)-d;(iaïre» 
«jenf trois couleurs i -le defius da ion 
corps eft d'un gris cendré,- la deffoas 
jaune , 3c , fous le ventre , - on voi( 
tieaf petites tuches ou peints noirs , 
'difpofés fur trois rangs de trois points 
chacun. Cctfe efpècc habite ia Caror 
']ine , où elle .a été AbTt^véc; pat M- le 
Ooâeur • Garifni, , 

La Fonâuée a e«tt trente-Çx grahcles 
plaques ,&' quara^te-trois paires de 
petites. 

' fàf I^ Punâu<. M. fAuitniaB , EëtycU/idig 
^* Punâatui. I4w> fffhihU Stf* 
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Jes Serpem, 75 



\.E BLUET C^J. 

C'est en Amérique qu'on trouve ce 
Serpent , dont les ' couleurs préfenterrt 
un ailortimcnt sgxéàbie &, pour sîniï 
dire, éligant. Le delTus de fon corpf 
eft blanc, & les 'écailles qui garniflent 
le dqs de cette Coaleiivre, font ovjles 
Se prcfquc mi-parties de blanc & de 
bleu -, le forhtnet de la tête ëft bleu3hre % 
la queue , très-déliée , fur-tout vers f m 
«ctrémité, d'une couleur bleue , plus 
foncée que celle du corps, & fans au- 
cune tache (è). 



(t) Le Bluet. Jtf. i'Aûimm, Eacydt-^t tit. 
tiaiigae. 

Cot. Cxruleut. lÀm. miifiii. Sef*»r. ' 

fc-vingt-quMte ptirct de pecii«*- - - 
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L£ VAMPUM r«j. 

Xu- BS'^ -LZ MOU qu« ce Setpeot pcutv 
dam ^'CïToJinfi 18; dms U -V'ii;gtntc^ 
fUivapt Catdby, âc îl a été donné ^ 
cette CouleuviCj ^ taoTe du r^ffXHt 
oue les nuaiKç» & U diTpofiiion de 
let cgidsttTS. ont avec une motmoie des 
)ndèuH| 1 qonuiiée IVtaipiitn- Cette 
HiQnntw -eft jçoJnpoTée de -petites co- 
quilles .taiUées d'une .manièce rismlic», 
et en^é«9 ,avec. |in cotdon oleu & 
blanc. Le deflus du corps du Serpent 
eft d'un bleu plus eu moins foncé , 
^quelquefois jprefcpvc noir tw Iç dps, 
avec des bandés blanches tranfverfjlçs,» 
&: partagée^ xa Âm%, Xur ; les cpt^i.» le 
deubus du corps «fl: d'an Uen plus 
clair, V.ec uoe pe^te bandC trànf- 

(a) Le Vampum. itf. i'AuhtnUn , Eiig»M>/i£t 
miiiodi^iH- 
CoL FafciUui. Lin»..f^ii' Strftut. 
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du Serpent . y 7 

verfale brune fur chaqne grande pla- 
que j & de toute cette difpofition dé 
couleurs , il réfulte des efpèccs de ta- 
ches , dont U fbtnie apprschr dar celle 
des Coquilles taillées, qui fervent de 
monnoie aux Indiens. 

La Vâmpuiù parvient iu^ul €mÇ| 
pieds de longneuf, il n'eft point vent 
meux, mais Toïace, & ii dévore to« 
les petits animaWit , trop foiblw pour 
lui réfifter. Sa tite eft petite, en pro- 
portion de (on cofpsi eBe cft cûBVert* 
de neuf grandes écaïfles , & celles d» 
dos font ovides 8c rdcvée par hh* 
arête (a). 

■ (à) Le Vampum a cent vingt -6uît gttndw 
pltqMs ft ftlxHite-^t purei de petitM' Ub jettn» 
individu de cette efpice , confervé au Cabinet 
du Roi , a un pied dis poucea de longueut totalef 
fc Cl queue «K longue à» fix poucM. _ 



\^ 
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LE COBEL ^a;. 

Cette Couleuvre fe trouve en tr^s- 
^rand nombre en Amérique. Elle eft 
ti'un gris cendré, & prélente un grand 
raombre de petites raies blanches, Sc 
placées, obliquement , relativement à 
l'<5pine du dos. Quelquefois elle pré- 
fente aulli des bandes tranfver&les & 
tlancMtres. Le detlous du corps eft 
blanc i le ventre triverfé par un grand 
nombre de bandes noirâtres , & iné- 
gales, quant à leur largeur; 8c ion 
TIfoit dencicte chaque oeM , une tache 



fa) L» Ccbd- M- J'Jvhun», E)ityd»fi£t mi- 

Col. C«bdU* Lieu. antpUi- Serptat. 
Jm0iiit.Jtad.p.^QS,u,i,f.S%i,4i&f- 5!)» 

Cenfin Cobeda , 17a , tmtenû y Sftfiam JUfh 

GmMi>. maf. i,p- 6$, N." 3^ 
titu.aiMf- a, foi. «,/«•<* 
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des Strptns. -ff 

#qiie conl^Br an peu livide, & pUt4e 
obiiqutrocnt com«c tes petites , raies 
dir ao9. ■ --..-- ... 

Le fommet de la téle cft.çouvt^rt 
ide neuf .grandes écailles rfTpo/^ts fuf 
quatre rangSy & cette Couleuvre 4 
cent cinqiunte grandes plaqiicâ , &: 
ein<^i3nte-qaatre patres de petites. Ufl 
individu de cette e^èce, que nous 
avot^s décftt , ayoït un pied quatre 
pouces . neiiË lignes "de longueur tot^îe.j 
& fa queue ^toit longue pe tiois pou; 
■es dix lignes. 






r« 
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g6 H^am îlàtunllc 
LA TÉTt-RolRE raj. , 

Ge S^i^piÈi^ a, eri effet, Il tfté nftite, 
iC li deffus dû corps bmh -, H fjréfeilW 
faielq^fois des taéhes blartchStres , St 
^céês tranfverfalément. Le deffus âxt 
totps eft varié de blanchâtre, 8t d'une 
ïôuîieuï . ttrcs»ftjncé*, par tàchei, dotit 
îa plaçait (ïïnt plaçîtfii ,- traiirvetfaléfticnl 
«E oiit ïi fon^ (fuft jai^nélo^anWWi 
tes éfca?Hfes tjoî téltVtént fa ïêW^roftl 
grandes au nombre de weiif,' & «iTpO' 
îees fur quatre rangs. Celles qui gar- 
nilTent le dos, font ovales & unies- 
La Tcte-Noire fe trouve en Amérique, 
& clic a ordinairement cent quarante ' 
grandes plaijbes; JfîbîiaBté-'dcux paires 
de petites \h). 

(a) U Téte-Bofile- Hi. tJtààton, EetycbfUU 
nidoiiqia- ._ ^ 

CoI> Melanocephalus- L/nn- amfhih, Strp. 

Muf. M. fr. I, ,. 04, tti». 15, J%. j. 

fiJVn individu de cette efpéce , confervé au 
Cabinet du Roi, a deux pieas un pouce fept 
lignes de longueur totale , Se quatre poucet ix 
hgnet Jepuii l'anus jufqu'ï l'eitrëmité de 
queue- 



s^dj-Gocylc 



lits Strpent. tt 



L'ANNELLÉE (a). . 

Cetib Côtjièuvaé haijke h Carolmc; ■ 
ainfi que Saifrt-Dortiîngtte , cfoû uà 
individu de cette efpètfe a été eavoyè 
au Cabinet du Roi. Ces tioms de dî- 
verfes partie» d* l'Amérique, voifSnrs 
des Tropiques, retricenttoujours l'image 
de teïïés fècondci, qu'une humidité 
«bondante 8c iett tafcmi vivifiints db 
foieil CMlTrcnt fins ct&t de jiouvcfies 
prodirflions bîtn plus prfcieufrs & moirt» 
ftineftes, tnte les métaux trop recher- 
ché» qu'dies c*chejit dans leur fcirt. 
L'art de l'homme M doit , pour aitifi 
■dire, dans ces terfes fertiïâ, que mb- 
<Jércr les forte» de la Nature. Ce qui 
appartient à ces climats fevoriféJ, atti- 
fera donc tonrooïs l'attention ; noès 
n'avons pas befoin de diercher à Tett- 

CaJ L'AtitteMc M. rjukum^ tn^tàflà» 

Col. edntu. iéu- wvM. *7. .1 

Dr 
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vironner d'ocnemens étrangers , pour 
faire defirer de le connoitrei & les 
perlbnnes même qui 'n'auront pas ré- 
folu de fuivre l'Hiftoire naturelle juC 
ques dans fcs petits rameaux, feront 
toujours bien aifes: d'obferver, en quel- 
que ronte ,. de près tous les objets* que 
I on rencontre dans, ces belles & loin- 
^nes contrées,/ 

L'Anneiiée eft d'un blanc ordinaire- 
ment aflez: éclatant , & préfente des 
bandes tra'nfverfales noires, ou prefque 
noires, qui s'étendent fur le ventre, 
& forment des. anneaux autour du 
corps; mais la partie fupérieure & la 
partie inférieure de ces anneaux ne (e 
correfpondent pas csaftcmcnt.. Quei- 
:quefois une petite bande longitudinale, 
,o'iine couleur très-foncée ,. règne le 
long du. dos.", le cou eft blanc , le 
demis de t» téte^ prefque noir, & 
g-Trni de neuf granJes écailles, & le 
dos eft couvert d'ccaiilea unies. & en 
■îofnge. Un individu de cette efpèce, 

iui_ fait partie de la collcfftîon du 
,oi, a fept pouces siu-itrc irgnes de 
longueur tuule, & un ^poace -cint^ 



s^dj-Googlc 



l 



■ 4ts Serpttix, ^ .^;| 

Ë^ies-d^ut» l'anus jurqu'à l'extraite 
de k queue. 

L'Aiinèiiéé' s'a . pdkit de ci^chets 
■inobiles {a). ^ 



(a) ^le a le plut IbuTcnt cemi Coixanie quatij* 
grandes plaquei « quuaote-troù pùrti de peiite«> 



D vj 
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. .h'Avni)<&É fa): : 

Les coutEUBS de cette Couleuvre 
"péiivént là ia'irè diftinguer 3ë "loin ; 

^■rtie batrde !trt]|îtùdfrfafe, d'afi; fibu * 

jàûnt ,' règrife' ab-déâus dé fdn^ corpà', 
& paroit d'autant plus vive, que lê 
fond de la couleur du dos eft d'un 
gris pâle , & que fouvent , chaque kaille 
cotnprife dans U bande , ell bordée 
d'orangé. LedeiTusdeU tête eft jiiune, 
avec des jioints rcnigss, -fc c'cft. ce 
mêlan^ aornog* , ne ràage & de 

i'aune.- qui a fort donner % k Cou- 
euvrd Aurore le nom (Ju'elH^ porte. 
Ce Serpent fe troiwe en Aplrique, 
& a cent foîtante-dit-neuf ,« grandes 
plaques', & ireïite-fept paires de. pe- 
tites. 

faj L'Aorore* M- i'JuiaiM, BneytlefWu mê- 
Ûodiqu. 

CoL Aurora* Lùrir- impiii- Strfau 

Muf. Ai.fr-p. 35, lab. i9,fig- 1. 

Ceraflei Auiora 169 , Launnti , SjiteioM Mt- 
Awi- 

JmhIw.^^o. maf f, toi- 78, ^> 3- 
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LE .D ARD C^J. 

Gette Couleuvre a beancoap de lap- 
pàm, fuftaht M. Uni^, aVet b 
fifici M'a eft d'ail ph cthtki, vr*e 
utie bih^ ncfttiltre, ^ont Us bMrÂ ioÀt 
d'un tMit ^adk, 9c <^l «'ctCntl aut- 
deffils^ dot i d«^is le Mufieiu jaft;^ 
TilAt^IrrrM ât U qucttfi. Utw bande 
l^'ràbtàble , Vfam ^u« ttfoite , règne de 
^ *li***t ^é d* càfpt , 'Aôrt le dtffota 
i^ift ■èianchàh-t, Cô Serpent 4 ^té Vu i 
- Sûfhtam f^J. II cA bon dobfetnt q«e 
-W; flôrii de DaM {Jaattus) i été dohfté 
i pfofirtirS Sttperis i tnrrt de l'McTVn 
' que dit nâii wau Ifonde , & c^ufc de ia 
nciiité qu'as iiét dt s'iiih'cet , po*r 
amlfi diit, i+BC,U lipidirt d*w«eflèc*K. 

— VSJXe TSP*. M. r Jitowi , B K ya fc jM fe-irf. 

CÔI> JacuUtrix, Lûn.AM/Aii. Svfau*. 
Croitor- Bwy-'tfài K-',*'» 

;(«> L» Dir4<rVwntfcbiia^ti«i>gtandtif Mqntt 
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LA LAJHIATI ('a).- 

Th, ut tx sbM.ffuç l'on a donné, 
■dans i'Améi-ique méridionale , ^., cette 
Couleuvre du- Br<;(il » dont fes .couleurs 
.fonttrès-belios, fttivant Séfaa. M. Litiaé 
qui i'a décrite, lui en attribtie de morris 
brillantes; mas, peut-être, les nmnccs 
de iindîvidu t[il'il a cfcfprvé , av^oienl- 
elles été akécées. Seloft ce l^atujcaliftç; 
la Lsphiatî- çit gHre, xv^c des bandçs 
tranfverfales ïiknchcf, qui fe divifent 
•a deux de chaque côw. Si les , qua^e 
extrémités de ces handcs ie réuniiîent 
avec celles des bandes voifines , la 
diftrrbution de coulçurs indiquée pjir 
jM. Linné, Tera i-peu-près fomblablo 
%. celle dont .parle _jSéba: mais ce 

- : — -r—. : . . ■ ,- ' '."■ • ■ — ' . '•■' ■ ' " ! — ■! 

(a) La Lofangf-. M. iTJuèiaun , EwyekjMitj^t' 
itaiiqae. 

Col- Aulicus- Um. amphiè. Strf. 

Hâaf-' 4AI. fr. I; f-19, laiu.iHf ft-a- 

:- ,Hat[ix Auiu», i48;,X««oMrt^«fwt i'-*' 
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'decnîei Auteur ri^pofe du tom \ W 
place du gris , 3c du jaunâtre k Ut 
place, du bunc. . - - 

Le Commet de h tête de la Laphiati 
«ft blanc. Cette Couleuvre a cent quatre» 
vingt-quatre grandes plaquent» & foixantc 
paices de petites^ 
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LA NOIRE ET FAUVE (a). 

Le nom de cett« Couleuvte déngrtc 
(a couleurs; Ton corps eft entouré, 
en effet, de bandes traafverfalcs noires, 
ordinairement au nombre de vingt-deux, 
& d'autant de bandes fauve» , bordées 
de blanc j & tachetées de brun , placées 
alternativement. Le mufeau , St la partie 
fujîérieurc de la tête , font quelquefois 
noirâtres. La queue de ce Serpent eft 
trcs-courtc , & n'a guires de langueur , 
que le idouzième tfe la Ibf^ueur du 
corps. On trouvé la N«lre &. Fauve à 
la Caroline « oi) elle « éti dbfervée 
par M. Gard«n. E1I« a deuK cCiit dix- 
huit grandes plitiues ^ & trente-une 
paires de petites (ï). 

(tj Le Noir & Và\m-M. i'MhnUn , Et^el^ 

Cof' Fulvut. iMn. tmpiii. Styml. 

flj Le fommet de {a t£w eft garni de neuf 
gtandei ëcaitlei^fsn dotl'eli tl'ëciillM hexasgna» 
ti unies- Une Notre & Fauve Gonfervée au Cabinet 
du Roi, a unpiedonse pouces de longiieartot^c> 
ft U Sueue eâ longue de deux poucu. 
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LA CHAÎNE (aj, 

Catisbt a donné la figure de ce Ser- 
pent qu'il a vu dans U Caroline , & 
S li y a été enfuite obfervé par M. le 
oâeur Garden. Le deffus dti corps 
de cette Codeuvre eft d'un bieu prefque 
noir, avec des bandes jiunestranfverfaies 
très-étroites « ' & eoippcfées de petites 
taches ^ qui leor donnçnt l'apparence 
d'une pééte "cliaîne. Le ddflous du 
corps trt de ïa mciiie Couleur Heue , 
avec de petites taches jaunes , fwerqae 
quacrées. 

La toiigae«c,de h tficMê de e* 
Serpent n'eft oriËnairement' qu'un cin- 
quième de celle du corps ; l'individa 



tktiiqt*- , - 

CcA. Getului- limi' tuipiii- Strftat- 

Tha Chain Siwke. Serpent i ch^nt^ CateOf^ 

va!. i,fiaiicht 51. 
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décrit par Catefby , avoit !t-peu-prèï 
deux fàeds & demi de loiiguetlr 
totale (a). 



fa) La Chaîne ■ itux ttwt quinte pvaitt 
{tbiquH Ik quantité p>iin ds pciitti^ 



Coogic 



des Scrpens. Jï 



LA RUBANNEE (a). 

Plusieurs SAif.s en forme de rubans,- 
Se d'une couleur i>orre, ou très-foncée, 
s'étendent au deilîis du corps de cette 
Couleuvre T fur un fond bUnchSrei 
les grandes pta«[ucs qui révèrent le 
delTous du ventre , font boDiées d» 
biun V Se. l'on voit , fous U queue , 
une petite bande longituJinUc blanche 
& dentelée. La tète eft noire , avec de 
petites lignes blanches Se fortueufes ; 
eiie eft d ailleurs très-dongie , targe 

!)arderfièr«, & femblable, ci» petit , à 
a tête d'un chien, de même que celle 
dti molure,. de la Couleuvre Double- 



fi 



(a) Le Moquaur. A^ i'Auhtnlon , EatydogùËt 

Cet. Vittuug- Lian. amMè- Serrai. 

mf- Ai. fr. p. î6 , Mi. i8 , Jîf. 2. 

CjtuMviitf , muf- a , N." ji. 

Kairîi Vittaïa. 147. haurtmi, Sftcimtu MiJUm^ 

Ma.wuiS.2. toi. jf^, fig. Sf if ui. io , ig. ■ 
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Tache» & de {dofieurs Bt». Là écâiUec 
qui recouvrent le doj, foot ovales & 
petites {a).' 

Éa Rubani^fc i^At etitendre Un Gf- 
iieinent plus fort que celui de plufîeuxs 
autreiCoulenTres', iOTfqa'eiieeft efffàyée 
par la prtfence fondaine die quelque 
objet \ c'eft ce iîfflement qatf qudques 
VojapivCi ont appelle une lorte de 
rire moqueur, ou rexpraflîon d'an délie 
aâez vif d'éôe regardée Se adobr^ 
pour lès covleurt {b)-, te c'eft pottf 
indiquer qveile elp^ee avoit donné bett 
i celte erre«r, qae M. d'Aûbenton t 
«ppliffué à ta Ruiiannéc, le noTn dc 
Seqîent moqueur , dont on s'étok déji 
fervi pour défigner plufieufs Serpwifc 
La Rubatmée le trouve en AmMqtie, 
it peiit-ltre auffi en Âlîe. 

(») C«ne Couleurre a ordintireineiit cefkMt» 
rsntc-deux grande* pbqtKt k fgÙMMe-tKMuit 
ptîres de petit».. 
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LA MEXICAINE (a). 

jA. l4.fHi -A nommé pnCi unç Cqb^ 
Içuvre 4aat H'aparliic premier. KIc 
fe trouve en Aniçrique, ^ vraifepibla- 
jdement au Masiquc'. Elle dpit, conimç 
les autres i?«tjt6 Serpcns , y feïvjr de 
proie à I^oaïin.i efpàce de faitati» 
.qui habite 1« contrée^ de l'Améiiqop 
-iîjptenuîonste , .vçifines dçs Trapiques,, 
;& qui &it .h ptetrs ausj Serpetis , de 
nicnw fîne Içs aigl«, les «i» , I^ 
.^QgP*s, & pluùéurs autres pilewuî. 
ihfis les pays eocore très-peu Iwbitéij 
où .une chweuf très-fprte , & des eau? 
;ftagoiii«es,, fo«rees de beaaçoijp d'tw- 
>iidité t favpriietit la .mulyplic^tiojo à^ 
iEv«a Bvçpt^es,, 31 çft fkvVitageujs , 
■fatis dpttte, çje.î^ Seijîcns veninievu,, 
5c' dont la morfure- pem donne! . i^ 

,-TTT» j . . t -iJ i-)l M ii M . -1 — y i>,- i t yj f n i Wf - 

- fi) htf&tàaàîh-là. i^AahamKf Bn^^ftét - 
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mort , foient détniits en très-grand 
nombre*, on devroît defirer de voir 
anéantir ces efpèces funeftes , & il n'cft 
point surprenant que les oilcaux qui 
en /ont leur pâture, que les ibis, eo 
Egypte , Its cigognes, dans prefqiie 
toutes les contrées. Se particulièrement 
en Tbeflalie (^), aient Éti regardé* 
comme des animaux tutéUires, & que 
la Religion & les Loix fe foient réunies 
pour les rendre , en quelque forte , 
facrés. Mais pourquoi ne pat UiHer 
■((ibfifter l«s efpèces.qui, ne contenant 
aucun poifon, & ne jouiifint pas d'une 
■grande force , ne peuvent être dàngc 
Teufes? Pourquoi ne pas les laifler mul- 
tiplier^ fur-tout auprès des campagnes 
cultivées , qu'elles délivreroient d'un 
grand nombre d'infeâcs nuifibles, & 
OÙ 'eUcï ne pourroient faite aucun 
cîégât , puifqa'elles ne fc nourr'rflent 
pas des plantes <jut font IVfpoir des 
Cultivateurs^ 

- -Fami ces espèces-, plus utiles qu'on 
/ae l'a, çry.jufqu'à préfen^-jrl'Qn doit ^ 



Ci) Plint', Sp- Io, eiof. sj< 
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compter 11 Mexicaine, pmfque, fuïvartt 
M- Linné, elle n'eft point vei'ilmeu(e, 
& qu'elle -ne parvi^-nt pias à un? grandeur 
coniiiîerabie. Elle a cent trente- quatre 
gtAiidps pbqu.es , & f)ix nte-dix- fep| 
paires de petites. C'eft tout ce que 
m. Lfniié 3 publié de U confortoatiov 
4e ce Serpent, 
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C», S«p]^T il éti;(i^fervi par M- Çalni ^ 
dws i'Alïîiï'fffP je,ptêntiipnalç.,Sa cat/r 
leur eft brune, & H a ordûi^rcmenî 
cent quarante-guatre grandes plaques, 
ic foixantc-treize paires de petites. 

00 U Sipède- M. J-^bïm»". Euytkfi£* ni- 
Col. SipcdûO.^«.,«»*itw**'ï* ^ , 




LA VERTE ET BLEUÎ^ 
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■ (hs Serpins, . jy; 

• ' . . ' . . 1 . I .. 
LA VHfiTË ET BLEUE (d) '. , 

Gette CoutïUTRËreflemble beau- 
coup , par fa. conformation , au Boiga ; 
elle en a les proportions légères; luais 
elle n'en préfente pas les couleurs bril- 
lantes. ■ Celles qu'elle offre , font ce- 
pendant trcs-agreàbles. Le deiTus de fou 
corps eft d'un bleu foncé fans aucune 
tache , &, le deflous , (i'un vert paie. 
Ce Serpent ne parvient pas ordinai- 
rement à une longueur confidcrable. 
Sa longufur totale cft communément ■ 
de àeuTi pieds, & celle de fa queue, 
de (îx pouces. Il a le fommet de k 
tête garn' de grandes écailles , le dos 
couvert décailles ovales & unies, cent 
dix-neuf grandes plaques, & cent dix 
paires de petites. 

fa) Le Vçrt & Bleu. M. J-Juitaita , Bneycb: 
fUie luilMiqat- 

Co!- Cyaneus. Linu- ampfdh. Serpent, 
lin- Amjnit. Saiinam- grill- ic 
'm. muf. 3 , »* 43 t h «• 

Serpens. Tome IV. £ 
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On trouve la Verte & Bleue en 
Amérique. Kti Linné- ^ la placée par- 
mi les^ Çouleuvips . ffù n'ont pas .de 
venin. 
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LA NÉBULEUSE raj. ; 

ZiES cpvLEVRS de Cette Couleuvre ne 
font pas très-agréablcs, & c'eft une da 
celles que l'on doit voir avec le moînt 
de plaifir. Elle a le defllis du corp^ 
nué de bran &; de cendré , le dcflous 
varié de brun & de blanc. C'eft donc 
le brun qui domine dans les couieiirs 
qu'elle préfente , fans qu'aucune diftri- 
bution îymmétrique , ou qu'aucun con- 
trafte de nuances , compenfe l'eiFet des 
teintes obfcures que l'on voit far ce 
Serpent. 

La NébuleuJê habite l'Amérique; 
& elle a ordinaironegt cent quatre-vingt- 
cinq grandes piaques , & quatre-vingt- 
une paires de petites. 



fflj Le Nébuleux. M. d'JuitnUn , EmycSofUj* 
iRilhtiiijHe, 

Ciil. Nebulatus. Liaii. arnfhib- Sttftnu 

Miif. Ai-p.f- 3s, M*. 24, jïg. j. 

CerafiuNebulaluj, l-;^, Lmrtati Sp:dintn M»* 
dkam 

Eij 
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Elle n'eft point venimeufe, fuivâtit 
M. Linné; mais il arrive quelquefois, 
qae lorlqu'on paflc trop près d'elle, 
& "qu'ofl l'excite ou l'effraie , elle fe 
dreâe, s'entortille autour des jambeSa 
é. les ferre aflex fortement (a). 



fkj Voycs , i. ce luj^t , U. taucCBt, k l'nidiDii 
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LE SAUJIITE (a), 

Ce Sekfent a beaucoup de rapports 
arec les iézar<Is gris & les léxards verts« 
□on-feuîement par les nuances de lès 
couleurs, mais encore par fon agUit^» 
& voilà pourquoi il a ht nommi 
Saurite , qui vient du mot grec Saura 
(lézard). Son corps eft très-délié-, Sa 

{troportîons font agréables, & on dait 
e rencontrer avec d'autant plus de 
plaifîr, (ra'étatit trcs-aâif,'il réjouit la 
vue par la rapidité Se ia fréquence de 
ics mouvemens. 

Le Saurite eft d'un brun f'oncé avec 
trois raies longitudinales blanches ou 
vertes , qui s'étendent depuis la tête 
jufqu'au-delïus de la queues il a Is 



faj Le Saurite, Af. d'Juhtntoa, Eaycbfidit i 

Col. Saurita< Una. am/tih. SoftaU 
Cuufy, ni. a , fÙMfi. Si' 

Eiij 
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ventre blanc, cent cinquante-fix grande» 
fffitqiies'j & cent vingt-âc-une paires de 
petites, 

OÀ Je troure dans ix Caroline^ il 
n'eft point venimeux. 
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; ' ':'L;E Vl%n (a).; \l 

Cette espèce de Serpent eft très. 

rdp^ndae dans la Carpline , & dans la ' 

■Virginie., qu elle; a été obfervée p*f 

. MM, Catffby & Swyth. Elle ii le dé- 

^ fus du jccurps: d'uo: aoïr très-foncé iSc 

'.très-cclat^f, le ^flciusd*une coulcar 

broFvée ;Dii' bleuStiicy quelc(<icfois .la 

gorgç bUn<^e ,'& les y&xx. ititicelaAs. 

Cette CotileiiYre parvient à' Ii longueur 

-i^leii^x îcâfc'fcpt pietfc.. Elle n'eft point 

.yenimflufofSigHs.-trèsrfojte, fc (Jtfeod 

..avec :^>I)fti3at(0n- iiorlqu'^mfJ'attaqut,' 

.iàuteqjêiBe.'CQntre cens qni l'irritent,' 

s'entoït'Ife aatcrtir de, léut - corps ou 

de leurs, jambes, & les mord avec 

'' ' ' fa) Xe' serpent tien. M. '^Aéwon . Éânèïiç 
•Jifi mAAoBij». ' '■ " ■ . t 

■ :. Col': Confmi^r- Lbio- atifiUii.Sir/at' i' : -: 

_ C^esiy, CariU. a,JlmicAt-^^. ' ._,) 

Kalîn. it. j.'p. ijâ. 

■ S-'jT/t: -Voyàgi dans Us Buii-XJbni di l'JitHrigtt 

Eiy 
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achainemeiit j nuis fa moiTure n'eft 
' point dangereufe. Elle dévore des ani- 
maux aflpz gros , tefs que des écureuils; 
elle aVale même quelqùeRjis les petites 
grenouilles tout entières y & comme 
elles font très-tivaces, on l'a vue en 
rejeter en vie (û). Elle fe bat avec 
N avantage contre d'autres efpèccs de 
Serpens allez grands, &: partîculière- 

■ ment contre les Serpens ï fonnettes, 
auxquels elle donne la mort , en fe 
pliant en fpirale autour de leur corps, 
fe contraftant avec force, & les fer- 
rant jufqu'^ les étoufter. 

La Couleuvre Lien fait auflî I^ guerre 
'aux rats & adx fourtSy-donf rilc pà- 
, roît -fe' nourrir' avec teaucoup d'avi- 
. dite', & qn^e pourfuit avec Une tris- 
grande wtefle , jufqu«s fur les toits 
des maifons & des granges. Elle eft 
^par-là très-utile aux habitans de U 
Caroline &.de h Virginie i- elle fert 
même' plus que tes chats k délivrer 
leurs . demeores des petits animaux 
deftruâeurs qui les dévaileroient , parce 

' (V M, StfyA, i Fnimt Hji tiié^. .... 
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que fa forme très-alongée, & fa fou* 

Îilefle , lui permettent de pénétrer daos 
es petits trous, qui fervent d'afylc 
aux Iburis ou aux rats. Auflî pluiteun 
Américains cherchent-ils à conferver, 
& même à multiplier cette cipcce (a). 

fa) Le Lien a cent quMtjç-TÎngt-fiJt grande! 
^aqu«t» & <|uKie-vii]gt-d«uxpù[esdepttUc>> 




El 
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LE SIRTALE (a). 

fa, KAtKf a obtêivé, dans le Canada^ 
Cette -espèce ite Couleuvre, dont- l«s. 
Couleurs, Tans être trcs-biillantes , iônt 
aflcx agnbbles, & reilemblenC beau* 
Coup à celles du Saurite; elle a le 
deUus du corps brun, avec trois raîcr 
longttiidinales , d'un vert changeant ea 
bleu. Le dos paroît légèrement Ane, 
fuivant M. Linné, ce qui Aippofe quê- 
tes écailles qui le couvrent , lont rue- 
vées par une arête. 

Le Sirtale a cent cinquante grandes 
plaques , S: cent quatorze paires <fc 
petites^ 



faj Le Sinde. M. fjuttnton , Bmycbfitt m^ 
àlkiJfgae. 

Coi Sircalii. Un», amflài, Sifatt 



fiw^^W» 
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LA BLANCHE ET BRUNE (j). . 

Cette Cooleuvre habite l'Amérique.- 
Le deffas de fon corps eft d'une cou- 
leur blanchâtre, avec des taches bru- 



nes , arrondies 
trois enfemble 
on en voi 
dellous de 
tirant plus 
a le (bnir 
grandes éi 
rangs, le t 
ovales, ce 
plaques, & 
petites. 

La Kanche & Brune n'a p^ot d* 



réunies deux ou 
en pUifieurs endroitsi 
■yeux. Le 
in blanc ,' 
roux. Elle 
li de neuf 
iir quatre 
;s IHTès & 
ï grandes 
paires d« 



faj Le BÙ-IOUge- M. i'Jahtntaa , Encydopidit 
■miihoilqut, 

CoL Annnllatus- Linn- ampSii, Serptat. 

li' Jmxmt. ampkb. GiUtiié. p- SS^f 9i ^ ""J- 
friiic. p- 586 , J4. 

Siia , maf 2 , toi. 38 , J%. a. 

Evj 
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crochets mobiles. Un individu de cette 
eipcce, Ccnfcrvé au Cabinet dû Roi, 
a un picff fix pouces de longueur te- 
^le, ic fi queue ëft longue de quatre 
pouces fix ugnes. 
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LA VERDATRE (a). 

Les couiEURS de cette Couleuvre 
font trcs-agréables, mais fa douceur eft 
encore plus remarquable. Le dclîous de 
fon corps eft d'un vert plus ou moins 
clair, ou plus ou moins mêlé de jaunes 
le deflus eft bleu , fuivant M. Linné ( b) , 
& vert , fuivant Catefcy , qui l'a 
obfervée dans le pays qu'elle bâbite. 
C'eft dans la Caroline qu'on la rencontre. 
'AuŒ déliée f3uQi agile que le Bwga, 
elle peut, comme lui, parcourir les 
plus légers rameaux des arbres les plus 
élevés i & c'eft fur les branches qu'elle 
pafle ià vie, occupée i poucfuivre les 



faj Le Ver<)&trc. U. tjluhtnm , EncydoféSê 

Col. £lti*ua. Lim. amyAii. Strftnt. 

The Greeti Sn^ke, le Serpent vert. C*ialy, 
Catol 1 , p!aacl» 57- 

(i) M- lÀwné cite , au fujec de cette Couleuvre, 
M- le Doâeui Cuiden, qui l'a rue dam HC»- 
lollai* 
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mouches &. les petit» infeâe» «lotit eSe 

fe nourrit. Elle eft (i familière. Se l'on 
fait fi bicoj dans U Caroline, combien 
peu elle eft dangèreufe, qiie, fuivânt 
Cate/by, on fe pjaît St la manier, & 
que pliiiieurs pèrîbnncs la portent fans 
crainte dxns leur iein. N'étant vue 
qu'avec plaiiîr , on ne cherche pas h 
la détruire; aùffi eft-élliè très^coniïnune 
dans la plupart des endroits garnis 
d'arbres ou de bujffons-, & ce doit 
être, un fpeâade agréable, que de voit 
les ' innocens' animaux rfui ' coiupcfent 
cette efpèce , entortillc's ' autour des 
branches, lufpendus aux* rameaur , 
& farinant, pour ainfi dire, des 
guirlandes animées au milieu de la 
verdure & des fleurs , dont l'éclat 
n'efi^ce point celai de ' leurs bélléi 

écaiHe»-.- -■ - — ■ 

La Verc^tre a ccoH cinquante -cinq 
grandes plaques , Se cent quarante* 
Quatre paires de petites. La longueur 
ce la queue eft ordinairement un tiers 
de la longueur du corps ; & les écaiiks 
du do» ne 'font .poiw- 'relevées par 
■ne arête. 
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LA VERTE (aj. 

Ce nok défigne trcs-exaéèeracnt I2 co* 
leur de cette Couleuvre , dont le deâufr 
& le deHous du corps font en eflet d'un 
beau vert , plus clair fous le ventre que 
fiir le dos. Ce Serpent a le fommet de 
la tête couvert de neuf grandes écaflley, 
difpofées' far quatre rangs ; le delTu» 
du corps garni d' écailles ovales & unies ; 
deux cent drx-lëpt grandes plaques, & 
cent vingt-deux paires de petites. Se» 
mâchoires ne foirt E,oînt armées de 
crocîiets mobiles, & un individu de cette 
efpèce, confervé au Cabinet du Roî^ 
z deux pieds deux pouces neuf lignes 
de. longueur totale, & fept pouces un*? 
ligne depuis l'anus jufqu'à l'extrémité 
de la qseue. 



/V l« Ven, M. i'^imiuiop , EncyclopidU mi- 
CuU VîridifGini»t Liwr. am/èH, Sag- 
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LE CENCO (a). 

Ge Serpent a !a tète très-groffe à 
{ffoportion du ceçps : elle cû (j'ailleurs 
prcfque globuleuTe, Tes angits étant 
fen marqués, & la couleur de cette 

Eïrtie eft blanche , panachée de noir. 
e Cenco parvient quclqucfob à 1* 
longueur de quatre pieds, fans que fon 
corps , qui eft trcs-délié , foît alort 
beaucoup plus gros qu'une plUme de 
cygne. La longueur de la queue eA 
ordinairement ég^ile au tiers de cdU 
du corps. Le Cenco a lefommet de Iat£tc 
couvert de neuf grandes écailles, le 
- dos garni d'écaillés ovales & unies, 
le deflus du corps brun , avec des tadies 



(a) Le CencO' M. fAubaUM , Ealyd^UU mt- 
Aoiiqut, 

Col. Cenchoa. Llnn. amfhih- Str/mU 

U, Amienit, p. $ii , N.° ^7. 

Ceticoïtl , féconde efpèGe. ZJidEMauiK ti^ 
tttia. fsr M, Valmoat Je Bernait, 

Silat mf. a, toi. là , A> a & 3. 
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fcUncMtres , on d'un brun fernig^neux > 

accompagnées, dans quelques îndiridtisi 

d'autres taches plus petites , maïs de là 

• To&me couleur , & quelquefois avec 

Ïilufieurs bandestraorverfales & blanches, 
l fe troiïve en Amérique , & ii y vit 
de vers & de fourmis {a). 



(à) 11 a d«ux cent vingt grandet pliqun , et 
cent iiiigt-<)ttuie pùcci oc petïni. 
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LE CALMAR .(a).- 

"Cette Couleuvre eft d'une couleur 
livide, avec' des bandes tfanfverralès 
jbnmes , Se des points de la même 
cauleur ,. difpoÊs de manière À former 
des lignes. Lci ^Sotis de ibn corps 
préfente des taches brunes , comme les 
points & les bandes tranfverfales, preP- 

2 ne cajrrées , & placées fymmétriqueraent. 
In voit fur l\ queiie une raie lon- 
gitudinale, & cotilcnr de fer. 

Ce Serpent qui ri'eft remarquable," 
BÎ par' fa conformation , m par fes 
couleurs, habite en Amérique, & a 
cent quarante , grandes - plaques , & 
vingt-deux paires de petites. 



(() Le C^nuff. M. J'Juimteit , EaeydofiX» 
mitkBiiqm. 
Col> Calamariut. Lim. ampiîi. Sfpinu 
Muf. Ji./r. 1). p. 23 , Mi. 6, ft. 3. 
Anguii Calwvii, 137, Lauruii, Sfeeim*MlUè\ 
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L*OVIVORE (a). . 

al. LiNNi a donn^ ce nom à nne 
Couleuvre d'Atnirique, dont il n'a fait 
connoître qiie {e nombre des plaques; 
elle en a deux;cent. trois, & foixante- 
treize paires de petites. \{ cite , au fujet 
de ce ScrpeM, Kalm , (ans indiquer au- 
cun des Ouvrages de ce Naturalise ;, Se 
Pifon , qui , ' félon lui , a nomnié 
rOvivore Guiripuaguara ^ tians fon 
Ouvrage intitule : Medidna BrafiUenfis, 
Pifon >'drt, en effet, que Ton trouve, 
dans l'Amérique méricÛonale , un Ser» 
pent qui fe nomme Guinpuaguara ; 
mais on ne Toit ^ dans Fiforï , ni dans 
Marcgrave, fon Continuateur, aucune 
defcription de ce Reptile , ni aucun 
détail relatif à fes habitudes. M. Linné 



fa) Le Guimpe. M- fJuhmttM , EatytJfiÂa 
Col* OriTorui* Aiu- m^Uh. A7, 
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t vraifembUbiement nommi cette Con- 
ïcuvre OyivoTt, pour montrer qu'rfe 
fe nourrit d'œuts , ainfî que plufieun 
autres Serpctis & qu'elle en en mSme 
pluf aride. 
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LE FER-A-CHEVAL (aj. 

On voit, fur ie corps de cette Coh-, 
leuyre , un grand nombre de biche* 
rouflcs, difpoftes fur un fond de cou- 
leur' livide. Le dcilus de la tête pré- 
lente des taches en croiflant , l'entre- 
deux des yeux une bande tranfverfale . 
& brune , & l'occiput une CTandc 
tache en forme d'arc ou de fer-à-cheval. 
Telles font les couleurs de ce Serpent 
d'Amérique , qui a deux cent trente- 
deux grandes plaques & quatre-ringt 
paires de petites. 

L'on conferve, au Cabinet du Roi; 
une Couleuvre qui a beaucoup de 
rapports avec le Fer-à-cheval. Elle a 



fa) Le Fu^k-cfieTa]- JV. i'Atiatmy EmyO^k 

Col. Hippocrepis, Lu*- laphib- Strftmt. 
Mmf. Ai. fr. 1 , /■• jé , lai. l6 , ^. a- 
Nactix Hippocrepit > iSS' iMotaù , ^mmm 
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le fommet .de ta tct« garni de neaf 
grandes écailles; le dosconTCrt d'AcïSiw 
chomboïdales & unies ; le delTus da 
corpc livide- avec d« taches bronesv 
quatre taches noirâtres & alongées de 
chaque côté de la partie antérieure da 
corps 1 quatre autres taches noîrStres, 
igalemcnt alongées, placées fur fecoii, 
& dont les deux extérieures' font 
inclinées & fc rappothent vers l'oc- 
cïput ; un pied dix pouces de longueur 
totale ■, quatre pouces fix lignes depuis 
ï'anns jufqu'à rcxtréinité de la queues 
deux cent quarante-une grandes pla- 
ques, & fobtante-dix-neuf paires de 
petites ; elle n'eft pas venimeufe non 
plus que le Fcr-à-chevaL 
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Nous coNSERViRoNS à cette Couléiivrff 
le nom A'ïbiBc qiri "îuî a été donné 
par M. d'Aubenton , &■ qui ell une 
abWviatîdn' au' Woih Ibihoca', fous le- 
dtiel eHe eft décrite dans ' Séba.' Ce 
Serpent a été oblervé, dans (a Caro 
ïine , par MM. Catediy & Garden ; ii 
eft d'un Vert tacheié, îiiivânt Catcfby, 
& bfeu, ,fiiivant M. Lrhné, avec dei 
tacbes hoifes comme hiiageufes.' Oh 
voit, deciïaqiTe côté du corps, «ne 
rangée de pofrits no^rs,' Jjfacés' ordi- 
natreinent à l'extrémité des grandes 
pUqnes i & quelquefois une r,jre d'un 
Vert foncéj' ou , att contrair.é, d'une 



' Cof- Ordinatus. "Lijin. tnifkïh- Stif- 
Oiusijr, Cami. i,p. i|, tpi. 53. 

CronoPM, muf. 37- 

Siba , muf. b , tai, 30 , fig, a> 
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couleur aûêz claire , s'étend te long 
du dos. 

L'Ibibe a ie fommet de la tête garni 
de neuf' grandes Vailles; le deflus du 
corps couvert d'écaillés ovales, & re- 
levées par une arête; cent trente-huit 
grandes plaques , & foixante-douze pai- 
res de petites. 

Un individu de cette efpèce , qui 
^it partie de la coUeâioii de Sa Ma- 
jefté, a deux pieds de loi^eur totale, 
& fa queue eu longue de quatre pou- 
ces dix lignes. La diCpolition des gran- 
des écailles, qui couvrent le de0ous 
de fa queue , n'cft pas la même que 
dans les autres efpices de Couleuvres i 
%l pr^fente quatre grandes plaques en- 
tre l'anus Se les premières paires de 

Llbtbe n'efl: point venimeux', il fe. 
eliflie quelquefois dans les baJIc-cours , 
u Y caâe & fuce les osafs, mais il 
n'eft pas ordinairement aflez grand pour 
dévorer même U plus petite rolaillr. 



LA CHATOYANTE. 
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LA CHATOYANTE (a). 

M* tE Comte de Rasoumowsit 
nomme aiiid une petite Couleuvre , qui 
ie trouve anx environs de Liufaniie. 
Elle parvient à un pied & demi de 
longueur , & a U groffeur d'une plume 
d'oie ou de cygne i elle eft luifante 
comme fi elle étoit enduite d'huile ; 
lo deffus de fon corps cfl: d'un grij 
cendré, avec une bande longitadînaie, 
brune , foxmtc de petites raies tranf> 
verfales, & dijpofées en zig-zag-, les 
grandes & les petites plaques Tont d'un 
rouge bmn , tachetées de bUnc Se 
fcordées de bleuâtre du côté de l'ex- 
trémité de la queue. Ces plaques font 
chatoyantes au grand jour, & produifent 
dej reflets d'un beau bleu. Les écailles 
du dos le font atiiH, mais beaucoup 

La Chatoyante- Hi^ natar. ia hrat & it fit 

oiis,far M- U Comuét Rafiamnmky. Luafamt, 

lol-i , fog- 111, pUnche 6 , leliru aîf^ 

Serpens.Tome IV. F 



s^dj, Google 



12 2 Hifioire Naturelle 

moins. Une tache brune, un peu en 
"forme de cœur, eft placée fur le fom- 
met de h tête, qui cft couvert de 
neuf grandes écailles (û). Les yeux font 
noirs , petits , animés , & l'iris eft 
rouge. 

On 3 rencontré la Chatoyante auprès 
des eaux ou dans des foflés humides, 
M. le Comte de Rafournowslty ne la 
regarde pas comme venimeufe. 

fa) La Chatoyante a depuis cent cinquante-fijt 
jafqu'à cent Toisante-une grande» plaques )& cent 
f;ieize paires de petites. 
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LA SUISSE (a). 

C'est M. le Comte de Rasoumowskt 

aui a fait connoître cette Couleuvre j 
l'a nommic Couleuvre vulgaire; mais, 
comme cette épithète de vulgaire a ixk 
donnée i plufieurs efpèces de Serpens, 
nous avons cru ne pouvoir éviter tonte 
confufîon , qu'en déiïgnant, par un 
autre nom, le Reptile dont nom trai- 
tons dans cet article. Nous l'indiquons 
■ par celui tJu pays oi\ il a été obfervé. 
II eft d'un gris cendré, avec de petites 
raies noires fur les côtés; & l'on voit 
fiir le dos une bande longitudinale , 
cotnpoféc de petites rjies trjnfverfales, 

Ïilus étroites & d'une couleur pins pâle ; 
c dtflous du corps eft noir avec des 
taches d'un blanc bleuâtre , beaucoup 



(a) La Couleuvre T&Igaire. Hifl- natur. ia Mwif- 
hrat & de fil invirtlfl , par M. te Comlt Jt Rafait- 
wovwiky, tDM* I , p- lâi , & p. iï8- 

F ij 
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plus grandes fous le ventre que fous U 
queue fa). 

La Couleuvre Suilîc parvient jufqu'à 
trois pieds de longueur ; elle paroît ai- 
mer le vojiinage des eaux & les om- 
bres ép3.iQes\ on la trouve dans les 
foUés & dans les baillons qui croîA 
iënt fur un terrain humide; & on la 
rencontre auili dans les bois du Joraï. 
Elle dépofe Tes œufs , en été , dans des 
jcndroits chauds , & fur-tout dans du 
fumïcT où elle les abandonne; on ,a 
afliiré à M. Rafonmowsky qu'ils étoient 
attachés enfembie , & au nombre àp 
quarante-deux ou plus-, ils font rcnfer-, 
niés dans uiie membrane blanche , 
mince comme du papier, Se qui fe 
déchire facilement. Le ferpenteau e{t 
plein de force & d'agilité en fortant 
de l'œuf; il a quelquefois alors plus 
d'un demi-pied de longueur, & fes 
, couleurs font plus claires que celles des 



faj Le» licailles du doi de (a Couleuvre SuilTe 
font ovalei & iclevéei par une arâte; elle a juf- 
<]u'li cent fojxante-dis ^c^ndei plirjuei, & cmt 
vingt-fept paires de pttjtes. 



...Gocylc 
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Couleuvres Suides adultes. Le peuple 
rtgarde ces Serpeiis comme venimeux (a) ï 
mais ils n'ont point de crochets mobi- 
les , * leuf micboîre' fiiprfrieure eft 
garnie de chaque côté d'un double 
rang de petites deots aiguës Se fer- 
rées. (^). 



Ftij 
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LM B I B O C A (a). 

Cje nom dlbiboca a été donné par 
les voyageurs & les Naturaliftes ^ plu- 
lîeurs efpèccs de Serpens , très-différentes 
l'une de l'autre ; nous le rcfervons à 
la Couleuvre dont il efl: q^ueflion dans 
cet article, fc qui a été envoyée fous 
ce nom au Cabinet du Roi. C'eft dans 
ïe Bréfil qu'on U trouve-/ elle n'eft 
point venimeufc , & nous allons !a dé- 
crire d'après l'individu qui fait partie 
de la coUcâion de Sa Majetlc. 

Elle a le delTus de la tête garni de 
meuf grandes écailles •, le dos couvctt 
«l'écailIes rhomboïdalcs , unies, grifâtrcs 
& bordées de blanc (b); cinq pieds 
cinq pouces lîx lignes de longueur to-* 
taie; un pied fept pouces une ligne 
depuis l'anus jurqu'â l'extrémité de U 



(ej Cobra lie Coraîs. au Bréfi!- 
(b) Les écailles du dus font , en plulïeun endroits , 
«n peu réparées les unes des autres- 
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qiieue> cent foixante-feize grandes pla- 
ques , & cent vingt-&-une paires de pe- 
tites (a}. 



. fa) L'individu du Cabinet du Roi étoit mâle,- 
il avoit itt mis dans i'efprit-de-vin pendant que 
tes deux vergei fottoient par fon anus ; cbacune 
eft longue de fix lignes & a fix figncs de dia- 
mètre; lorfqu'elle s'épanouit, l'extrémité, qu'on 
pourroit comparei ï une fleur radiée, préfente 
cinq cercles concentriques de membranes plilTécs 
& frangées, autour defquels on «oit quatre autre* 
cercles de p.iquans de nature un peu écailleure Bc 
longs de deux lignes : la furface estérieure eu 
bÉiiSie de peliu piquans prefqu'iinpaiccpiibici. 
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LA TACHETE E. 

Nou S DONNONS ce nom i une Cou- 
leuvre de h Louitiane, dont le delTus 
du corps eft blanchâtre, avec de grandes 
taches en forme de lofange, quelque- 
fois irrégulicres, d'un roui plus ou 
moins rongrître, & bordées de noir 
eu d'une couleur très-foncée. On voit 
fouvent, depuis le cou jufqu'au quart 
de la longueur du corps , une double 
rangée oc ces taches , difpofées de 
manière à former une raie en rig-zagv 
le ventre eft blanchâtre Se quelqucfo» 
tacheté. 

Cette Couleuvre n'eft point veni- 
meiife ; elle a neuf grandes écailles fur 
le fonunet de la tête i des écailles 
hexagones, 8c iHevées par une ar£te 
fur le dos -, cent dix-neuf grandes 
plaques 6c foixante - dix paires de 
petites (a). 

{tj Unt Couleuvre Ticbetée , coBlèTTée w 
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n paroît qu'elle eft de I2 mcme 
erpcce que le Serpent figuré dans 
Catefby (tom. 2, planche 55). Ce 
Reptile fe trouve dans la Virginie & 
dans li Caroline » oû on lappelle 
Serpent de hUd, à caafe de fa ref 
iemblance de fes couleurs avec cell« 
d'une efpèce de maïs ou de bled d'Inde, 
& où il pënètre quelquefois dans les 
bafle- cours pour fucer les oeufs. 



Cabinet du Roi, a Jeux pied* de longueur totale, 
& fa qutus eft longue de cinq poucw ^utri 



F» 
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I 3 Hifloire Naturelle 
LE TRIANGLE. 

Nous NOMMONS ainfi cette efpcce de 
Couleuvre , parce qu'on voit fur le 
Ibmmet de Ti tête , qui eft garni de 
neuf grandes écailles , une tache 
triangulaire, chargée, dans le milieu, 
d'une autre tache triangulaire plus 
petite , & d'une couleur beaucoup 
plus claire ou quelquefois plus foncée, 
Des écailles unies & en lofange cou- 
vrent le dcflus du corps qui eft blan- 
châtre , avec des taches roulTes , irré- 
gulièrcs, & bordées de noir. On voit 
un rang de petites taches de chaque 
côté du dos, & une tache noire , 
alongée , & placée oEIiquemeat der- 
rière chaque œil. 

Le Triingle fe trouve en Amérique i 
& n'eft point vcnûncax. Un individa ' 
de cette efpèce , envoyé au Cabinet du 
Roi, a deux pieds fept pouces deux 
lignes de longueur totale , trois pouces 
depuis l'anus jufquà l'extrémité de la 
queue , deiix cent treize grandes plaques , 
& quarante - huit paires de petites. 
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LE TRIPLE-RANG. 

Le nom que noiis avons cru devoir 
donner à cette Couleuvre défigne la 
dilpoiïtion de Ces couleurs. Le deHu^ 
de fon corps eft bUnchâtre, avec trois 
langées longitudinales de taches d'une 
couleur foncée -, & le delïous eft varié 
de bUnchâtre & de brun. Elle n'eft 
point venimeufe ■■, elle a neuf grandes 
écailles fur le fommet de la tête , de» 
écailles ovales, & relevées par une arête 
ftir le dos ; . cent cinquante grandes 
plaques, & cinquante-deux paires de 
petites (a); elle habite en Amérique. 



faj Un individu de cette efpéce , envojé au 
C^in«t du Roi , a un pied dis pouce) de longueur 
totale, & fa i^ueue efi longue de quaue poucH. 
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LA RETICULAIRE. 

CitteCouibutb.e de la.LouiÇsnff 
relîemble beaucoup par f» couleurs â 
i'Ibiboca y\çs écaill» que l'on voit fiif 
la partie fupéricorc de fon corps j font 
blanchâtres , & bordies de blanc ; 
comme Jes- bordures fe tonchent,- elles 
forment une forte dé réfeau \A^nc • au 
travers duquel on verroit-Iê corps de 
l'animal \ & voilà pourquoi nous l*avonS 
nommée la Riticulaire. Eli* cft dff- 
tiiigoée de i'Ibiboca par pIulîenR carac- 
tères, & fur-tout par le nomÊre de fes 
plaques ^ trop différent de celui, des 
plaques de ce dernier Serpent, pour 
que ces deux Couleuvres appartiennent 
à la même efpèee. Parmi les .Riô- 
culaires que nous avons décrites , 
nous en avons vu une qui cft confer- 
rée au Cabinet .dtt Roi, & qui r 
trois pieds onze pouces de longuettr 
tf^iie , & dix -pouces depuis Taaut 
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îufqu'îk l'extrémité de U queue (0). 



iV ^3 raicho'un de h TLécnuhÏT* ne font 
point irméa de croche» raobilei ; elle a la iSce 
«ouverte de neuf grandes écailles; le dot garni 
i'écailla unifs Bc en lofaufie; d<ux cert dix-fiuii ' 
faadts plaquei; & quaue-vmgt paires dt peiiut- 
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LA COULEUVRE 

A ZONES. 

Qtt Sekpemt eft blanc par-dellus 8c 
par-defiom , avec des bandes tranfver- 
ÎHes plus ou moins larges, d'une cou- 
leur 1res - foncée qui , comme autant 
de Zones , le ceignent & font le tour 
de fon corps. On voit, dans les inter- 
valles blancs , quelques écailles tache- 
tées de rouflâtre à leur extréieité ; & 
toutes celles qu? jgarnilTent les lèvres 
ou le de/Tus de u tête , font Blan- 
châtres , & bordées de roux ou de 
brun. 

La CouletfVre à Zones a beaucoup 
de rapports avec l'AnnelIéc , & avec 
ia Noire & Fauve i mais ,, indépen- 
damment d'autres différences , elle eft 
féparée dé la première par la difpori- 
tion de fes couleurs , &: de la féconde 
par le jiombre de fcs plaques. 



Cooslc 
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Elle n'cft pas venimeufe {a). 



(a) Une' Coule uTre à Zoiiei, qui fait partie de 
lacolleâianduRai,a neïtf grandes écailles fur le 
fommet do la léte, des écailles rhomboidaiei Se 
unies fur le doa, un pitd de longueur toiaie, 
un pouce lis lignes depuis l'anus jufqu'S 
l'extrémité de la queue , cent l'oixatite-cinq grandes 
pbquct, & tiente-cinq pair» de petiiet> 
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LA ROUSSE. 

Cette CoutEuVRE a le deJlusdir corps 
d'un TOUX plus ou moins foncé, & 
fe dcflbus bUnchâtrc; e'ell de U cou- 
leur de Ton dos que vient le nom que 
nous avons cm devoir lui donner i elle 
n'ell point venimcuTcj mais nous igno' 
ions quelles font fes haËitudcs naturel-' 
les. Nous avons déo-it cette efpècc d'à- 

Srès un individu confervé au Cabinet du- 
[oi, & qui a un pied cinq poucer 
quatre lignes de longueur totale, .& 
trois pouces depuis l'anus jufq^'à i'ez- 
trémité de la queue. 

La Roufle a neuf grandes éaiileS' 
fiir la partie fupérieure de la tcte, le 
dos couvert d'écailles rhon&oidales & 
unies, deux cent vingt-quatre grandes 
plaques & foixantc-huit paires de peti- 
tes. Nous ne favons pas quel ^ le 
pays cû on U trouve* 
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LA LARGE-TETE. 

Nous NOMMONS aîtifï Cette Couleuvre 
jïarce que là tête, un peu aplatie par- 
clerïtis & par-deHous , cil très-Urge à 
proportion du corps; C'eft M, Dombey 

3iii l'a appoitée de ï'Amériquc méri- 
îonale au Cabinet du Roi. La couleuc 
du deflus du corps de ce Serpent eft 
blanchâtre, avec de grandes taches irré- 
gulières , d'une couleur très-foncée , 
& qbi fe réoniJlent en plaHeurs en- 
flrohs le fong du dos, & iîir-tout ven 
la tctc ain/i que vers la queue; le 
deHous do corps eft également blanchâ- 
tre, mais avec des taches plus petites, plus 
éloignées l'une de l'autre , & difoofées 
longitudinaleinent de chaque coté du 
ventre. 

Le mu&au de cette Couleuvre eft 
terminé comme celui de pluficurs Vi- 
pères venimeufes, par une grande écaille 
relevée, prefque verticale , pointue par 
le haut, & échancrée par le bas^i ce- 
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pendant elle n*a point de crochets rao* 
biles , & le fommet de fa tête eft garni 
de neuf grandes écailles; celles qui re- 
vêtent le dos font ovales , unies , & un 
peu réparées Tune de l'autre vers la tête 
comme fur le Naja. 

L'individu que nous avons décrit avort 
quatre pieds neuf pouces de longueur 
totale , fept pouces depuis l'anus juf- 
qu'à l'extrémhé de la queue , deux cent 
dix-huit grandes plaques , & cinquante- 
deux paires de petites. 

Avant de palFer au genre des Boa, 
il nous refteroit i parfer de quinze 
Couleuvres dont Gronovius a fait 
mention (d); maiii comme il n'eft 
entré dans prefque aucun détail rela- 
tivement à ces Reptiles , & que nous 
ne les avons pas vus ^ nous avons cru 
ne devoir pas en traiter dans des articles 
particuliers, & ne pouvoir même rien 
décider relativement k l'identité ou à la 
diflércnce de leurs efpèces avec celles 
que nous avons décrites. - Nous nous 
fommes contentés de les placer à leur 
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ring dans notre table méthodique, en 
y rapportant le petit nombre de carac- 
tères indiqués par Gronovius , en ren- 
voyant aux planches qu'il a citées, en 
déiignant uniquement ces Couleuvres 
par le numéro des articles de Gronovius 
où il en eft queftion , & en ne leur 
donnant aucun nom jurqu'à ce qu'elles 
foient mieux connues. 
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SECOND GENRE. 

SERPENS 

Oui ont de grandes plaques Jous 
le corps 5/ fous ta queue. 

B OA. 



LE DEVIN («). 

Jyovs AYOKS coHSiDÀti à la tète dix 
genre des Coideuvres , . les diverïé» 
elpèces de Vipères , ces animaux fii^ 



ft) Le Derin, et Mitiqm. 
Xaxathua^XiJntbua-, l'fioipereury Aoi&aites 



l^yr'/^a^j.. i^o 



i.LE DEVIN .M.I,HIPNAI,E. />.i^.i$8. 
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neftes & d'autant plus dangereux que , 
diftilUat fans ceffe le venin le plus 



Tamacuilla hdlia , iani tautm amtrUt ii VJmt' 

Caçadora ou Couteurre chafleufe, mux etivinm 

Jurucucu , dans U BriJU' 
Boiguacu, Ciboya ou Jiboya, & la Reine de* 
£erpcnt,' ainlî que Jauca Acanga, «u BHJU. 

La manda , qui veut àfre Roi dei Serpenf , 

Manib;Jla & Pelonga , à Ctyhii, 
Ciacende. 

.Gerende. 

Goiende- 

Fedagofo te Cubni de Veado, par ki Pvugaa. 

-Serpent Impérial. 

Dépone, iantplafitms toairits, 

\.e Devin. M- d'Aitieotm , Eiicyclopd£e mù- 
thodijut- 

Boa conftriâor. Linn. amphih. Scrptut- 

Cenriiris. Grandit- muf.9 , p. 6ç, m. 43. 

I/Empereuf;- Siia, mufi I , tai. 36, jîg- g, 
tai. 5J . ^f- I . lai- 62 , fe. I , a ; Ô" muf. 3 , 
M*. 77 . Jkg. 4 & S , lab. 98 , fy- I , W*. 99 , 
fg. 1, a.frii. ICO, fip I, w*. 104, figr !. 

Conftriâor farmoÛnmus,335. Conftiiâor Rex 
Scrpentnm, 236. Conftriaor Aufpex, 137. Conf- 
triâor Divioiloquus, 233. Laurcnti,Sftù>ntm tU- 

Jai- Ladojph- Ctnimuttar. ai h'jliriam ^lAiùpicamy 
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fubtil , ils raafqueiit !eur approche , 
dégilifent leurs attaques , fe replient 
en cercle , fe cachent , pour ainiî dire , 
en eîu-mÉmes , comme pour dérober 
leur préfence ^ leurs viaimeSj s'élancent 
fiir elles par des fauts auffi rapides 
qu'inattendus , ne parviennent â leS 
vaincre que par leurs poifons mortels, 
& n'emploient que cette arme traîtrefle 
qui pénètre comme un trait invifibie , 
& dont la valeur ni la puiflance ne 
peuvent fe garantir. Nous allons parler 
maintenant a un genre plus noble-, nous 
allons trùtcr des Boa , des plus grands 
Se des plus forts des Serpens , de ceux 
qui, ne contenant aucun venin, n'at- 
tiquent que paf befoin,ne combattent 

Draco- Dieai Hytronimut in vilifanSi HUatitais. 

BoTguacu , Ray , Syioj^ Strpatm ge»«r(j, p. 325. 

Xasathua & Boiguacu, M. l^almont Jt B'imart- 

Serpen» Peregrious. Car. Gafîaiy enticorum, lit. 
5, p. J13, «■/■ 1605. 

Jiinfhitlaatnm Zwtamaim MUb. Btm. VaUiim, 
Uh. %s-h- 8- 

Boiguacu. piJÔBfdt acJiciat Brafi^fi, Ui- 3, 
/ot 4I. 

Boioiiacu. Oiorg- Mangrtviy hiJI- raam n*tKrauim- 
BraJilM , m. 6 , cep. 1 3 , fol. 3 1 9. 
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qu'avec audace, ne domptent que par 
leur piûflance -, 8c contre lefquels on 
peut oppofer les armes aux armes , le 
courage au courage , la force à U 
i^orce , Jâns craindre de reeevofr , par 
une picpSre in/cnfible , une mort auilî 
cruelle qu'imprévue. 

Parmi ces premières elpèccs , parmi 
ce genre diftingué dans l'ordre des 
Serpens , le Devm occupe la première 
place. La Nature l'en a fait Roi par 
la fupériorité des dons qu'elle lui a 
prodigues. Elle lui a accordé la beauté, 
la grandeur, l'agilité, la force, l'in- 
duftrie ; elle lui a en quelque forte 
tout donne , hors ce fimefte poifon 
départi à certaines efpèccs de Serpens, 
prefqxie toujours aux plus petites , & 
qui a fait regarder l'ordre entier de 
ces animaux comme des objets d'une 
grande terreur. 

Le Devin eft donc parmi les Serpens, 
comme l'Eléphant ou le Lion parmi 
les Quadrupèdes. Il furpalïe les animaux 
de fon ordre, par fi grandeur comme 
le premier , & par (x force comme le 
{econd j il parvient communément k 
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Il longueur de plus de vingt pieds ; 
&, en réunillant les téinoigoages des 
Voyageurs, il paroit que c*cft à cette 
efpèce qu'il faut rapporter les individus 
de quarante ou cinquante pieds as 
• long, qui haBrtent, fuivant ces mcm« 
Voyageurs , les déferts brûlans où 
rhoinme ne pénètre qu'avec peine (u). 



(a) Gronoviui avoit imi foa Cabinet , uot 
dépouiHe d'un Serpent Devin qui avoii lîx pîcdi 
de longueur ; 8c il a écrie en avoir ta dans plti- 
fieun Cabineu, dont la longueur étuit de vingt 
piedi. p. 70, Mufiaim Gronoc/i, Ltyity 1754, 
itt-falrn- Sani jiaiter du fameux Serpent de Nor- 
vège, qui, fuivant Olaii] MignuE (^liv. ai, ciap. 
4] 3, avoit plut de deux ctni pieds de longueur 
arec une épaiSëor de vingt piedt, & donc il faut 
ranger l'hiltoire parmi lei fables , l'on peut citer , 
entre p[u£eurs lëoioignages , celui de George 
Anderfon , qui , dans le fixjéme chapitre de (on 
Voyage en Orient , di't que , dan* l'IÛe de Java , 
il j a des Scrpens alfex grands pour Avaler de* 
faominei entiers. Le Voyageur Iverfen tua lui- 
même un Serpent de vingt-ctoispiedide longueur; 
voyez fon Voyage dans le* contrées orientale», 
chapitre 4,' Baldscui, dans fa deicription de i'I(Ie 
de Ceylan , chap- 93 , dit qu'on y trouve des 
Serpeni de buit, neuf & dix aunes de long g m^is 
qu'il y en a de plus grand: dans i'iDe de iava, 
■înlj que dans celle de Bandai qu'on y en aviit 
. . ■ C'cft 
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Ceft luflî à cette efpcce qtt'appar- 

pris un qui svoit dévoie un cerf, te un fécond 
qui avoit englouti une femme tout entière, 

« Nous lifoiM qu'auprt» de Itaiavia, Eiablif- 
u f«ment Hollinduii dans les Inde* orientalei, Q 
«I y 8 de» Serpens de cinquante pied» de loh- 
•> gueur. .1 Efay fir l'Aiftoin namreUe ia StTatnly 
par ChtrUs Owen. Lonirti , iT^i,pag. 15. 

Dan» l'ifle de Carajan on voit , fui* ant Mare 
Paul , fir. a , ck. 40, de trèi-grandi Serpent qui 
»nt dix pas de longueur & une épaiflèur de dix 

Noui croyons detoir auffi rapporter le palTa» 
fuivani, extrait de la Defcription du Mufeuni du 
P. Kirciier, dam laquelle il eft quefiion de Devint 
de quarante palmes de langueur. 

« iHum (Serpentera) m patudibu» BraJilw in- 
«• cote venantur ad vefcendum , ficoti itali an- 
n guilIai-PalmoruinduodecimlongitudinemKqua^ 
M led ad flmoi faaJraginta hujulmodi Serpcntem 
n EKtendi aliquando lÎBnîficavit no&rx Societatii 
» MiŒonariua in Brafiliâ, & in fpira» coniortûm 
M vitulumdevincire, quemfu<3u paulatrm devo* 
» rat , ut Bufones aliqui Serpente» deglutiunt. 
•• Cxtetum Tcneno caret, & demibut minutif. 
» fimi» ejui es munituf Collum aogulîum eft, 
. t. & caudam verfus pauUtim in anaurtum con- 
•» "»!'""f: Tota pdlii fquamà tefia Ërie pulchrl 
» difpogtij, pron» parte minorifau», fupini ma- 
« jonbu», colorura varietate eieganti 1 nam dorfum 
w k cipitc ad estreaiam caudam continue oïdina 
w fecundilm longitudjnem nigricantibji , quai 

Se/pcnst TomtlK G 
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tenoit ce Serpent énotrae dont Piiffe z 



* clypeifonnibut miculit omitur j extrema Tero 
» cauda ovalU formie maculii Digricaoïibut dif- 
r> tiiâi i lacera akeriut Torins macufit, infiar 
M folioEum m^i, depida funt fpecie veauftS , 
M colore fubfufcO' T^em Serpentem ful> ncminv 
u Serpe ntu American i retulit Wormiu», pag. 363. 
tf Uliuieliam ntentionem fedt Andréas Cleyeruï, 
v in oKerv. 7, decuiiK a,iûm- a, Ephemerid. 
» Cetmatiicarum , pag. 18, ( Voyei 1« notei fui- 
■ vantei.) Qui illum ait dcgere in Ambona ]VI<h 
•> lucarum. Infula. In Bralilia SuiguiicaToca(iaiuQ[, 
» atque inprimia in eo Regoo natcuntui ûtniles 
■> Serpentes* >< 

Hujus, -vel Smitb terpentii mentioncm feck in 
fiio Commentario ad hifioriam jEtftjopicam Jobui 
ludoiphu», pag. i6â .ainjueilluin in Iiiiliaquoque 
olim notuiti , Icribenie Plmio, lit' 8 > cap. 14^ 
Aluntut 'primo tahali lnOit fiiUa , imdi iiokih 
traxtrt, D. taineo Hyeronimu» in »it* ûnâi Hila- 
rionii : Drofa inquit, mir* magniiudini* Cq"M 
Gentili fermooe Bm( votant), ab eo, quod tam 

Kindes ùat, ut bovw gluûre foleant , omnem 
B TaftaJwt PtoTineiam , &c. Muftum KiKAwia- 
KM, Rmm, l^^i , clajit ftQimia . fel- 33. 

H lei Couieovrea qu'on appelle Ceqaihrat ou 
« «iia&ufet, font de b gioffcur des BujoiC asx- 
M queli i'Auicur attribue une longueur de ituit 
u KiMi ou enviion ) ; meis eiiei tbnt plui longuet 
m de plulieuri aunes; «c ion ne peut voir , làn> 
K étonaament . ia" l^rettS avec laquelle ellet 
« cDUEWt ^MB» la proie qiL'eliea ont spperïua , 
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.parlé,* qui arrêta, pour ainfi dire, - 

M & qu'elles iitrueni &ns qu'elfe puifle I«ir 
H échapper. » Hifiain natiirtUe dt l'Oréuojm, ftr 
n U P. Jofepi GumilU, traititt de l'E/pâgHol ptf 
EU«a'. Avignon . 1758 , m/- 3 , ftg. 75- 

" Dan* le Royaume <le Coi^o, il y a dea 
M SerpeiM de vingt-cinq piedi de long qui avalent 
H une brebis ; ils a'éteixlem ordinairement au 
^ft foleil pour digérer ce qu'iii ont mangé : lorfquQ 
n Iw Nègres s'en apperçoivent , ils les tuent, 
»• leur coupant la téie & bq»eue, les évemreni 
n & tel mangent i on le) trouve ^dinairemenc 
» graa comme des cochons. >• CWCcS. académ. 
partit ilmng. niante 3, p. 485. 

<i Suivant le Voyageur A rtui , lee Serpcns de la 
n Câted'Oi ont ordinairement vingt pieds delun- 
•I (;ueur, Kcinqoulix de Urgiar (_»ppiitvm\i<tnlda 
t' circonférence J , mais il s'an trouve de beaucoup 
» plus grandi. Il en vit un qui, Tans avoir plaa 
n de trois ptedt de longueur , «toit allei groa 
» pour faiie la charge de lix tiommit. •< Oi/L 
.gài^relt des î^oji. idii. in 11, t'ai, •I4 , p. 115. 
« Boi ma» s'étend coniine atcus, fur U grandeur 
n de* Serpent de la Câce d'Or : le plus mcn& 
n truens qu'il ait vu n'avoit pas moins de vingt 
M pieds de longueur; mais il ajoute qu'il t'en 
» trouve de beaucoup plus grands Jeiis i'intérieiiT 
>t des terrcg. Les HuUandois, dit-il, ont Ibuveot 
n nouvédaas leurs entrailles, nnn-feulement dea 
t> anirnuux, mais des Iwmme) entier», h Idtm. 
page 314. Il Les Nègies d'Axim tuerert un Ser- 
•> pent long à» TÎngt-deix pieds , dans le ventrt 

Gij 
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.l'tnnéé Ronuine auprès des côtes fcp- 



-n duqndon tromaandiiineiitieT, Ven !• même 
H teinpi on trouva dans un autre , à lioutrî , 
)■ [m reft«> d'un H^rc qu'H «voit d^ortf. » 
Utm , H>. aid. 

H PluMun SfrpcBi du Rojiuine de Kayoront 
m jufqu'à TJngt-cinq pied» de long (ur un pied 
»• tt demi de diamètre. t> faftga iu ptar Bim» 
JIijl> g/«ér, Ja yvfapt ^ Hit, io-li , piU 7^ 

■ Sur h liviiTe de Kurbali , luptit des côte» 
.n occidentale* de l'Afrique, on voit des Serpent 
.If 4e trente piedi qui fereient capables d'araler 
>• un iMXut « y^iy. dt Laiatf mU 5, f. 949. 

n On trouve aux Moluquei, de arandn Cou- 
.>• leuvres quiont plus de trente pieds de lengi & 
n qui font d'une groSeur proportionnée { elles 
.» rampent pelanimeai ; un n'a jamais reconnu 
w qu'elles ioitiA venimeufet- Ceux qui les ont 
m vues illureat que , lorftiu'elles manquent de. 
•■ nourriture, ellti mScbent d'une ceruine herbe 
rt dont elle* doivent h connoiflànce à l'infiinâ de 
w ia Nature ; aprii quoi elies montent fut let 
P arbres au bord de la mer, où elle] dégorgent 
» ce qu'elles ont micb^; aufiirtât divers poilfoni 
>> l'avdentt&, tombant dans une futte a'ivreSt 
» qui les fait demetirer fans mouvement furh 
n Uirface de l'eau , ils deviennent )a proie des 
.> CoUeuvres. •• Ui^irt nttur. étt MUaqau, Hif- 
tvrt itt y»yagci f iiit- in-12 , /ù>. 1, rail. 31 > 
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tentrîonalca de l'Afrique ( a ), San* 
donte il y a de l'exagération dans la' 
longueur attribuée à ce mohflnieuX' 
animal i fans doute il n'avoit point cent 
vingt pieds de long comine le rapporte 
le Naturalifte Romain -, mais Pline ajoute 
que la dépouille de ce Serpent demeura 
long-temps fufpendue dajis un Temple 
de Rome , à une époque allez ptïa 
âoignée de celle oiV il écrivoît ; & i - 
moins de renoncer à tous les témoi- 
gnages de ïTiiftoire, on efl: obligé d'ad- 
mettre l'exiftence d'un énorme Mfpent, 
qui, preâe par U faim , fejetoitfur les 

•t genre ita KeptHes, elt un grand Serpent am- 
ir.phibie de YingtH;ina,otL trente pieda ût\fin^,ic 
M de plus d'un pied de grolfeuti que le* Indiens, 
tt somment Ytat-Mama , c'eft-Â-dire , Miit Jt 
•> l'taa , & gai h^ite ordinairement , dit-oo , , 
» Ici grandi taci formai par l'épanché ment àea 
n «aux du fleuve >u-derant dei teries. » Hifi~ 
natanlk ia aviitni Jt rjmtjant, HijL ginir. jt* 
royaga, (om- 53 , ^. 445. 

(_a) u Nota eft| m punîcii bellig, ad flumen 
•> Bigridam, ï Regulo Imperatore baHiftis, lor- 
M mentifque, ut oppidum aliqucrd , espugnau 
M Serpens lao pedum longitudinis. P<llis ejus 
» maxillx^ue uftjuj ad bellum Numantimim du- 
•> nir«re in templà. » PHih, tir- 98 , da^ jif. 
Giij 
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ft^dats Romains lorfqu'iis a'écartoient 
€Ïc \txa camp i & qu'on ne put mettre 
à mort qu'en employant contre lui un 
corps de troupes, St en l'écnrant fous 
les mêmes machines militaires qui fer- 
voient k ces vainqueui^. du monde à 
renverfer les murs ennemis.. C'étoit au- 
près des plaines fablonneuTes d'Afrique 
qu'eut lieu ce combat remarquable ; le 
Serpent Devin fe trouve aalfi dans cette 
partie du monde ; Se comme c'eft le 
plus grand des Serpens, c'eft un indi- 
vidu oç fon efpèce, qni doh avoir Iule 
contre Jes armées Romaines. Ce mot de 
Rome antique, ddiîgne toujours la puif^. 
jîtnce Se la viâoire', c'eft donc la plus, 
grande preuve que l'on puifiie rapporter' 
eïi faveur de la force du Serpent dont 
nou» écrivons l*hiftoire , que d'cxpofcr 
les moyens employés par les conquérans 
de la terre , pour le foumettre & lui 
donner la mort. 

Le Devin eft remarquitile par la 
forme de fa tète , qui annonce , pour ■ 
ainfi dire_, la fupériorité de fa force, 
& que l'on a comparée, avec afîez de 
raifoa t à celle des chiens de chaûè ^ 
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Appelés chiens couchans (a). Le fommet 
en eft élargi -, le front élevi & divift 
par un lîllon longitudinal ', les orbitel 
font faillantes, & les yetnt trcs-eros*, 
le mufeau eft alongé, & termine par 
une grande rfcaiHe blanchâtre ,■ tachetée 
de jaune , placée prefque verticalement, 
& échancrée par le bas pour laiflcr pafler 
la langue; l'ouverture de la gueule très- 
grande j les dents font très-longues (h) , 

(m) Siba. — M. Laurent, &c. 

t'iij M J'ai vu de» Couleuvres Chaffeufe» Ç dtt 
M Devioi) vivaQies, & d'auties mortes, & leur 
tt ai trouvé dei deots anHi grofTes que cellet du 

n meilleur lévrier Quelles armn plui 

» redouiables que leur vîtefle , jointe à l'opî- 
«> niSiretë avec laquelle elles mordent P Datlt 
n le temps que j'étoi* es Amérique, une da 
n ces Couleuvres fuSt ua Laboureur par le 
n tiioa & la cheville du pied , comme il ^coit 
H homme de courage, il fe faiût du premier arbrfi 
» qui fe pr^rcota, & l'embrafTa du mieux qu'il 
» put en jetant des cris horribles ; on accourut 
» pourlefecourir, 8c le Scpeut fe voyant prtlTé, 
t. ferra les dents, lui coupa 1e talon, 3c s'eafuii 
» avec la vîteiTe d'un trait. » Hijl. it l'OtàmfOt, 
Jéjàcitét.v^. %.p-l6. 

Cleyerus, ( Lettre dëjà citée) rapporte que, 
cherchant ï avoir le fquêlelte d'un de ces granib 
Serpent, fes domefiiques en firent cuire Im chun 
G iv 
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-mais le Devin n'a point de trochefcr 
mobiles-, quarante-quatre gruides écailles 
couvrent ordinairement la lèvre fiipé» 
rieurc & cinquante-trois la lèvre infé- 
rieure i la queue eft très-courte en ptOr' 
portion du corps qui eft ordinairement 
neuf fois audï long que cette partie ) 
mais elle eft très-dure & très- forte (â). 



dani de l'eau où l'oD avoit mb de h chaux vlv*. 
Un d'eux voulant nettoyer la ttn du Serpent 
4lont la cuilTon avoit AétKhi les cbairi , fe bleffii 
au doigt contre In groflêi deDti de l'animal. Cet 
aecideilt fut fuivi d'une enflure avec inflaminatiQn 
dans la partie afTeâée, d'une fièvre continue tf 
de dtiire, qui ne ccMreut qu'apréi qu'on eut 
employé les remèdes conveB^tet, & particuliè- 
rement ur.e compalîtion appeflje lapii Str/undnia, 
Se que le* J^fuitea fairoient alors dans f'inde* 
7Wm p^fimle & buM cAaU avoient été emportée* 
par la chaux vive , obferTe i'Auteut ; par con- 
Jëquent on ne doit attribuer à aucune forte d« 
venin le* accidens dont il paile ; & ce fait n« 
peut pat détruire les obferTaiions plufieurs fois 
TépAëei , qui prouvent que le Devin D'eft point 
Teaimetx : d'ailleurs hdui renum de voir que tî| 
gueutcne renferme point de crocbeti mobiles , ainfl 
que noua nous en tommes alTuréa nout-ménie:> 
■ faj Le fbramet de la tête du Devin eft couvert 
j'écailfei hexagones , petite* , unies St fembiables à 
«tUei du dmi dt u rangées bûgitudinalei degiandes 
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Ce Serpent énonne cfl: if aiïlerirs suffi 
diftingué pat la beauté des écailles qui 
le couvrent Se. la vivacité des couleurs 
dont il eft peint, que par fa longueur 
prodigieufe, L« nuances de ces comeurs 
s'efiacent bientôt lorsqu'il cft mort. EHes 
■Eî^aroilient plus ou moins, (ïiivant la 
nanière dont il eft confervé, & le degré" 
d'idtération qh'il peut fubir. Il n'eft pas' 
(nrprcnant d'après cela qu'elles aient 
été décrites Si diverfcmcRt par les Au- 
teurs, & qu'il ait été rcpiéfenté dans' 
deapûnches, de manière quelesdiSérens 
iadividusdecettecipàreaientparu former' 
jufqu'à neuf efpèces diâérentes [a). Mais 
H/apIus : les couleurs du Serpent Devin ' 
varient beaucoup Itiivant le climat qu'il 
habite, & apparemment fuivant l'âge, le* 
fttxe, &c. Au(& ,cro7on's-4ious très-inutile 
ÙB <Ûarire> dans les plus petits détails, 

écailles iVtendnit de cFiaque cStë dn vrandA 
pttqnei, qui fooc moine Iod^h qur èam la 
pluput des Couleuviei , h dont on cooipte- dri'S 
cent q'uaiaBte-fix fouile cofp» & cioiiDaiitf -auuiv 
loua b queue. 
(h) sa», A eainit MH ûifr - ' 

Gr. 
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cdl« doiit il eft paré. Nous penfons 
devoir nous contenter de dire qu'il a 
communément far h t£te une grande 
tache , d'une couleur noire ou rouâë 
très-foncic, qui repréfentc une forte de- 
croix ciont la traverfe eft quelquefois ■ 
fiipprimér. Tout . le deÛûs àe fon dos < 
eS. parfetné de belles & grandes taches 
' ovales qui obt ordrnùrement deux àu 
trois pouce» de longueur ^ qni font 
trcs-foHvcnt échancrées il chaque, boot 
en forme de demi-cercle , & autour 
defquellcs l'on voit d'autres, taches, pioB- 
petites do difiérentes form«. Toirte»- 
îbht placées avec autant de fyramétrid.î 
& . h plupart font fi . diftwguies d^i 
fond par des horchites fomfcr-es quiv 
eo imit.iiît des omfaies , les détachent t 
& les font reffortir xjue ^ loriqu'on voit t 
la dépouille d'un de cesSerpônSjOn ctortj 
moins avoir, fous les yeux un ouvrage 
de la Nature tja'nne proïitPftttîH" tte" 
TArt compafléç aycc le p!iK de foin. 

Toutes ces belles tadies, tant cefics' 
qni- font ovales qoe les tathes plirs 
petites qui léS' environnent, préfèntent 
les couleurs les jtliw .ag^aUemeat n»; 
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rites & qndquefois les plus vives. "Les 
taches ovales font ordinairement d'un 
fauve doré , quelquefois noires ou rouget 
Se bordées de blanc j & les autres d un 
châtain plus ou moins clair, ou d'un 
fouge très-vif, Temé de points noirs oa 
' roux , oârent fouvent , d'efpace en es- 
pace, ces marques brilUntcs que I'ok 
voit refplendir fur la queue du paon 
ou. fur les ailes des beaux papillons , & 

Ïu'on a nommées desyeux , parce qu'elles 
jnt coiiipofées d'un point entouré d'uo; 
cercle plus clair ou plus obfcur. 

Le deûbus du corps du Devin eft 
d'un cendré jaunâtre , marbré ou tacheté 
de noir. 

On a aflez rarement l'mimal entier 
dans les colleâions d'Hiftoire naturelle; 
mais iî n'efl guère aucun Cabinet od U 
peau de ce Serpent , féparée des plaques 
du deHous de Ton corps , ne foit éteu' 
due en forme de larges bandes. Oii leur 
a donné divers noms fuivant la grandeur 
des individus, les pays d'où on les a 
reçus , les variétés de leurs couleurs ^ & 
les différences qui peuvent fe trouver 
^as les petites taches . [lacées, autouri 
G v) 
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ies tachM ovales. Mais qneîqa« forent 
ces variétés d'âge , de feic ou de pays , 
c'eft toujours au Serpent Devin qu'il 
feudra rapporter ces hcllcs peaux *, & 
juÉju'à prcfeiit on ne coimort poin^ 
d'autre Serpent que ce dernier cfur foit 
doué d'un taille trÈs-confidérable , &• 
qui ait en mêmc-tems fur le dos des 
taches ovales fcmblables à. celles quc' 
BOUS venons d'indiquer. 

Lorfque l'oi» confidcre U taille dfc 
Biefurée du Serpent Devin , Ion ne 
doit pat être étonné de la force pro- 
digieufe dont il jouit. Indépendamment 
de U roideur de fes mufcles, il eft aifé 
de concevoir comment un animal qui 
a quelquefois trente picds.de long,. 
peut , avec facilité , étouffer & ccrafer 
de très-gros animaux dans les replis mul- 
tipliés de fon corps dont tous les points, 
agiflent , & dgat tous les contours fai- 
iîâent la proie , s'sppliqtient intimement 
à fa furfcice, & «n iûivent toutes les 
irrégularités. 

Cette grande puiflance , cette force- 
redoutable , fa fengueur gigantejque . 
l'éclat de fcs éçaHIes , ii fccamé- de l«s 
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çuileuts ont infpîré une forte, d'idmî* 
ration, mêlée d'e^roi, à pIuHeurs peuples- 
QiicoTe pea doignés- de l'état fauvage v 
& , comme tout ce qui produit U ter- , 
xeur & l'admiration , tout ce qui- paroît 
avoir une grande fupériorité fiir les^ 
lUtres cires edbien ptcs de faire naître, ' 
dans des ^tes peu éclairées , l'idée d'uti: 
agent {iirnatarei » ce n'eft qu'avec une 
crainte icligteufe que les anciens habi- 
tans du Mexique ont vu le Serpent 
DcVin. Soit qu'ils- aient penfi qu'une ; 
malTe conlîdérâhle , exécutant des moUr-. 
vcmens auffi rapides , ne pouvoit être ; 
njiie que par un fouffle divin , ou qu'ils-- 
n'aient regardé ce Serpent que comme, 
un.miniftre de la toute puiHânce céleftci 
il efl devenu l^objet de leur culte. Ils.. 
l'ont rurRommé£r7^£n;ur, pous dé^goer 
la prééminence de fes, qualités.. Ofajet.- 
de leur adoration , il' a dû être celui dç,, 
leur attentioa particulière j, aucun d». 
fes raouvemens. ne leur, a, pour aini* 
dite , échappé „ aucune de îès aâions- 
ne pouvoit leur être indifiérente -, ils. 
n'ont écoutéqu'avec un,£rémifl«iTientreU-. 
j^eux les âim^BS ^OD^ Se aigus qu'il. 
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fait entendre! ils ont cru que ces lîffle- . 
mens , que ces fignes des dîverfes affec- 
tions d'un être qu'ils ne voyorent que 
comme merveilleux: & divin Jevoient 
être liés avec leur deftinée. Le haOïrd 
a fait qiic ces fifflemçns onvété fouvent 
beaucoup pîus fortj ou plus fréquens 
dans les tems qui ontprécédé les grandes 
tempêtes , les maladies peftîlentielles , 
les fiderres cruelles ou les autres cali- 
mîtes publiques •> d'aitleurs les grands 
maux phyfiques font fouvent précédés 
par une chaleur violente , une féche- 
refle extrême, tin état particulier de 
ratmofphcre , une éicftriciti abondante 
dinj !'air ^ doivent agiter les Serpens , 
& leur faire pouffer des fiflîemens pJus 
forts qii i l'ordinaire ; auflî les Mexicains 
n'ont regardé ccox du Serpent Devin 
que cdmme l'afliKmcé des" plus grands 
iriîlheursj Se. ce n'eft qu'avec confter- 
alition qu'ils les ont enteniîus. ' 

■ Mais ce n'eft pas feirfcment un culte 
.doux & pacifique qa'H a obtenu chez 
lés plus anciens habitons du nouveau 
monde. Son image y a é(é vénérée ,. 
BMt-rcalcraent àir ni^ett des nuages 



s^dj, Google 



Ses Serpmtt 159 

'fmCens, tnais même de flots'âe fing 
humain , vcrfé fipar honorer le dîea 
auquel ils l'avoient confacri. Se qu'il» 
avoicnt fait cruel (a). Noos ne. rappel- 
ions qu'en frémiStnt le nombte im- 
menfe de viâimes hamaines ,qne h: 
hache iînglarte d'un 'fanatisme aveirgle) 
& kart>are f immolées fiir les autels de 
la divinité qo'il avoit inventée. Noue 
ne peufgps «pt'aVec hotrear aux mon- 
ceaux de tète» & de txiftes oâemens, 
trouvés par. les Européens, autour des 
t^npîeS' oùle Serpent .ffiadilDitiparta^i 

S er les hommages delacr^aintrf^; à: tant; 
faut de teiBsdanstous Ira piys pool que 
la Tiifon iriJie de tout fbo éc£at, h fa^ 
perllhian quix, |^oui Amfi.:dà-e, tftTÎi 

yitxilipaitli , fyif'a. rt^téS^niée cmaiil àfiof in BttJ» 
AoiMub Seri)em,pa; lequel niiuiaevops cturw, 
i^rè»-toôt ^t que novi''wft(3tT» 3« dire; <Ju'H*' 

Ht fiu oient desfacrihcei baibares, offroien[ l'imago' 

•'".ufj.nsnBi ff'/- B*"^ *" '•'"J'T'J *^*^ • '*^-** p 

C^ ^..3 ■.*-»».'>•><--,'■••' ' 
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nifi le- Devin, »'a pas feulertent régnf 
CD Amérique. ÀfiSÎ grand , auffi puiâant , 
aixBx redoutable dans les contrées iT~ 
dentés de l'Afrique, il 7 i mrpiré li 
même terreur , y a paru anlS merveil- 
teiix fjz^i égdement regsrdé pu des ' 
^piits cDCore trop peu âev£ au-^eiTus de - 
la brute, coimne le (ouverain Di Tpenfateur 
des biens & des maux. Oç l'y a ég^" 
louent adoré v on en a fait un dieu Tur 
les côtes brâlantes du Mo^imbiqtîe j 
comme auprès du lac de Mexico, & il' 
paroît même qae le Japonois- s'eft prof-- 
tcrné devant lm:{a). 

Mus fi l'opinion religîeufe me Ta pas 
fiiit régner fîir Thomine dans toutes Je»- 
contséçs équatenalesv tant de l'anciett-. 
que du nouveau continent , il n'en eft 
prefijue aucune où il n'ait erccrcé fur 
les animaiw reii^ire de fa; force. H 
habitfr en effiît prefque tous les pays 
où il a trouvé aUez (b dialetir pour ne, 
rien perdre de fon a^ivirtéi, afiçr-dc pr^ic 
pour fe nourrir-, & «a« d'e^i&'ïftîir' 

^■^^ : ' "^^"-H •' i' /'-- . 
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n'être pas trop fouvent tourmenté par 
Tes ennemis ', il vit dans les Indes orien- 
tales 8c dans les grandes îHes de l'Afie , 
ainlî que dans les parties de l'Amérique 
voîlines des deux Tropiques (j) ; il paroît 
même qu'autrefois il haoîtoit à des lati- 
tudes plus éloignées de la ligne , & qu'il 
vivoît dans le Pont^ lorlque cette con- " 
trée, plus lempiie de bois, de marais 
& moins peutnie, lui préfentoît une 
furface plus fibre on plus analogue à 
ies babitudes & à fes appétits. Les rd^ 
Cions des Anciens doivent donner une 
bien grande idée de l'haleine empeftée 

Si sexhaloit de ù gueule, puî^ue- 
étrôdore a écrit que l'iinmenfe ^r-' 



fa) U fe poureait que le Serpent de la Jamlqua 
défigné àiM Bcown pu !i pbiafe fuÎTanic, Cof 
chrit leriig/^aâm major lutta , maciilii ni^ii nttau ; 
teuià breriori (i cr.-.ffion , appelle e& Angfai* th* 
YtU^w Siiakt-, Bc qui parvient ordinaimnent k I» 
iongueui de feiie ou vingt piet!) , fat de l'efpèc«_ 
du Devfn , Se qu'on ne lui c&I dunnï t'épïlbèt» 
de Unt (_tafdigTada') que parce qu'on l'auroîl TW 
dans le lempt de fa digefiion , ou dan* un tonv- 
ipencecoencd'engouidiAcmcnt.JBnM'nf Bifl- muw^ 
Jt le Jamefp*,f- 461- 
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pent qu'il a placé dam cette contrée da 
Pont , Se. qui devoit Être te Devin , avoit 
lepoavoir d'attirer dans fa gueule béanf e> 
les oifeauz qui voloient au-deflus de iâ 
tcte , même à une aâez grande hau- 
teur (à). Ce pouvoir n'a confifté fans 
doute que dans la corruption de l'haleine 
du Serpent qui, viciant l'air à une très- 
petite diftance, ic l'imprj^gnant de miaf^ 
mes putrides & délétères , a pu j dans 
certaines circonflances , étourdir des 
otfeaux , leur ôter leurs forces , les 
plonger dans une forte d'arphixie , & 
les contraindre à tomber dans la gueule 
énorme , ouverte pour les recevoir ; 
mais qudque exagéré que fort le fait 
rapporté par Métrodore , il prouve la. 

frandeur du Serpent auquel ii l'a attri- 
ué » &. confirme notre conjeâiire au 
fujct de l'identi^ de fon cfpèce avec 
, celle du Devin.' 

D'un autre côté, peu de temps avant 



fkj « Metrodorut cire» rhyndacum am- 

w nam fn Ponio , ut luper volantes quamvii atn 
H p<tiiicit«rque alitn btufii raptu abfoibeanu •• 
fbiic, lip. tt,cia/- 14. ' . 
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«lui oà Pline a écrit , & fous l'etnpire 
de CUude, on tua, auprès de Rome, 
fuivant ce NaturalîAe ,' un très-grand 
Serpent du genre des Boa , dans le 
yeiitrc duquel on trouva le corps en- 
tier d'un petit enfant j & qui poavoit 
bien être de l'efpèce du Devin {(t). J'ai 
fbuvcnt oui dire aufli à plulîeurs habi- 
tan sdesprovinces méridionales deFrance> 
que dans quelques parties de ces pro-. 
yinces, motos peuplées, plus couvertes. 
de bois , plus entrecoupées par des 
collines , d'un accès plus difficile", & 
préientint plus de cavernes & d'anfrac- 
tuofîtés, on avort vu des Serpens d'uno' 
longueur très-confîdérable, qu'on luroit. 
dd peut-^re rapporter à i'eipècc ou <fti' 
^oins au genre du Devin (î). 



(a) f Faciuiu his Gdem in Inlia ippdIUK 
M. Bcsj in laniain ampliiudÎDum eseuDOt ut 
». diïo Ciaudio Frincipa , occif« in Vaticano fo- 
>• lidui io Jvafpedtatutécinfau. n Pline, In. 3&t' 

. (i) Scbwenclifelil ^c, dan» Toit hifioin dci 
Kepti[ei it h Sitéfie , qu'un homme digne d» 
foi (ui fvoic.affuié qu'on trouioit dam cette 
rrQvince, <lci Serfteot longrd; buiicou(UMftdiJ 
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Mais c'eft fur-tout dans les déferfc 
brâlins de l'Afrique , qu'exerçant une 
donùnatioii moins troublée, il parvient 
^ une longueur plbs confîdénblc. On 
frémit lorlqu'on lit , dans les Relations 
des Voyageurs qui ont pénétré dans 
l'intérieur de cette partie du monde, fa. 
manière dont l'énorme Serpent Devin 
s'avance au milieu des herbes hautes & 
des broufluUes , ayant quelquefois plus 
de dix-huit pouces de diamètre , & fetii- 



1) grofleur du bnt; il lei appelle Bm, NitriJv 
Âmëfiif, Strptnt faliiffrit , Strflnt a^Mtilù . Jb^'. 
/t»», Draeo Stipat- Il tù dit dani les Mémoires 
Jea Curieux dé la Nature, pour l'ann^ 16S3 , ■ 
^ue peu de tempe auparavant on ardc pris , : 
Bupréi deLaufanneeo SuilTe.uii G [pand Serpent,, 
«juefa circonférence ^loit celle dt Jeux aiî0s trèt- 
fivjfa. La rqlatioa ajoatoit que ce Serpent étoit - 
monftiueux, & i^u'il «voit def oreiflei; & il eft 
i lemarquA que, dana pref^e tout les récita 
vague* & peu circonftancifg que l'on a fait* con^ ' 
oeroant les énormes Serpens des Provinces méri-' 
dronalei de France, «n leur ■ toujours ftippofé' 
d«B oreilfes, quoiqu'aucune efpCce de Serpent' 
s'ait même -d'ouverture apparente pour l'organe 
de l'ouïe. Vo^ea les Mélangei des Ciirieux de la' 
Nature de Vienne, Dktr- a, •«• i6Sa, ohfuf,', 
dt Ci$tlCffn£, p-iii, ' - 
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hikhlt à une longue & groHë poutre qu'on 
remueroit avec vîteflc. On appèr^it de 
loin , par le mouvement des plantes 
qui s'inclinent Ibus Ton paflag.e , l'ef- 
pèce de (îllon que tracent les diverfes 
ondulations de fon corps; on Toit fnir 
devant lui les troupeaux de gazèles Se, 
d'autres animaux dont il fait iâ proie* 
èc le ièul parti qui refte k prendra; - 
dans ces folitudet immenfes pour fe gsi- 
rantir de fa dent meurtrière & de f» 
force funefte , e(l de mettre le feu aux 
herbes dijà à demi-brûlées par l'ardeur 
da Ibleil. Le fer ne fufitt pas contre 
ce dangereux Serpent , lorfqu'i! eft par^ 
venu % toute fa lougueur, 8c for-tout 
lorlqu'il eft irrité, par la faim. L'on ne 
■ peut éviter la mort qu'en couvrant un 
pays immcnfe de flammes qui fe pro- 
pagent avec YÎteâe au milieu de végétaux . 
peefqu'entièrement deâéchés , en exci- 
tant ainfî un vaftc incendie, & en éle- 
vant , po^r ainli dire , un rempart do 
feu contre la pourfiiite de cet énorme 
animal. Il ne peut être, en cfiët, arrêté» 
ni par les fleuves qu'il rencontre, ni par les 
Iwas de mer dont il fréquente fouvent le* 
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l>ords, car il nage arec ^cittté , même 
au milira des ondei tgitées (a) ^ 8e. c'eft 
envaiOiCfun autre côte , qu'on voudroit 
chercher on abri fur de grands arbres } 



ftj u Le Paraguay a de> Serp«ns'<qu'Dn nomme 
M Chogiari ( c'eli l'efpéce du Devin , à laquei/e 
m'od a donné ca'ÀoRi en plufieuri contrï»), 
.11 qur mentent fur k* arbru pour découvrir leui 
H proie, &. qui s'élançanl dcITus quauil elle i'va- 
T< proche , ta lerrenc avec tant de furce , qu'elfe 
M ne peut tê remuer , & h dévorent toute 
M vivante: mail loil'qu'ib «nt avaié de> bétet en- 
*> liérea , ila devienneot fl peTana , qu'il ne p«u- 

tt vent plus fe traîner riul:eurt de cet 

fi munûrueux Repifles viTeni de poilTon, & te 
-M Père de Montoya raconte qu'il Tit un jour une 
ti Couleuvre dont ta lite éloit de La grofleur d'un 
» veau, St qui pêcboit fur le bord d'une rivière; 
tt elle commençoil par jeter de fa gueule beati- 
n coup d'écume dana l'eau , enfuite y plongeant 
*t fa leie , tt demeurant quelque temps îmmo- 
« ^ile, elle ouvroit tout-d'un-toup U gueule 
» pour avaler. quantité de poifibni que l'écume 
n fembloit attirer- Une autrefoi* le même Mif- 
» fionnaiie vit un Itfdien de (a^Ius grande taille, 
•• qui, étant dan) t'eau jufqu'à fa ceinture, oc- 
)• cupé de la ))£cb«, fut englouti poi: une Cou- 
II leuvre qui,le lendemain, U rejeta tout entier- w 
Uifiain giiiértle dis Kiya^if id'tt- ia-lij um. £5» 
fà- 430 (fjkat> 
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il Ce roule, avec promptitude, jufqirt 
i'extritntté des cimes les plus hautes (a) \ 
aulïï vit-ir fouvent dans les forêts. En- 
veloppant les tiges dans fes divers replis 
de Ion corps , il fe fixe fur les arbres 
3l différentes hauteurs ^ Se y demeare 
{buvent long-temps en embufcade , at- 
tendant patiemment )e paffage de ia. 
proie. Lorfque , pour l'atteindre ou pour 
fauter fur an arbre voifin , il a une trop 
grande didance i franchir, il entortille 



fa) « M- Salmonnouj^prendque, dansl'lUe 
w (le Macïllar , il y à des tinges , ailflî fi^ocu que 
f> Ici chat* fauvago, qùiaiutiuent lïiTOjageun, 
» Tur-iout \ei femmea , Bt let mangeât apréi 
it [ei avuir mis en pîécea ; de forte qu'on eft 
n obligé , pour l'en défendre , d'aller toujours 
Il armé. Il ajoute que cei fii^ea ne craignent 
» d'autrei bâtes que iea Serpens, qui les poup- 
*• fuivei^i avec une vltelTe extraordinaire & vonE 
■• les chercher jufques fur les arbres, ce qui les 
•' oblige d'aller en troupes puur s'en garantir , 
•• ce qui n^mpéche pas qu'itt ne les aiuqucM 
,• Sr ne les, avalent tout en vie, lorlqu'ilipenviuC 
•> l«s attraper. » Hifl- naWs it l'Oràvfat, v»l- ^, 
pag. 78. Les réciti des autres Voyi^eur* "û"' 
cottïRt & croire que l'efpice de Serpent dont ■ 
paru M. S^tnon «(t colle du Deiin> 
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ft queae autour d'une branche , & fâP 
pendant Ton corps alongé ^ cette efpcce 
d'anneau , h balançant & tout d'un 
coup ( 5^1ançant avec force , il (e jette 
comme un trait fur fa viâime, ou contre 
i'arbre auquel il veut s'attacher. 

Il le retire aui£ quelquefois dans 1& 
cavernes des montagnes, & dans d'autres 
«ntres profonds où il a moitu à crain- 
dre les attaques des ennemis , A: oà U 
cherche an afyle contre les températures 
froides , les pluies trop abondantes , & 
les autres acûdens de l'atmofphère qui 
Ihî font contraires. 

Il eftconHU fous le nom trivial de gmnie 
Covkavref (va les rivages no^és as la 
Gujranne : il j parvient communément 
à la grandeur de trente pieds , & même , 
dans certains endroits , ^ celle de qua- 
rante. Comme le nom qu'il y porte j 
eft donné à preCque tous les Scrpens qui 
joignent une grande force à une lon- 
gueur conlîdérablcj & qui,, en méme- 
tems , n'ont point de veain , & ibnt 
dépourvus des crochets mobiles qu'en re- 
marque dans les Vipères ; on cft aflèz cm- 
hvcn&i pour diftinguei paroii les divers 
faits 
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feits rapportés par les Voyageurs , tou- 
chant les Serpens, ceux qui convien- 
nent au, Devin. II p^roît bien conftaté 
cependant qii'il y jouit cf une force aflez 
grande , pour qu'un feuï coup de U 
queue rcnverfe un animal aflez gros , Sc 
même l'homme le plus vigoureux. H y. 
attaque le gibier le plus difficile à vaincre y 
on 1 y a vu avaler des chèvres & étouffer 
des cougars , ces repréfentans du tigre 
dans le nouveau monde. II dévore quel- 
quefois , dans les Indes orientales , des 
animaux encore plus conSdérables , ow 
mieux défendus , tels que des porc-épics ,' 
des cerfs& des taureaux {a)y & ce faie 



(fl) u Ces Ssrpens C«u*<îontpïrIeîcil'Auteur 
» foni ëvidemm^nt dei Serpen» Devins) ont plus 
•• de *mgi cinq pieds de longueur; <t quoiqu'iti 
u ne patoUlèai- pu pouvoir avaler de. gros aoi- 
» in»ux,l'eip*rienee prouve ie eonlraiiC' J'ache- 
H «i d'un chalTeut un de ces Serpe rs , que je 
t< difl^quai, fie dans le ventre duquel je trouvai 
» un cerf entier de moyen-ilje & revStu encore» 
» de rapeiu;j'en acheCd un autre qui s\o\tâé- 
tt voréun bouc fauTage, malgré le- grandes cornet 
>• dont il toit armé ; & je lira; du ventre d'un 
» troifiéme , un porc-épic entier & garni de fet 
»' {tiqnani. Dans l'IQe d'Amboine, une femin4 
Serpeas, Tome IV. H 



s^dj, Google 



1 70 Hificin Naturelle 

wStiifvA éipk déji' contHi d» An* 
cietu {a). 

. Lof 1^'il apptiçnit un ennemi. dai^ge> 
teux , ce n'eft point avec les dents qu'il 
conuncnce an combat qnî alors (enât 
trop dé&vantageux pour lui > mus il £e 
préciptte avec tant de rafHdit^ tta f» . 
maiheuieore viûiatc, l'enveloppe dans 
tant de contours , la. ferre -avec tant de 
force , ùit cra<|uer fe& oc avec tant de 
visience , tiue « ne pouvant ni> s'échapper > 
muferdeus armes, & réduite à pouHei 
de vains mais d'affreux hiukraeiis, elle 
eft bientôt étouâéc tout les eftbrts mut 
tipliés dtt monârucux Reptile. 

Si le volume de fanimal expiré clf 
trop confîdérable pour que le Dévia 
puiffc l'avaler, malgré la «ande ouver- 
ture de fa gueule , ta faomé ifx'H a de 



m KToSie fut un jour «niét (Qyte entiiri par un 
fi âc cet Serpent, n Ezirtdt fuM I^ttn fAairi 
CSi^vix , toi» ù BaurU A MuniliMa , E/*émiriJtt 
4u Caritiai ieia Nauit.tiaumitrgf liHnt DéçaJt 2* 
#1. a, 1683,». i». 

(a) llcgalthenta fciïih, in lodia Serpwitea in 
ta&uffi tuagnitiûline&i adcdticea^ ut ûdjdoi hai^<; 
rânt ewvot xuita ùg tn. Fliittlh- al, ita§- i^- 
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Vngrandir , & l'extenfion dont prefqae 
tout Ton corps cil fuiceptibU, if con« 
tinue de prefler fs'pcoie mife \ mort*, 
H enr écraie les parties les plus com- 
paâeS) & , lorÇ^u'il ne pcat point let 
brifer avec facilité , il l'entraîne fcn (o 
routsnt arec elie auprès d'un gros arbre, 
dont il renferme le tronc dans Tes replis} 
H place fa proie entre Tarfarc & fon 
corps ; il les environne l'un iSc l'autre 
de fes nœuds vi^ourem ; & , fe fervant 
de la tige noueufe comme d'une forte 
dé levier , il redouble fes efforts , Se 
parvient bientôt à comprimer en tout 
fens , & à moudre , pour ainlî dire , ^ 
corps de l'animal qu'il a immolé {a). 
Lorfqu'il a donné ainfî à fa proie 



fa} Lttttt fAniii Oiyemi, iiji a«te- L'ADtmr 
igoste : « <lans le Royaume d'encan, fur !<■ 
n cQD&nsdrceluJdeBÛi^eiOiiaTu uaScrpeu 
n C un Devin jdémefurâie jeter, auprét des bordi 
)> d'un fieuv(r,'fur un tris-grand nr«« (bœuf 
!• lauvagï), & donnerunfpeâacleaffreuxpaf loR 
■t combat avec ce terribfe animal ; on pouvait 
M entendre , * Il diftance d'oie ponue de cancm 
>■ d'un trti-giand c^bre , te craîiiiemeni dM m^ 
n defunia.Mil'tiparluiffQiade feftmtAwai» 

Hij 
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toute !a fouplefle qui lui dl néccflaire ; 
il l'alonge en continuant de la preâcr. 
8l diniinue d'autant i^ groO'eur ^ il l'im- 
bibe de fa TaLive ou d'une Torte d'humeur 
analogue qu'il r<h>and en abondance ^ 
ïl pétrit, pour aiou dire, à l'aide de fes 
teplis , cette mafle devenue informe , 
■■ ce corps qui n'elV plus qu'un compofë 
confus de chairs xamoUies Se. d'os con- 
■ caflés {a), C'eft alors qu'il l'avale , en ia 
prenant par la tête , en l'attirant ^ lui , 
& en l'entraînant dans fon ventre par de 
fortes afptrations plufïeurs fois répétées \ 
mais , malgré cette préparation , fa proie 
eft quelquefois A volumîneufe qu'il ne 
peut l'engloutir qu'à demi i il faut qu'it 
ait digéré au mpins en partie ia portion 
qu'il a déjà fait entrer dans fon çoips , 
pont-pouvoir y fiiire pénétrer J'autrc -, 
& l'on a fouveift vu le Serpent Devin 
k gueule horriblement ouverte, &rcnv, 

fie*d'une pro^e à demi-rdéverée , étendu 
tej-re j ^ ^^n^ yne fortç d'inertie qui 

- (a) H»u (OmmiÛHI'iit fttr M- Je (m Bttiif Çotr^ 
ffiimtia Ctiimt in Rot. 
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«Ktompagne préfcpic toujoucs fi ^ 
^ftron (a). 

Lorfqu'ed effet il a aflbavt fon tppiât 
violent , & rempli ion ventre <fe 1* 
nourriture iiéceÛaire à ientretien de i« 
grande mafle , il ptrd , pour an temps ^ 
ion agilité & fa force ; il eft plongé dwa 
une efpèce de fommeil -, il gît fans mou" 
vement , comme un lourd fardeau , le 
corps prodigieufemcnt enflé -, & cet cm- 
gourdiffement , qui dure quelquefois 
cinq ou lïx jours, doit être aflez pro* 
fond 5 car , malgré tout ce qu'il faut 
retrancher des divers récits touchant ' 
ce Serpent, il paroît que, dans diiFérens 
Mys , particulièrement aux environs de 
'fftme de Panama en Amérique , des 
Voyageurs , rencontrant le Devin à 
demi - caché fous l'herbe épaifle des 
forêts qu'ils traverfoient , ont plufieurs 
fois marché fur lui dans le temps où f* 
digeftîoii le tenoit.dans une efpèce de 
torpeur. Ils Ce font même repofés , 
«-t-on écrit, fur fon corps giflant à 
tei;re ,' & qu'ils prenoient , à caufe des 

. Hiij 
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fcHÏUages dont il éb»t courni; , perts- 
■n tronc d'arbre renverfô , Tans faire 
fure lunin mouvement m Serpent , 
aflonpi par les alimens qu'il avoit avalés, 
ou peut-£tre engourdi par la feikheur 
àe û £iiron. Ge n'eft qne , lorfqu'alln- 
■unt da feu trop près de l'énorioe atû- 
mal , ils lut oat reddnné , par cette châ- 
ieur, »0ez d'aâivité, pour qu'il reom- 
Ineniçât & & mouvoir, qu'ils fe font 
■apperçus de la préfcnce du grand Rep 
tile, qui les a glacés d'eftrvi , & loin 
duquel ils fe fout précipités {a). 



(m) h On tw fera pat furprit que cet fortel (h 
N Couleuvre* ( \t» Couleun-ti ChaAèure* ou le« 
n DeviB»)par»i«ineftt S unegroffourfi (kmefk^ 
j> rëe . ti l'on le i^pelle que cet pifi font déferts' 

« & couveiti de fuiéu immeDtci Le Père 

■I Simon rapporte que dix-huit Efpagnols étaiR 
'*> arrivai dm* le boit de 0»a, dant ta Froviiice 
» de VatiiaU . & fe trouVRot &[i|;uét de II 
» marche qu^ls gvuient tâiie . i!« s'affitent fur une 
n de ces Couleuvres, ctcyanc que ce fâi un vieux 
Il tronc d'arbre aimtu , Sj que torfqu'ils s'y »^^el^- 
m doieni le moin», l'animal commençi ï tnarcbeb, 
t» ce. qui leur caufa une furprifc extiéme. h H;j^ 
■ulur. it l'Ortuafut , far U P. Gamilia , voL a , 
m- 77- 

w On trouve escon «se e^&c« de So^ns 
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Ce long état de toqKUr > fait croioe 

I fort eStr^ordiiuitety longs ^ quiost k ving^ 
p> (lieds, 8e û gros , qu'ils peureot avaler un 
» fiummc' Ih.Be piHent pas cependant pour ht 
» plus dangereux . parce que leur monlrrueufe 

ÎrotTeur tes fjir dïcnnvrir de loin b donneplu) 
e facilité il let éviter. Ono'eaiencoiure guère 
t que dans les Imix iuhahitét. Dellon «d, vit 

> plufienr» fois Je moru , apr^ de grandes ino»- 

* dations qui Jes aTment fait périr. 9c qui les 

* avoient «nitalnéa 6stat tes campagnes ou fur le 

II riv^e de ta met; ii quelque diliance on iet 
o auroic f tit pour de* uonc» J'arbiet abaitus ou 
w deSïchJét. Mais tt les peint beaucoup mieux 
» dans le récit d'un accident dont on ne peut 
n douter fur Ton tdmuignage, Se qui confirme 
u et qu'on a lu dan* d'autres relaciotii fur 1> 

voracité de quelques Serpens des Jndes- 

» Pendant la récolte du riz, quelques Cbr^ 

* tiens qui avoieol éié Gentils , étant allé ir*- 

> railler à ta terre , un jeune en&tt qu^iii avoient 

> laiffiE feul & malade à la maifnn , en fortit pour 

■ a'aUcr coucheth quriques pas de la porte, fur 

* àet feuilles de primier, où il s'endoimit juf 

1 ail'au foir. Ses pareM, qui reviatent fat^uA 

* du traviK, le vireat ibas cet état ; Buia, 

■ «e peol»! qu'à pr^rer leur nourtiture, ib 
t aiteiidirertt CTu'clte % prête pour l'^ler éveitlEc. 
H Bientôt ils lui entesdireat poiifl«r des ecir k 
t> deiDi-^tCKEfTés qu'îb .attribuùeat à (on iedit- 
it pofitioo; oependant, comnw il ctmiinuoit de- 
t -fe plaindre , quelqu'un fomt & vit . eo t^^ 
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A quelques Voyageurs que le Serpent 



tt prochant , qu'une de ces grofTei CouIeuTr» 
M avoit commence à l'avaler. L'cmbarra» du père 
it St âe la mèie fut aiiOr granct qtif leur douleur; 
• on n'ofoit irriter ta Couleuvre, de peur <(u 'avec 
m les dents elle ne coupit l'enfant en deux, uU 
H qu'elle n'achevilt de l'eagloutir ; enfin, de 
n plufîeunespâdieni,OQpréféra celui delà couper 
n par fe milieu du corps, ce que Je plus adtoTt 
» & lé plus hardi ex^uia fori heureufèmeiii d'uii 
« feul coup- de fabre ; mai» comme elle ne 
H mourut pai d'abord , iiuoi(|^e féparée en deux, 
" elle ferra de fe» demi le corpi tendre de 
H i'enfsnt 3t il expira peu de momen*' 

" SchoBten donne à cm moftAres aflâmë», te 
« nom deTulpogs- Ifs or!, dii-Tl,la t^te affrêuft 
« Jkprefipie lemblâlil .--à eeliè du farg'ier; feur 
ft gueule Se leur golier' s'ouvrent fuliju'i l'tHo- 
" mac , !of(c|M'il» Voyent une greffe pièce à dfi 
W vorer; leur avidité doi( éire extrême, cai il* 
" a'éirargieiii ordinairement lotfqu'ik dévorent 
»t un homme ou quelqu'animal. On prétend 
•• d'ailleurs que l'erpÉce n'efi pai venimeufe- H 
•• efi vrai que nos foWats, prefiïi-de h faim, 
■"■ en ayant quelquefoïj trouVé-qiM vendent de 
«i crever pour avoir avaW une trop gtoBe' pièce, 
«t tel qu'un veau, les ont ouverts, en on! tii^ hi 
»' béte qu'Hïavoient dévorée ^ fans qu'il leur en 
•» foit anivé le moindre mali'rt' TJtfmfûoB ém 
tialoiar . Hifl. ^iier- Jet Foj'opî , W/f- in-ta 
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Devin avaloit quelquefois des animaux 
d'un volume fi confidérable qu'il. itoit 
étouffé en les dévorant ; & c'eft ce 
temps d'engoiirdîÛement que choijïllent 
les habit,]ns des pays qu'il fréquente, 
pour lui faire U guerre, & iùi donner 
ïa mort- Car , quoique le Devin ne con- 
tienne aucun poifon , il a befoin de tant 
confbmmer , que fon voifînage eft dai»- 
jereux pour l'homme, & fur-tout pour 
^3. ptapart des animaux domcftiques St 
litiles. Les habitans de i'Inde , les Nègres 
<îe l'Afrique , In Sanvages du nouvel 
Monde le -i^éuniffent pliifieurs autoui? 
<ïe rhabit^tion du Seipent Devin. Us 
attendent le moment o^û il a dévoré fâ 
proie , & hâtent même qudquefois cet 
ïnftant , en attachant auprès de l'antre 
<lu Serpent quelque gros animal qu'ils 
{âcrtfient, -& fur lequel le Devin ne 
jnanque pas de s'élancçc.-'ï.orfqu'il efr 
repa il tombe djns «t affairement Si 
cette infendbiiité dont nous venons de 
parler ; & c'eft alors qu'ils fe jettent fur 
lui j & lui donnent U mort fans crainte 
comme fans danger. Ils ofent, armés 
d'un Hmple lac, s'approcher de lui Sç 
H V 
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X^nni^T, ou iïs l'aflommetit ^ coups 
de branches d'acres {a). Le deâr de le 



ft) Lttot ifJmbé OfytMÈ. 

Nou* cioyou qu'on tctis ici nec pUâr !• 
récit im h tutniérc dont, fuimtt Diodore d* 
Sicile , oB prit) en Egrpte & fout un PioIoinJe, 
~a Serpent énorme qui, b caufe de fagrindeur, 
peut être noporté qu'à fdpCce £i Devin. 

Rufieura chaffeun, encouragé! nir te muni* 



ne peut être noporté qu'à felpCce £i Devin. 

u Rufieura chaffeun, encouragé» nir *- 

M ficence dc Ptolomée, réfolunnt a» li 
n à Alexandiie un du plui grandi Seipeni- Cet 
» rinonne Reptile, long de (mrn toMiitt, viioit 
M far te bord de* eaux» H 7 deneuToit imnobUe, 
M GoucKé k terre & fon cotpa re^ié en eercte; 
t) mail lorsqu'il vovoit qwl^'aivflial approcber 
» du rivage qu'il Dabitoit , il fe jetioît Tur lui 
H avec impétuoâié, le faififToh avec fa gueule t 
n ou l'eovcioppoii dan 1er replia de ia ^«ae. 
m Lee cbaflêiin l'ajant appetfu de loin, mmoî- 
ri Bérent qu^ paurraient aifément le prendre 
M dant dea laci & l'entourer de chaîne) ; 3* a'avwt- 



f* ciitDt avec courage, maU loriqu'tlt Curent plu* 
*> préi de ce Supent démefuté, l'édM de fea 
M yeux étincelan», ftw doa hériSit d'écaillei, 1« 
rt bruit qu'il faifoic en «'agitant , là gueule ouveits 
M ft armée de denti lon^ei & crochues, fon 
» regard terrible ft féroce , le> glacent d'effiroi-: 
M ili aiètent cependant l'avancer pai à pirt , & 
tt jeter de foitt lien* fur la queue; mait à pein* 
M ce* lient eureni-ilt touché le moitfirueuz ani- 
» mal, que fe retournant avec vivacité, & faifanc 
1» «Qtendre det ifflcme» aigu* , -il i '^ven i» 
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délivm d'un animal defifuâeur, ii'cft 



» dislfieiu' qui fe trouva le pfui prêt AtVA, wn 
•• tua un fécond d'un coup At A qoeuc , & ait 
^ Ict autres «n fuite' Ces dernien at vou|ant 
if cependant pB3 renoncer ï la récompenfe qui 
» td aTteudoit , & hn^inam un nouveau moyen , 
» Âreot faite un <t8t compoftf de coitdea ir£»> 
<i grofletiA pioportîoniié à ta {tondeur de t'ani- 
u mai : ili le placèrent auprès ds U caveTne dg 
n Serpent , & ayant bien -obfenré le tempi de 
«V fa rorcie St de & reanée, il« pro&tèreat de 
celui oA l'Anome Rqttile éioit dié «herehei 
m ùt proie , 'pour boucber avec des j>ieries l'en- 
^< trée de fon repaire. Lorfc^e le Betpént revinL, 
^ .ils fe montràreni tous-ù-la-foii avec plufJeuH 
A horamci atméi d'arcs 'dt des frondes, pJutieiut 
m auties t ctieTal , .& d'astres qui tufoient c4- 
M foener à grand bruit des irovpétMi & d'autre* 
„ iafirunum reteniiflatii ; ce Serpeia fe voyast 
M entouré de cette inuititude , fe radreffeii 4c 
M jetiMil'eSVoi,par 6b hoirrâitetfifSeineiiit paroi 
■n ceux qui fentironnoieDtifnai* effrayât uirinômc 
-« par le* daoh qu'os lui laofoit, la vue it» 
r, chevaux , le grand iHinibfe de «hieng q^ï 
m aboyoieK > &- k bruîi aigu des trompeuei 
1* il fe précipita ver» l'emrde ordioaira de ^ 
■• caverne ; U trouvant fermée , & toujouratioit- 
n blé dephucn plus s» le bruit des trompeicei 
n det cbicni ft des chafleuis , il fe jeta dans le* 
» rét , otï ii Et entendre des iîfQmen* de rag«j 
m MHÎi toua ft» eftitti furent vaini, fc fa fi>rc« 
n c4dMU ^ uw le* ceupi dou aa l'afiâillit, & ^ 
Hvj 
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^u le feul motif qu'on ait pour en faire 
U chaÛe. Les habitans de l'iûe^e Java, 
les Nègres de ia Côte d'Or & '^lufieurs 
vitres peuples nungent fn chair, qui eft 
pour eux un mets agréable [a); dans 

■> toutej In chatnc) dont on, le lia, on le con> 
n duilit à Alexandrie, où une longue diéie apaifa 
M & fifrocit*. » 

(a^ •< Lei Nè|res de la CAie d'Or mangent 
M fa c4)air de ces grand* Serpent^ Se la pr^réreot 
n k h meilleure volaille- » H'fl- ginir. ia fayaga, 
éTif. in-i3, pd/. 14, fag- 3i3> n Quelques rto- 
H tnefiiques K'égret de Uofman apperçureni j 
H prêi deMauri(fur ta Cftte d'Or), un Sei^jcnt 
•> de dix-fepi piedi delong&d'uiie groflear pro- 
» portionnëe. li écoÎE au b^rd d'un tr^i remf^ 
M d'eau , enitt deu» porc-épicB^, avec lefquef» 

•> il s'engagea un combat fort animé 

« Le* Nègres ter minèrent la bataiHe en tuant le« 
n trois champions à Coups de fulïl ; listes ap- 
'H portèrent à Mauri, od, raffemblant leurs o- 
ft maradei , ili en firent enfeinble un feÇtin dé- 
H tirieux. M liU. pag ajfi, 

« Lopei parle d'un Ssrpeni d'excefllve gran- 
n deur qui a quelquefois, djt-it , Yingt-cinq 
n empos de long for cinq de large , Bc dont ht 
h gueule & le ventre font fi vattet , qu'il «ft 
M capable d'avaler un cerf eotier. Les Nègrea 
>• l'appellent , dans leur langue , le grand 
» Serpent d'eau , ou le grand Hydre. Il vit^ 
'f en effet, fur In liviCtci, tpaa il chirehe ia 
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d'autf es pays , fa peau fert de parure v 
les hafaitans du Mexique fe rcvctoîenf 

>> ^roîe fur lene, & monte fur quelque arbre^ 
n d'où il guette les beftmux ; l'il en voit un qu'B 
» puifle hiûv, il fe laiflè tomber deflut, ï'entor- 

>. tille autour de lui, le ferre de fa queue, & 
» l'ayant mis hors d'état de fe dëfenore, il lé 

" tue pat fet morfurei, enfuite il le tialne dasi 

" quelque lieu écarté, uù il le dévore h l'on aife i 

•' peau , dit l'Auteur, os & cornes. Lorfqu'îi s'eft 

>i bien reraplijil tombe dans une eipèce de flupîdîté 

» ou de fommeil fi profond , qu'un en&nt feioit 

» capable de le tuer. 11 demeure dam- cet éiat 

» l'efpace de cinq à fin jouis , fa la iin defqueh 

» i) revient ï lui-mf me. Cette ledoulaMe eCpièce 

>i de Serpent chnige de peau dans la faifoa 

n ordineite, & quelquefois aprèa l'étie monl^ 

>• irueufemenc ralfallée. Ceux qui la trouvent iw 

» manquent pas de la montrer en fpcâacle. La 

M chair de cet animal palTe, entre )et Nègres, 

» poui un mets^ plus délicieux que fa volaille. 

M Lorfqu'il leur arrive de metiie le feu à quelque 

M boit épais, ils y ttouveni quantité de cesSerpent 

M tout Totia , dont ils font un admirable feAin- 

» Ce récit eft confirmé parCiirli;il raconteqa'uft 

n jour , étant, à fe promener fous det arbres. pr4l 

H de Kolumgo, le» Négret de ù compagnie dé- 

» couvrîtent un grand Serpent qui traveifoit la 

» ïiviére de Quanïa; ils t 'efforcèrent de le fair« 

M retourner fur tei traces en poullànt de» crit 

» & en lui jetant des mottes de tene, car il 

M ne fe trouve point de niertes dans le pa^e; 

ft mJijienneputl'empËcDK degignei h Ùvags 
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de Ta be^ dépouHle*, & dans cet temp» 
aatiques ott des monftres de toute elpèce 
ravageoient des cootries de l'ancien egn- 
buent , que l'art de l'homme conuner» 
çott à peine d'arracher à U tuture , com- 
bien de héros portèrent la pe»i de 
grands Serpeos qu'ils avoient nus ï 



M ft de prendre poâv dani un p«tif bon aSêi 
« pii^dc lanuifon- il fetrouve de CM S«rpcnS( 
M Ht h ntme Aaxeur.quî.onl ringt-cioq pkM 
M -de -tôt» & qui font de h grpTeur d'un poataiih 
■ IknctoM qu'an inorceaaé'aneïreiH); autfiidt 
n qa*! II. l'ont avrt4c , ilivoM ^le leur digefiicn 
M att r(^3> lei N^ret, qui connoiJfEDc leur» 
B ^itagtt, apportent beaucoup de foiir ï Ecf «b- 
M ftnrer, ft Im tuent ficiletnenir dans cet état ^ 
M pour le (cul plaiâr d'en manger fa chtir- Ils 
n le* ëcevcbeot ft »e jettent qne la queue, la 
» céte & les eatcattlei. Ce Serptntparott iv* te 
>i même qui porte y fartsnt Oapper , le nom 
n d'£miamma dan* le Royaume d'Angola; ^ 
M cehiideAfiiuadanalepByide Qwjoi.SagueHle, , 
•• MouiecetÊcrimn^eAd'une^andeurfiextnor' 
H'dmairt, qu'il peuBaraler vn bouc, ou mtam 
» un cerf entier. Il s'étend- dans les cbemim 
n comme une pièce de bois mort. Se d'un mou- 
m T^mcnt fort l^er, il fe jette fur te* paiTatis, 
M hommes OU animaoz.'t HifloiniÊalaitliidiCKitg^, 
i'JnffiU (f il BingiMU. Mifioin gin/nlt eu Vayaget^ 
éHt-at-iiflvf, ig, leste 17 ,/(i|k.ai9 *'>«>. 
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mort, 8e qui Soient vraifemblablcment 
de ï'efpèce oa du genre du Devin , 
comme des marques de teor valeur 8c 
des trophées de leur viâoÎFe. 

C'eft ïorÊjue k iâifon des pluies eft 
pxSic dans les rentrées équatoriales y 
que le Devîn fe dépouille de fa peatt 
ait^ée par la difette qu'il éprouve quel- 
quefois , ou par laâion de l'atmolphère, 
par te frottement de divers corps ^ <c 
pat toutes les Mitres caufes «xtérieures 
qui peuvent la dénaturer. Le plus fou- 
vent il (c tient caché pendant que fk 
nouvrile peau n'eft pas encoxe endurcie» 
il qu'il n'oppoferort jt la posrfiiite de 
fes ennemis qu'un corps foible & dé- 
pourvu de /on armure. Il doit -demeurer 
alors renfermé ou dans le plus épais des 
forêts , ota dans les antres profonds qui 
hii fervent de retraite. Nous peR£>ns , 
au- refte , qu'otefinairemeirt il ne Veii- 
gourdit complètement dans aucune failÔB. 
3e l'année. Il ne fe trouve, en dFet, 
que dans les contrées tris-voifmes des 
Tropiques odia faifondespluies n'amène 
jamais «ne températore affez froide pour 
fiifpeadre Tes «aouvemen» viuux, £t 
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comme cette faifon des ploies varie 
beaucoup dans les diâérentes Contrées 
Àjuatoriales de l'ancien & du nouveta 
Continent , & qu'elle dépend de la ItaUr 
teiir des montagnes, de leur Htnation, 
des v«its , de la polîtion des tieax , en- 
deçà , ou au-(JeÛ de la ligne, &c. le 
tems du renouvellement de 1» peaa & 
des forces du Serpent , doh ▼arier qpxi- 
ouefoîs de pluueurs m<ns & ^ mêm^ 
d'une demi-année. Mjîs c'cft toujoms 
lorfque Icfoleîl du printemps redonne 
l'aâivtté à la Nature , que le Seipent 
Devin rajeuni , pour ainiï dire , plus 
fort ^ plus agile, plus ardent que |athais, 
revêtu d'one peau nouvdle , fott.^es 
retraites cachées où il a .d^ootllé iâ 
vieillcffe , Se s'avance l'œil en 6»-^fiar 
une terre nultrâfée des nooveattx rayons 
<]'un foleîl plus aâif. Il agite fa ^ande 
aiade en ondes Gnueulès au milieu des 
bois parés d'une verdure plus fruchev 
faifaiit entendre au loin Ion lUScmerit 
d'amour, rcdrcflant'avec fierté ia tête, 
impatient de la nouvelle flamme qu'il 
iprouvc,,s*éIaiiçant avec impétuolîte, il 
appelle, pour aind ^e^ ù compare 
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à laquelle il s'unit pac des liens fi étroits, 
que leurs deux corps ne paroilTent plus 
en former qu'un leul. La fureur avec 
laquelle le Devin fe jette alors fur ceux^ 
qui l'approchent & le troublent dans 
fcs plarfirs , ou le courage avec lequel 

-il demeure uni à fa femelle maigri la 
pourfuite de fes ennemis & les blciTures 
qu'il peut recevoir , paroiflcnt être les 
cftets d'une union aufll vivement fentie 

.qu'elle eft ardemment recherchée :_point 
de conftance cependant dans leur affec- 

.tion 1 lorfque leurs defirs font fatisfaits, 
je mâle & la femelle fe féparent ; bien- 
tôt ils ne fe connoiffent plus,& la fo 
riiclle va feule, au bout d'un temps-, 
dont on ignore la durée , dépofer fes 
œufs fur le fable ou fous des feuillages^ 
C'eft ici. l'exemple le, plus frappant 
d'une grande différence entre la grof- 
feur de, l'œuf Se la grandeur à laquelle 

-parvient l'animal qui en fort. Les œufe 

,du Devin n'ont, en effet, que deux àl 
trois pouces dans leur plus grand dia- 
mètre; Toute la matière dans laquelle le 
ftetus eft renfermé n'cft donc que de 
quelques pouces, cubes ; 3c cepenaint k 
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Serpwit , iorfqu'il a atteint tont fon dé- 
veloppement, dc contîent-H pas quarante 
ou cincpiinte pieds aiïtes de matière. 
' Ces (£d6 ne Tont point couvés par I» 
femelle \ fa dialeui de l'atmosphère les 
Ait feule édore; ou tout au plus datis 
certaines "contrées comme celles , par 
exemple , oâ Iliuhiidité domine trop 
fur la chaleur, la femelle a le foin âc 
pon're dans qudmies ertdroits plus 
aBrîtés , & oiî' des lubftances fennen»* 
tivcs & ramafTées augmentent y par la 
ehakur qu'elles produrfent , f effet (fc 
Celle de i'atmofphère. On ignore com- 
tîen de jnurs les œufs demeurent expoiés 
i Cette chaleur , avant que les petits 
Serpens édofent. 

La grande différence qu'il y a eirtns 
îa petîtefle du Serpent contenu dans fon 
œuf, & la grandeur démefurée du Ser- 
pent adulte , doit faire préfiimer que 
çp n'eft qu'au bout d'un temps trc»- 
'ong . que le Devin eft entièrement dé- 
veloppé i & n'eft - ce pas une preuve 
que ce Serpent vit on aflex gratid 
nombre d'années î I* nombre de c« 
•ntiSti vioit en effet être d'autant pli^ 
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confîdérable , que le Devin eft auffi 
vivace qiie la plopast des autres Scrpcia. 
Ses différentes parties jouillent de quH> 
ques moHvemens vitaux , iBsme ^ptH 
qu'elles ont été ciittèreraent fôparées du 
refte du corps (a). Oa a vu , par exem- 
ple, latétc d'un Devin toupie dans le 
moment ail le Seroent mordoit arec 
fureur , continuer ae mordre pendant 
quelque^ inftan.s , & ferrer même alors 
avec plus de force , la proie qu'il avott 
faille , les deux mâchoires fe rappro- 
chant par un effet de la contr^âion 
2oe I« mufdes éprooroient encore, 
orfqiie cette eontraâion eut cntière- 
iociit ceflii j on eut de ia peine i det^ 
iërrer les mâchoires , tant les parties 
de la tête étoient devenues roides ; ce 
qui fit croire qu'elle confervoit q«elque 
lAion , lorfqiie cependant il ne lui en 
refte plus aucune (A). 

/i^Voye», h cefujiet, MarG£taTe,ii l'enârA 
déjà cité. 

fèj Ce iàit m'a M confirma , relatiTenient sa 
DSTTti ou k d'Mitiei grands Scrpvnt) par p)u6eur> 
Voyageur* qui ëtoient Mit dam l'Âôiériauc mé- 
ridionale, fc partieuliéremem pw M. le Bwron ^ 
Wklerffracli, -CotftfpoDil»» da Cdbfaiet <hi Rok 
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L'HIPNALE (aj. 

C'est un assbz 3eau Sekpekt qtii , 
«infi q«e le Devin , appartient au genre 
d« Boa , & a de grandes plaques foas 
Il queue ainfi que fous le corps , mais 
qui lui cft bien inférieur par fa lon- 
gueur & par fa force. On le trouve 
dans le Royaume de Siam. Le pins 
grand nombre des individus de cette 
' efpcce , qui ont été confcrvés dans ie« 
Cabifiets , n'avoicnt guère qu'un pouce 
& demi de circonférence & deux ou 
trois pieds de longueur, & telles étoient 
à-peâ-près les diinenlîons de ceux qui 
font décrits dans Séba (b). Ce Serpent 



(k) L'Hipaalc. M- tÂuhamn , Eœythfiic 

Boa BipnaTe- Lia»- ampkll. SerpuL. 
. . Sii", amf- 1 , tah. 34 , J^. 1 (f t. 

Boa Exigua> 195. Laaraiày Spttimtn MtHimÊ. 

Ci) Un Hipnule qui fait pâme de U colfeâioit 
;du Roif a un (tied onse poacei de longusor 
•ouk, & là queue eft langue d^ uoù poucei. , 



5.^1 j- Google 



d«s Serpens. \%^ 

eft d'un blanc jaunàtie tirant plus ou 
moins fur le roux •, le deflous du corp» 
efl d'une couleur plu^ daire, & Séba 
dit qu'on y remarque des taches noi-- 
râtres; mais noits n'en avons vu aucup, 
vcftige fur i'indtvidu qui eft confervi 
dans l'eTprit-de-vin au Cabinet du Roi. 
Le dos eft parfemé de taches blanchâtres 
bordées d'un brun prefque noir. Malgcé 
leiu" irrégularité, ces taches font répati- 
dUes fur le corps de i'Hipnale de nm- 
nicre i le varier de couleurs agréables 
à U vue , & à rfpréfenter afîez biea 
une riche étoSe brodée. Suivant Séba, 
la femelle ne diffère do mâle que pat 
fi tête qui eft plus large. L'un Se l'autre 
l'ont auez grande fans que cependant 
die paroiffc difproportionnée. Lç tour 
de la gueule prcfente une forte de bor- 
dure reinarqQable que l'on obferve dans 
plufîeuis Boa , mais qui eft ordinaire-' 
ment plus fenfible dans I'Hipnale à pro^ 
portion de fa grandeur î elle, eft con- 
pofée de grandes écailles très-courbées, 
concaves à l'extérieur Se qui étant aînâ 
comme creufées , forme une forte de 
petit canal qui borde les deux mâchoire^l 



s^dj, Google 



1901 Hijloirc NaturcIU 

Od a mb ce Serpent au nombre det 
Céraftes (a) cm Serpent cornus ; il leur 
re0emb!e , en effet , par Tes propor- 
tions; maïs les Géraftes ont deux rangées ' 
de petites plaques {oas fa queue, & d ail- 
leurs il n'a aucune apparence de corne. 
H fe nourrît de chenilles, d'araignées, 
te d'antres petits infcdlesi 3c comme il 
eft très-agréable par fes couleurs fans être 
'■dangereux , on doit le voir avec piarfîr 
Venir dans les environs des habitations , 
les délivrer d'une vermine toujoun trop 
abondante dans les pays- très-chiuds. If 
a ordinairement cent foixante-diic-neuf 
grandes plaques Ibtis le corps , Se cent 
vingt fous la queue. Les écatllcs qui re- 
couvrent (a. tête font fcmbizblci à celles 
du dos., mais fe deQhs du mctfêaa pr^ 
/ente quatorze écailles on peu plus 
grandes. 
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iet Strpens, 19* 

LE BOrOB I (4 

QuoiQitE 11 , BoTOjRi n'égale, poiat le- 
Seipeat Pev.in par fa ^iMVC-, fa grandetii» 
ni Wwgmèccwt 4e !& parure , quoii 
m'ii cè4ï eq tout 'i.et toi des Setpcss, 
u,:0*en oicefipepts ftioios uiic-pi^ dif- 
If o^é« pitm es» iaivuMXi 8t pçai-ètxet 
le prcrtiiet jTîing Itti appwtiendroit , fi 
l'efpcce dtt Pevip étoit diitrtike. lÀ 
longueurè;I«îaeUc ij p^nt parvenir eft 
affez; Confidé^ablev & il ne faut pas en . 
^xer Les limites d'ïp^cs celles que pti- 
ftnteht les individus de cette efppce.i 
con&fyés» dim les Cabinea, (h). Il doit 
être bien ^jrfus. grasd lorfqujil a acqois 
rtout,-i90;-tJÉvdoppcanent ; &:, s'il f^ut 

Btil Câni^a, Liwi. tmpliii. Sirpeiit. " 
J^ia,nrif/T'a,«*. 9i, fe. Ij& «i, 96, /^^ *. 

Bra AuniUùcst i94> WN.ÏhihSaa» 193. Z^ 
renti • SpttimM Mt^ifam. 

\ (h) L'indivîtlu que awii. ayons d^iit, A aut 
Éaît parue. d^ la colleâion dé Sa MaJefÛ, s deux 
pieas ofK P9UC» de longneac toute, & ï-peiv- 
pris ft^c'poucei depuis ['anm juf^'àl'cuiupilt 
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rapporter à ce qu'on a écrit de ce Boa, 
fa Iongi;iïiir ;nç doit^pss être très-infié- 
rieiire à celle du Serpent Devin. L'm 
a dh: qu'il fe jrtoit liir des chiens fe 
d'autres gros.aiiimaHx, & qu'il les divo- 

. roit (il) i & à moins qu'on ne lui ait at- 
tribué des faits qui appartiennent aa 
Devin, le Bojobi doit avoir une lon- 
gueur & une force confidérables pour 
pouvoir mettre à mort , & avaler des 
chiens & d'autres animaux alTez gros. 

Ce Serpent , ' qui ne fe trouve que 
dans les contrées équatoriales , habite 
également l'ancien 8c le nouveau monde; 
maisîi offre, dans les grandes Indes & 
en Amérique , le figne de la différence 
au climat , dans les diverfes nuances 
qu'il préfente , ■ qooique dVillcurs lé 

Bejobi de l'Amérique & celui des Indes 
^fe reflemblent paria place des ticjids, 

k proportion du corps, la fofnie de 1» 
, tétCjdes dents, dçs écaillés, par tout '«fe 

<jui peut conJtituer L'identité d'efpèce. 

ly M. Linné pacoît avoir adôprf ente opiaioK 
«n donnanc au Bojobi l'épithétc de canioa, de 
. mSise (ju'it a doni)<i celle de marin» H un Boà qùî 
ta luiàtk de rats. ■ • 

£« Bojobi 
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Eè Boîobt da Brtôl eft <fun bean vert 
de mer plus ott moini fonci, (mi t'étCfid 
depun le Taniimet de 1a lète jaitpi'ï l'ex- - 
tiémité de U qnrue , & fui lequel font 
placées j d'elpoce tn e(pace , des tzchei 
siinches irn^guliÀrei , dont quelque*^ 
vnes approchent on pea d'une lozang* 
ie qui font toutes aflâ daii-Cemies SC 
jdiAxtim4ef ivec lâêz d'avance potw 
former fur le coipi du Boiobiun det' 
^fbts beaux aflortimeni de coideurt. Set 
écailles footd'aHleursextriniementpolie* 
& Inifantes (a) \ elles réflét^iflent & 
Thrnnent U tùmière qu'on hii z donné, 
«ittCi tm'aa Serpent Devin , le nom In- 
dien de Tkoe, qui veut, dire Serpent 
de feu : anŒ , lorfoue le Bojobi brille 
MX rafoas du folen. Se qu'il étale it 
croupe rerplendidknte < d'un beau vert 
& ^aa bUnc Matant , on croiroit voir 
une lonnte chaîne d'éraeraadct,auni'' 
Iteu de uqueUe on anroit diftriboé dea ■ ' 
diamansi Se ces nuances font rdevées- 
par la couleur jaufte du deâons de fo» . ' 
ventre, qui > i certains tfyé&s, encadre, 

0} EHn &Dt ThomboIiUM, 
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Eoar âi£Aiej dam de l'of^ !Iè Veït A 
! jjlanc dù dtn. 
£e Bo^bi des grandes Indrs^ ne pr#> 
fente pM oet afle^HagC' de yert- &; de 
Uanc} mai) H riiiin& l'écUt de l'or ^ 
edm des rubi^. Le ml dt remi^acé pae 
de L'onuigé^ & les tTcfaes du do« hnk 
JMinlrra te. botàèe» d'ua rouge trc»-vî£, 
Vo^ donc ics deux variétés da Bojobi ^ 

S'i ont reçu- l'une &. t'aotre , onfc paruvtf 
itaot» d'mtuit pk» agi^ifatc à l'ietf,, 
mie le dcflein en eft âmpie 3c par co»; 
fttiileiit tellement fâilt. 

Oa doit confîdércr ces Seq)etis arecr 
d-'aptant plus de [dftilîr, qu'il puoitqa'i& 
ne font point veninenx , qu'ill ne crâ- 
gAént pu l'homme-, êc quils ne cben^nt: 
pat k utt nuire ^ s'ils. n'oAt pas une forte 
dl: feitiiiiarilé -avec lui comme plofieurc 
Couieuvr» , a!ils ne foufiicnt pas fes. 
cxreÛw, ils ne ftiientpas fi dpmeuref- 
i&l vont fouvant dans les habitatioiis > ils: 
ne font de mal ^perfome 11 on ne les. 
ftftdque point V mais'oq ne les itrits 
ptï envainïili mocdent alors arec feaeo 
te même- Jwr morrure eft qoelquefoi»- 
faiviç d'une infttiomiltioii- coolîdéraUe 
^ui p aij^gmeDtée pjtf 1» awote du HfSé, 



,. Google 



■-. des 'SJei^rihs, t9f 

limà* dit-on, doooer la moit , fi oa 
B'y apporte point un prompt Temède , 
en nctoyant U plaie , eu coupant là 
partie mordue , &c. Néanmoins , fîii- 
vstnt les- Voyageurs qui attribuent det 
fuites fîineftes a la roorrure du Bojelii', 
ces accidens né doiveat pas dépendre 
d'un venin qu'il ne paroît pas contenir^ 
èi ce n'eft que parce que fes.dents font 
très-àcéries {a) , qu'elles "font des hleC- 
fures dangereufcs> de même que toutes 
les efpèccs de pointes ou armes trop 
èffiUes (b). 

/■^ n 7 a deuE nngt de itna \ h michotr* 
fup^î«ure; Ie*ph»voîlinridu mufeiu fonctonguet 
& recourbéet cohibU les crochett i renin de là 
vip^rci mais cIIm ne Ibnr ni mobile* ai cretdM. . 

(ij Le Bojobi a ordinairement deux cent trori 
grandei plaques fous le co'ptf & roixante-dix-feac 
fou» b quene. Le delTui de f> tête eflgirni d'écailtcÉ 
iêmbtablei ïcriles du doi. Lci deux m, qui cm»- 
f oient chaque micbuve. , font trit-féparét l'uv 
de l'autre dans (a partie du mufeau, & ainli qu'oR 
b) Toit dam la Ttpére commune* Let lirrei font 
. ronveites de çandea éuillea, lur Icïguellei oa 
obferre un fillon aflcs profond , & qui font coay- 
nun^rocnt au nombre de Tingi-troli fur Ja ml- 
>«l)oir« ft^éiieuie, 4e de viD|t-cii)q <ur l'i^ft^ 
riewe. 
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LE RATIVORE (a). 

Oh tslovvb pi AiciKiQm , zln^ qu'aux 
grandes In^ai, ce 9oa, dwft U tçte eft 
conformée it-peU'f fis convne celle di4 
périt) , S( couverte if éciillcs rboinboï* 
dalei 1 iMiies ùnll cpe celle? du dos , 
'■9c à-peu-ftfis dp la même erandcuf. I| 
n'a point de fTof^ç^ à venin , & fes 
Ipirres font bordécf de «andcy Vailles. 
l£ à^flf fi(i co)rps de es Boa efi 
bUodtl^t ou d'un vert de tpcr> avec 
cinq ranges loogitudinala de taches i 
Krangiedu mîiieneft eompofée de taches 
rouflet , irrégolîères , bLuiches dans leur 
centre , [partes trcfrpr^ J'pnc de l'autre, 
'ft. Ce tOHdun^ en pluGnin eniboîts \ 
les deux raies fuirantes font formées de 
fyçhcf rotffiStrct , chargées d'un demi- 

' Of U VuiRnii df nu. M. ijwhmm % A- 

Boi Matiii«. L'vtm, tmatih. Svjmt, 
: ■ Ommim wmji t, y. 70. w.» 44. ■ 

fitt,.nf- s. w*. s». /)(■?. 
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/tetclc blancMtre , du côté de Yinttilaui 
te qui leur donne l'apparence des taches 
* appeUécs yaa fur les ailes des papiUom ; 
les ^eilx rangées eit^neuref-prnentetiC 
en&i des taches roul^ , qui correJpoa-* 
-deat aux intervalles des rangées dont 1«i 
.taches re&xnblcnt à des yeux. On voit» 
fur le demcrc de la tête , cinq autrci 
taches ronjlïcs &,alongées, doot us dea$ 
-cxtérteuies s'étendent iufqu'aa yaa djf 
.Serpent. 

- . Le Rattvtn'e a ordùiairemettf deux 
cent Cloquante -quatre ^ndes [daqne» 
/ons le corps j Je ibizante-dnq fous U 
qurue. Un inàividu de cette eTpèce, 
apporté de Ternate au Cabinet du Rot^ 
a deux pîcifa lîx pouces do longueur^ 
&. ù ^Kue eft longue de quatre pouces 
deux ugnes. ' . 

H Ce nourrit dciats 4c d'autres petits 
anmuux , aînfi qu plufietin autres 
Seipens. 



*^»^ 



"j 
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. LA BRODERIE. f<i>. 

ÎTous NOMMONS ainlï le Boa dont il cft 
«jueftton duK cet irtîde , parce qu'«n 
effet on voit régner au-dÂSus de fob 
-corpr &' de là queue , -une dufae .dt 
taches de-dîftérentes forme» , de de iSf- 
firentes grandeurs, nuées de bai-bnm, 
de châtain-pcurprc , & de cendré blao- 
xMtre , tpji repréfentent une broderie 
. ifautint plus riche due iorfque le foleS 
fîarde Ces rayons hj» les écaiHes Iw*- 
iantes du Serpent , elles: réfléchiflént «a 
^ààt tt^s-vïf. Voilà ponraiim apparem- 
tnenl ce Boi'a été' appelle- dans fc nolir 
vcïle Efpagne, ainfi que le Devin; le 
Sojebi , & plufiéurs autres Reptiles , 
"Tlehua ou Tleoa, e'eft-à-dire, Serptfa 

fa) U Partepfc. Jtf. Jii0(nun. Eaçfchp^A 

Boa Hortulana. Linn, ampiH' fyrpai'- 

Séië, mf- a, tt*. 74, ft. !,&»*■ M- 
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' des Serptnit.} ^^^ 

& Pm r iïiais c'eft Tttr ft «ête'que cftttfc 
brillante broderie, eohipofée tfe Hdw»- 
6c de Taies plus petites, fc-fouvcm plui 
mtrdacéas > présente w> -dftÛein -plut 
varié* M. linné , comparant ce ricfte 
affortîmeDt.& cette idifpofitioH agréable 
dp- cohIcuts à la . diftrïbutron de celles 
qui décore un parterre, a donné l'épî- 
«iëte~dé HoTtofiina, âii teok'dont noiM 
i)Arlon« (fi) ^ mais oôiu ^vcuis préâré If 
«om. de Srodirû:^ totaeae déâgnon^ 
d'une «nUiièfe çhis tscaiSte,' farrMgft 
ment & l'éclat des belles couleari de ce 
Serpent 

II fe trouve au Paraguay dans l'Amé- 
lique Méridioiiale.'<ainj(î Gue dau U 
nouvelle EfpuiK, C^Mlnij^Ml n'a encore 
été décrit quê%»s. les ^Hineis, ôc que- 
fes couleurs »tit àâ être pLis au moins 
altérées par les rstoycns eûiployés pour 
l'y conferverV ^a n© pc^t\ point déter- 
miner la vraie nu^è du fond fur lequd 
s'étend la broderft ~ïeinarquable qui le 
diftinguc} il paraît feulement que le 
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«lot eft Uetâtrc -, le ventre eft bUncMtfv 
te tacheté d'un roux plw on moins foncé i 
finiSvida qù ùit pûtie de U CDJ^eâioa 
At Roi, a ,dcux .pieds trois pouces £x 
lignes de longueur totale > & fâ^tpienc 
«ft loogue de Tept pouces {à}. 



(ajhe BcnBroJeriealeiIcCuidclacftt çouvcit 
«trailei ibomboïtUet ', unies & fembtabift k 
'tillu du dot , deux c«nt quatre- vingi-dtx gnaUt 
^hquct fwa h Yorpt, fe cent vîngt-Iwit («a> ^ 
4b«m. H Vt p«iu H npdm* k Ttùb 
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LE GROIN (a). 

La MKMi de la tdte de ce Boa, Iiû # 
'fut doaner par Ml lïÀ/sJaeatoa , le nom 
i^ei]DUsluiconr(;r^p!i^},temiireaue^ 
en effet terminé par une gvfodq ^cai|^ 
rderéovUt&te e4i(4>iileuQ:tri!p|-Utge. 
tiis-oonvexe & cthr^erte dTAçaUles {«m^ 
ïil^es à celles du, dos , ainâ qite dauji 
le pliu ^ftnd Domïve de Boa, . . 

Le Groin fe trouve dans U Carolioel 
où il a été obrervé par MM. Catefbjr fc 
Garden. Ni H. Catc/B/, ni M.Xianf; 
â qui M. Girdeh avoir envoyé des intfi- 
vidus de cette èfpècê, ri'orii v« ies mjj> 
choires du Boa Groin , garnies de cro- 
chets mobiles & à Trnin-î mais cependant 
M. linné c£t f^fitïVeiBeitt qu'en diâït- 

M Le OtoiB. M, MJtèaom, SaiydÊfiài ■«- 



Boa CoHortrix. lia*. amM* ttptai, 
The Ho^Nofc «valu. 

î « 
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fjttaf^ ni Sttfeotfii^ trouvÀ Iç$..yffl- 
ucûfes qui contienaetit la liqueur v^m- 

neufe,. , ,- , ^^ , ^ 

Itf deSm Su tbrps ArGrbin eft *»ndri 
ou brun avec des taches noires dffpofiies 
^égiatièf-^éht ,'-& dn tacbn-tricifver&Ics 

^M 'iâchH 'hôifès ' j ' ^Uii<-peùtés , fue nn 
ISttfjiI^ttKgtre;- I ■ -^ ..: . : i;-. , ^ 
• ' ^"BiH [K^^ëit^râiHkitéiiisntt||iï 
lï'bi^ttètir ffuii»a'*hiijpwife j.ftiiwMt 
CatbftjyiVS: -celfe-^d ta quffco égifc iè 
p!us,foi¥!reitt le^é»<âeU liftil^Kiiir di 

^^"ïi^^v :,-*V''":'. ■'-■'■ ^ '''■•■- 

• t. ' . T «y I , \ '" ' . '' •>' ' ' "" '. , ' ■ 
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tu G EN C «RIS tpy- 

Çe; Bqà & tr)pu7< à Suns^,: if ^ 
^'M^^jiÀtic clair », avec eet uchcf l).lxn> 
f3i|tr«6,gri^ dite leiir centre, &-qii| 
iiaiieatAes yeux ^ comme celles -que l'-cn 
voit iar ici plumesàe placeurs oilcaux, 
çu Xijrie» ailes de pluueurt papillons. Il 
a^.fwvant M. linoé, ^i cp a parU.tç 
pr,«i^Ff ^*jeuxcQtit Gïi^^te-cÙKigrap Jet 
plaque? îbul le , ÇQips , & x:ini|uuite-fept 
îipos U ^ueue. ' ^ 

' fs/be- CetitfhHt. Jt^. /jÉhMti, Kmdtetii 
Boa Ceacbria» Zàw> êst^iU- SuftMt. . , 



M 
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LE SCHYTALE Ci;- 

Cz Boa doit putenit i nne gcindêttf 
trè»con(tdéraUej & joiâr de MuicoDtf 
de force, plaque, Mon M. lidné, n 
écnfe & engloutit , dcm fa gneidc i 
det brebis & des diévresi Le dc&Bs dé 
fon CotfA eft d'un grâ oMé de vcitf 
oo Toit des taches noîi'ea te aittotidiei 
le long da dos, d'autres taches noires vcti 
Idtn. Dords, blandies dans lettr centre. 
ft (Ëfpofëcides deux côté» du corps-, le 
rentre en préfente- d'aatret de U mène 
çonleur ^ mais idoines , & comme cent- 
pofées de pluâénrs points noin tintas 
eniêmble. 

On ie trouve en Amérique. Il a deux 
cent cinquante grandes plaqoçs fous le 
, corps , 1^ foizantc-dix fous la tjueue. 



f^ !• Scbylak. 

SdttMk Sut. ai. 73T > Jb I. 
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rpPHRIE (a), 

■pzftjè dé i)i.coUeâion'& IL le Baron 
de Géer, Se iétàdiak, pour Ii pro 
mière feisV p*ï M. Ijnné. X'Ophric « 
beaactmp de rapports , par' f* confoiv 
taxtàon, irecie Derin-, mais H en dif- 
^e par f& oquIob , qû eA brune , 9t 
1«r » nomfalre de fés grandM-plnpiett 
il en z deux cent quatrfr^ingt-une fow 
le venfire , -te fotxahte^iutjie fou b 
«piene.' . ^ : . ■( - 



-SîL*^ 
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Va^ Itfoirî'^ffiiknllt 

i^ok eo>mc£T{tt»detthiifits KiatiMfliitft 
A cette trp&e^dc AâsV qaé iL îinmt 
it^ctke te jprcttierv âc-tfontUD-inl^ida 
faiCaiipaxàede la cMlaft^oti.^ M. ie 
fiafon^dc iGérr. . ' :-■.•-(;;. i ! 

lie i* inâchtrife' i aéé ipdf o^e faStaçKTÀ, 
font plus longues, en proportioo-.dr h 
.4Bûflcutdci\*nii0ii»_ que dans la_plupart 
de autres_6ga. .■, >. ■ . -. 

Oa trmive'l'Ëhj-aïé en Amérique",, j^ 
a deux centtiî^attbÇi^lt^aAfiff^çUqpès 
f»ns le corps , & cent quinze fous la 
queae. 

^<-'*yA ^ 

Boa JtnjdTU. JAan- ùmphil- Strftn, 
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- du ■ Sfrpai^ '. ;ixi7 



Serpent de Surinam, qu'il- a place dans 
le genre de^ Serpens à fonnette , à 
caufe des grands rapports de conforma- 
tion qui le rapprochent de ces Reptiles , 



fou 
den 
née 
det 

pièc 
la t! 

mité de la qiietië garnie par-dcHous de 
quatre rangs de petites écaffies dont les 
angles font très- aigus. Les crochets à 
venin , que l'on voit à fa mâchoire fupi- 

(») U Muet. M, fJmiaun EmytbfUit wU- 
Cnxai- Uutui. Lùm, m/ki, 5tr/vu 
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peaxCf font efiripBs par lewBAndbitff 
fdoQ M. Linné ', Ton dos pmcnte dn 
ttchei noires ^mboidales <Sc rdiniei 
les uoet aox Attres } H > dem cent dix* 
Tept grandes jaques fous le rentre , 9l 
'tKtatdfùae Corn U ^ûm. 
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T.ROISIÈMB GENRE. ' 

'' ' : 

SERPENS 

ÇtH orU le ventre c6mért (fe gt-arldei 

- plaqués , & la queue terminée par une 

i^ gxâadc pièce de âamre éadUei^, ou 

- f**!" P^ji'oi's grandes pièces artieuUes 

les unes dans Us autres, màBilis ^ 

-fuyantes. 

SERPENS A SOUMETTE, 
LE BOIQUIRA V«J. 

Un VbYAGBUR égaré an nûlieti dèk 
folitudcs brûlantes de l'Afirique , accabtt 
(oas la chalcar rfu mtdi , entendant dm 

(a) Boidning» & loiciniithga. ' "^ 

Ecacoul. ■ '. 

■ CafcavefaouÇafiaTelj/vAfj'ra^ 
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ipin ie-tv^Sémeât Sa twre en ^tttu 
qiir cherche une proie , « ne fâchant 
co.innicnt évitfr A dent ineunicreî. ne 
doit p*s éprouver, un frimiffemcnt plus 
grand -que ceux qoi parcourant les im- 
menres ^rêlv dss icontrées chaudes Se 
humides da noaveau Monde, féduits 
pir la beauté des feuillages & .dei.ileurs , 
entraînés , conuae jar une efpèce jI'cb- 
cbaçtetnent au mmeu de cet letuftes 



Tangcdor , par la EfpagÊ»h. 
The KaRle Snake, par la ^ngbis. 

Ikoéint. 

*- kr-iil^ Hflrtr; tiA. I),'fg-ll- ■' ■ ■^ ■ 

. Jfrfrt, Mafa. '«trjjllA"- - - '.J 

' Caudifona têniBca/so], taffmâ',"Spuimta 

titiktn-- ■ - ■ •-''--'■' 

HfmanJ^i.. 

t Vî^Ti ■Ciudtftma', ft Adguit 'CtôtA>pb«rB»■ 
^^'.4l*V^'^frï**9'' ' ;■■■■■ 
^'^Vi[wni BiïClix CaqdifoqL tifijiam Kircàtrit- 
Hamjnni^ iVVi'îîïi'^ â'/o^- 0_> "*■ 9- N-* 43.' 
;• 41- -, •;<■■■■ ■ : ■ , 
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3 ^anfcï » Ri*n perâdes , Tenteat, tout-^ 
: coup , l'odeur fétide qu'exhale le Boi- 
: vuira . (0) » recovnotûânt Je bruit delà 
. ionnette qui termine ia <]ueue , &: Ui 
voient prqf â t'élancer fur eux. 

Ce terrible Reptile renferme en tfffet 
lin poiron mortel ; & , lânt excepter le 
Kaja , il n'eft peut-être aucune efpèce 
'<de Serpenta qui contienne iMvçnin plifs 
aÛrf. 

K<e Boiquira parvient qudqnefois à U 
longueur de lîx ^picds , & fa circonfé- 
rence eft alors de db&^bttit. pouces (j). 



,/«>• l.'o4fUF'4**'Sn7ci»l ioKnqtte «fi, irét-ma^ 
*• Tpife «YufTfoML^ifilu*^ Tq c^at^citt au joleil ou 
li q'u'ili fontéh eôÉÉM;" oh (es lent olielquefoS 
«•' aVaV delnvair ft de In cmeni^re'. \\% chenuk 
•• &' ks benifiterdéooiîvreBtpatf odorat, A; i*»- 
« fuient irèi-loin :.inaii lorf^t}* le v«at emportt 
» l'exhaiaifan du Serpent vers le cOtë oppolé i la 
ti toute ftiie ibiiu le.che¥al.nu..kjtffiut,.cduirci 
>i Ta quelquefuu jufquei fur le Serpent même, 
9> &!>■ ni' «voir •anaeifaioc -n ^aJM.'Ètùa. A 
AJAi/ï'^ dwA*!' ^t. :ilraiifère , mmt lit, 

■ f6j Hera«nde* ne M donne qu» ^aatrt piViM 
de hwiguaur; Mangnw- un- peu fdut.d«<quafiB 
f icdt, 8c PiloQ cinq; mais Kalm a écih^qu^lV 
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X'individu que nom avons décrit ,■ 9t 
■<p.y cft confervé au Cabinet du Roi , a 
quatre pieds cfix lignes de long, eo y 
comprenant la qiicUe qui a quatre pouces» 
Se qui, dans cette cfpèce, ûad que dans 
les autres Serpensà AtnnettedéjàcotmoSj 
eft trèî-courtc tt pa-oportion du corps. . 

Sa tête aplatie eft courertCi auprès du 
iQufeau, de fix icaîlles plus grandes <jue 
leurs voifines , & ^fpofèes fur trois 
ran« tranfVerfaux , Âacùn de -^cax. 
^aUles, 

Les yeux paroîâënt étincelans, & bif- 
icnt même dans les t^bres , comme cmz 
de i^uTieurs autres Reptiles, en laiiJaBt 
-^duppcr la lumière do»t ib ont 'éti 
pensés pendant le jour-, Se ils font 
garnis d'une membrane dignotante., 
iuivUit le favant Anatomiftc Tjfon^ 
qui a donné «ne defcription tccs-éteit* 



•lui groi Boiqah* qu'on ut tui diM l'Amérique 
.fepieMibnak étoient longicle ta pieds* M£m^» 
it fJfHim it Sioclofm. Surrant CMcri», le> 
tolut^grandi Setpm» h foUAMte ont prit «neuf 
pledt d« loDilUui' ffijl' Mt,Jtb CusAm) n^. Sj 
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4tt i tant .dps pirtiei evtiricaris t^ 
«le( parties iotirieuro da Boiqoin (fi). 

La gaeule préfente une Kande on- 
yêrture i & le contour en en de quatre - 
pouces , dam l'îndiridn de la coUcâion 
du Roi. La langue eft noire , déliée , 
parb^e en deux , renferma en partie 
dam nne gtîae> & prerque toujours 
l'animal l'étend Se l'agite- avec vltc0e, 
Les deux os qui forment les deux côt^ 
de la n^hoire inférieure ne lônt pal 
réunis pardevaqt , rpaii f^parés par un 
intervaUe afTeç-confid^aHe que te Ser- 
pent pe^t agrat^di' i lorCq^'il étend U 
peaiL de fa bouchp pour avâlpr une proie, 
volumineufe. Chacun de ces os eft garni 
de pht^ears denti crochues, tournées en 
«mère i^'a^tant plus grandes qu'e]!^ ^ont 
plus près du muieaij , %: qui , par une 
fuite de cette difpofîtion , ne peuvent 
point Udier U proie qu'dies ont fainè , 
& Ujetienncnt dans la gueule du Bor^ 
quîra , p^ncfant qu'il l'ir^e^ dû veni* 
mi toipbe de ïa jnâcîioire Aip^rieurc. 
jC'eft, en effet, fous U peau qui rft» 
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Couvre cette rftSchoîre » & de tlmqne 
côté, ttae BOUS avons vu les vifi^les oïl 
le poifon fe iamaffe. Loiftplc le Serpent 
comprime ces véficuics , le venin le 
porte à U bife de deux crochetl trts- 
ïongs & très-apparehs, attathés a«-de- 
VaiTt de U mâchoire fapélieure l ces 
CTSchetS , cnyciopp^ en partie dans une 
efpcpc de gàîne , d'où ils fortent Ibrrque 
ranimai les redrefle » font creux dan» 
pïefqvie toute leur longueur i le venin 
y pénètre par un troii dont ils font pcrcéa 
à leur bife, au-deffous de îa gaîne, 8c «n 
fort par une fcote longitutKnalc qiltf 
Ton voit vers leur pointe {à). Cette 
fente a >IiW durie- ligne de longueur 
(fans rindividu confcpvé au- Cabinet OU 
Roi, & Je» crochets font long» de fil 



Y«) toriqu'o» f"^ 1" "«'n' * "* crochet^ 
il cou^e sbohéaiMn*iit ^ leur auétawây un 
Bitiéce vetïesuiefc le venin- K»lmy MémfiniA 
tJcidimU it Smkti'B. Ce vt-nin donne dnc coin 
fcut «ne au linge f"' lequel on le répsnd , * 
ptùi on leSve ce linge , fit pint il deT.wni vert. 
aSimurmt A W- Ga«««.. J74V - f« M. itFn- 
pnJit B«ii'»y, i% iV«*û«M ii^fatorfw *«««i, 
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lignes. Ini%iendaniment de en aocbctt, 
q^t piaroi^nt app»te;itr à. toutes l«s 
£{f>èççi do Serpetu. venimeux , & gac 
nous, avons vus', en efiet, dins les Vi- 
pères , iet Cétà&es , les Naja , &c. U 
cntchoire fupérieure edk garnie d'autres 
dents plus petites & pa$ voiCaes dif 
gofier. ve» Içquei .«les font tour- 
nées ^ ic qui iVrveat . ainll qœ celles 
.(}e U iiiScboîte- i^iférieure , à retenii I^ 
vlâtmè que tes crochets percent & im^ 
bibcnt de veoia. 

Les icùlles du dos font oT^es 9c 
relevées dans le nùlieu pu une arétc 
qui s'étend dans le fens de leur plus 
grind diamètre. On i écrit qu'elles font 
S|ftTcmecs n liorcrnenf , que rsniniai î 
lorsqu'il elï en colère, peut les rcdreSfti 
mais h mouvement .qu'il leur donnç 
doit £tre peu conltdérabie . puîfque nous 
itdus femmes aHorés qD'eîIes tiennent 
) k peau dans prefqiie toute leur Içni 
gueur & toute leur Uigeui (a). Jjf 



, fa} ChaeiiM de cet {Aqne* ek moe pv uri 
nûfcle patticnlùr dont une uii^mittf ifmaAf 
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■deSditt dû corps » a'mfî que le déf- 
ions de U queue , font revêtus d'uH ' 
feul nog de modes plaqoes eomme 
dans le genre des Boa } nous en arong 
compté vingt-fept (oHs U queue, & cent 
quatrc-ritigt-deux fooi le ventre de l'in- 
dividu qui fait partie de la eoUeâion 
du Roi. M. l^itiM en a compté cent 
rotxante-fept foui U corps , &- vingt- 
trois foui la qneye de «elat qu'il • 
iécrh («). 

La couleur du doaeft d'un grismêlide 
iannStre, & fur ce fond, on voit s'éten- 
dre une rangée longitudîtiaie de taches 
noires , bx^&fs de olanc (è). 



fimn h^tvhfiit au nifileu dt (a Tact intsme 
Je b pb^ Aip«r>eui«> D'aiU«un chaque phqw 
ricK, parfei Jeux bemn. k l'enréKiM detcftté*, 

t cette mrtohi cft un fnme pofM d'appui Air 
i^id porïe^ pfaque, h qui fert k l'uiiiq^ à 
Mcyer oti fe ■baifl'ef cent plaque avec force, par 
le mojtcQ dû nufcM dont nous venoni de partcr. 
taftrv.i'Eh». Tyfaa, T'uif. flnlofaf. N.* U^. 

(»J Tyfo» en ■ trouva cent rofxtnc«huit fous ' 
le Gorpi A dis-neuf fous la queue du Beiquira 
^'il a décric Trmfiaima fiiiltfifiii»u, tl' 144. 
/' Qflt Doâew Tjloaa H^icB t^ cawaeltn 
■ Sa queue . 
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Sa qiieue eft terminée , comme dam ' 
jffcfque tous les Serpens de fon genre > 
par un aSembtage d'écaillés fonores qui 
s'emboîtent les unes dans i/ss autres, & 
mie nous croyons d'autant plus devoir 
décrire ici en détail , que la confidé- 
rition attentive de leur forme & de 
leur polïtton peut nous ^cUirer rclati- 
rement à 4eùr produélion aînfî qu'à leur . 
accroîâement. 

Cette fonnette du Boiquîra eft com- 
pofée de pluiïeurs pièces, dontle nombre 
varie depuis un jufqu'à trente & m^nc 
au-delà (a). Toutes ces pièces font en-. 
tièrement femblables les uneS aux autres, 
non-lêulcment par leur forme , mais 
feuvent par leur grandeur ; elles font 
toutes d'une matière callante, élaftîque. 



dcu^c petiiei glanJu, qui s'ouvrent daot le rec- ' 
tum du Boiquira auptés de l'anu», Bc qui con- 
titfnoent une liqueur un peu épailTe & d'une 
odeur forte & trég-déragiéable. 

.(aj Pour bien entendre ce que nom iKoni dire, 
on pourra jeter lei jeux fur la planche où noua 
avont fait repréfenier une fonnelte , fa coupe lon> 
gitudinate, & une dupiécei qui la compolènt v)ie 
ftBwémMt. 

Serptns^Tomeiy. K 
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demi-tranfparente , & de I2 niême nature 
que celle des écailles. Li pièce la plus 
voinne du corps , & qui le touche im- 
médiatement , forme , comme toutes les 
autres , une fSrte de pyramide ï quatre 
faces , dont deux faces oppofées font 
beaucoup plus larges que les deux 
vutres V on peut la regarder comme 
une efpèce a6 petit étui teouiné en 
pointe , & qui enveloppe les dernières 
vertèbre* de la queue. Elle eft mouiée 
fur ces dernières vertèbres , dont elle 
n'eft réparée que par une menobrane 
très-mince , & auxquelles, elle eft appli- 
quée de manière qu'elle fuit toutes les 
inégalités de leurs élévations. £Ue pré- 
fente trois bourlets circulaires qui ré- 
pondent à trois de ces élévations î leur 
furface eft rabotenfe comme celle de 
ces éminences fur lefquelles ils fe font 
moulés i ils font creux , ainfi que le 
refte de la pièce ; le premier boiirlct , 
c'eft-à-dire, le plus proche de l'ouver- 
ture de la pièce , a le plus grand dia-> 
niètre ■■> & le plus petit diamètre eft celui 
iu troifîème bourlet. 
■Toutes les pièces de U founette font 
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ïrr(|boîtées l'une dans l'autre , de manière 
que les deux tiers de ehatjUe pièce font 
renfermés dans la pièce qui la fuit , à 
commencer du côté du corps. Des troii 
bourlets que préfente chaque pièce , 
deux font cachéi par U pièce fuivante -, 
le premier bourict eft le fcul qui pa- 
reille. La pièce , fituée au bout de la 
fonnette , oppofé au corps , eft la feule 
tïont les trois bourlets foient vilibles, 
& qui montre fa vraie forme en fon 
entier-, & la fonnette n'eft compofée , 
à l'extérieur, que de cette pièce, & 
ties premiers bourlets do toutes lei 
autres. 

Les deux derniers bourlets de chaque 
pièce , qui ne peuvent pas être vus , 
ibnt placés fous les deux premieri de 
U pièce fuivante. Ils en occupent 1* 
creux -, ils retiennent cette pièce , & l'em- 
pêchent de fe féparer du refte de Ii 
fonnette; mais, conune leur diamètre 
eft moins grand que celui des premiers 
bourlets de la picce fuivante , chaque 
pièce joue librement autour de celle , 
qu'elle enveloppe , & qui la retient. 
Aucune pièce > excepté- la plus. voiiîne 
Kij , 
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du cbrps, o'eft liée arec Ja peaa de 
l'animal, ne tient au corps du Serpent, 
par aufun mtdHe , par aucun nerf > par 
aucun vai0çau (a) , ne peut recevoir par 
conftcptent ni accroifiement , ni nour- 
rioice , & n'eft qu'une enveloppe exté^- 
rieure qui fe renuie lorfque l'animal 
agite l'extrémitiï de fa queue , mais qui 
fe meut uniquement , comme fe mouvroit 
tout corps ^traneer qu'on'auroit attacha 
à U queue du Serpent (h), 

Cette conformation de la fonnette 
femble très^xtraordinaire ati premiet 
cpup-d'gsil -, cependant çU« cetera de 



fiij On ■ écrit le coatnire(-raya Séfaa); nuûi . 
noiu nous Ibmmea affurà de la conformation que 

fiy La fonnette du Boiquita efi plac^ de ttia- 
njére que fet cdtëa le« plu* iirgei foni vcrticale- 
tnftii lorfque le Serpent elî Ait fan ventre; elle 
ne touche pas immëdiatement aux grindciplaques 
qui garnilTent le dcITons de It queue , maii entre 
cet grandes plaques & le bord de la ptemiéra 
pièce, on voit une rangée de petites écailles fetn- 
Ljables à celles du do*. La fonnette de l'individu 
conTervë au Cabinet du Roi , a neuf lignes de 
hauteur, un pouce neuf ligne* de loBgueur, flteft 
fotitfQ^ de 6% pUctt. 
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ie" paraître, Ti l'ôfi vent en déduire 
avec nous ia manière dont la fonmttt 
^ dâ être produite- 

Les différentes picc« qoî la colrtpd- 
fent , n'ont ité formée* que fuccelEve- 
ment; lorfque chacune de ces pièce» a 
pris fon accroiflement j elle tenoit i II 
peau de U queue ; elle n'aufoit pas ps 
recevoir fans cela la matière nèceflaire' à 
fon développement, & d'ailleurs on voit 
fouvent , fur les bords des pièces qui ne 
tiennent pas immédiate meneau corps do 
Serpent , des reftes de la peau de la queue, 
à laquelle elles étoient attachées. 
■ Quand une pièce eft formée , il Ce 
produit au-dcflbiis une nouvelle pièce 
entièrement lêmblable à l'ancienne, & 
qui tend à la détacher de l'extrémité 
de la queue. L'ancienne ' pièce ne It 
fépare pas cependant tout • à > fait da 
corps du ^Serpent ■, elle eft feulement 
repouflÏG en arrière •, elle latffe entre 
ion bord & la peau de la queue , un 
intervalle occupé par le premier bourlet 
de la nouvelle pièce i mais elle enve- 
loppe toujours le fécond & le troifième 
^ourlets de cette nouvelle pièce, & elle 
Kiij 
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jouft librement autour de ces bourieïf 
qai \i. retiennent. 

Lorfqu'il (e formeune troifième piice; 
jollefe produit »u-dcflbus de la féconde » 
de II même manière que la féconde au- 
.delTous de la première ; elle détache 
^gaiement de l'extrémité de la queue 
I2 féconde pièce qu'elle fait reculer, 
plais qu'elle retient par fes boiiclets. 

Si les dernières vertèbre» de U qiteue 
n'ont pas groOi pendant- quek fonnettc 
s'eft formée , chaque pièce qui s'éft 
moulée fur ces vertèbres , a le même 
diamètre j & la fonsette paroît d'une 
igale largeur jufqu'à la pièce qui la ter- 
mine; », au contraire, les vcrtèbrep 
ont pri^ de l'accroiiTement pendant là 
formation de la fonnette, les bourleti 
de la 'nouvelle pièce font plus grands 
que ceux de la pièce plus ancienne , & 
le diamètre de la fonnette diminue vers 
ia pointe. Dans les divers Serpens à 
Tonnette OHi. font conferyés au Cabinet 
du Roi, la fonnette eft d'un égal dia»- 
tnètre vers fa pointe Se à fon origine^ 
mais , dans plusieurs fonnettes détachées 
^u corps du Serpent , & qui font auffi 
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partie de U coHedion de Sa Majeftc » 
nous avons vu les pièces diminuer de 
grandeur vers l'extrémité de la fonnette. 
Il eft évident, d'après ce que nous 
venens de dire , qu'il ne peut fe former 
qu'une pièce à chaque mue particulière 
que ie Serpent éprouve vers l'extrémité 
de fa qiieue. Le nombre des pièces eft 
donc égal à celui de ces mues particu- 
lières i mais, comme l'on ignore li li 
mue pariiculière arrive dans le même- 
temps que la mue générale du corps & 
de ia quese , fi elle a lieu une fors ou 
plufieurs fois par an ; le nombre des 
pièces , non-feulement ne prouve rien 
pour la refferablance ou la différence 
des-cipèces, mais ne petit rien indiquer 
relativement à l'âge du Serpent, ainfi 
qu'on l'a écrit {a) Une nourriture plus 
abondante, & une température plus ou 
moins chaude , peuvent d'ailleurs aug- 
menter ou diminuer ie nombre des mues 



(_a) Voyei Séba, l'Hlfloire naturelle de l'Ore- 
noque , tMrfua />nflç. J.ymi, 1758 ,,Qm. 3, p*g-^i. 
& Ray, Syiiopfis qaiidrupcium & Stiptniiai patrit, 

IL ÎT 
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dans la même année ; & voilà pourquoi , 
dons certains individus > la fonnctte eft 
par-tout d'un égal diamètre , parce que, 
pendant le temps de fi produâîon , les 
dernières vertèbres n'ont pas gToOt d'une 
manière fenfîblc , tandfi que , dans 
d'autres individus , les mues ont été 
^ez éloignées pour que les vertèbres 
aiwit eu le temps de croître entre la 
formation d'une pièce & celle d'^Jne 
autre. Il pourroit donc fe faire que U 
fonnette d'un individu qui , dans diffé- 
rentes années , auroit éprouvé des acci- 
dens très-différens , fût d'un égal dia- 
mètre dans quelques-unes de fcs portions, 
& allât, en drioinuant , dans d'autres. 
D'un autre côté, on verroit de vieux 
Serpens av9ir des fonnettes d'une loii- 

rcur prodigicufc , & prefqu'égales à 
longueur du corps (a) , fi les pièces 

(a) •( On prétend que Fei anneaux qui fe 
Il trouvent à la fonnette indiquent , par feur 
n nombre, celui des années du Serpent, t^t 
Il plui jeunes n'ont ordinaf renient qu'un feut 
H anneau, ceux que l'on tue maintenant dans iet 
■■ Colonie! Angioifei en ont depuis un jufqu'à 
n douse. Quelque! perfonnei ïgétt <lHcnt es 
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qui les con^otcnt né fe dcflédiotent 
pas promptemnit ', mais , comme eUn 
ne tirent aucune nourriture de l'aniiDali 
& ne font ibieuvées par aucun Aie , 
elles deviennent très-fragiles , fe brifent 
& fe fëparent fouvcnt par l'effet d'un 
frottement aflez peu confidérable. Voilà 
pourquoi le nombre des pièces n'indique 
jamais le nombre de toutes les mues 
particulières 'que l'animal peut avoir 
éprouvées ï l'extrémité de fa queue. Sï 
même, dans la mue générale des Ser- 
pens à fonnettc , qui doit s'opérer de 
la même manière que celle des Couleti- 
vres; & pendant laquelle la vieille peau 
de l'animal doit fe retourner en entier 
comme un gant, & ainâ que nous l'avons 
vu (j) ; fi , dans cette mue générale , le 
dépouillement s'étend jufqu'aux dernières 
vertèbres de la queue &. emporte la pre- 



n avoir ya qui irvoienf depuis virçt jufqu'h 
rt titnte anneaux , & qu'oo «n a. cutf autrclbi» 
» qui en avuient quanme-un te ploi. La dcftruc- 
» lion que l'on en feit les empêche de -ïieillir. i» 

K»lm. Mém. de l'Atai. it Smckoba. ColLMai. gi^K. 
étrangirt , tom. 1 1 , pag. pj. ' 

(a) JitkU it la Omàufre i'Ëfvilagf 

Kv 
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tnièce pièce dé \^ fan'hette , toutes loi 
autres pièces doîventitre avec elles fé-; 
parées du corps àa Reptile; & dès-lors 
les fonnettes ne feroient jimais com- 
pofées que de pièces toutes produites 
dans l'interv'aHe d'une inue générale à 
la mue générale fuJvante. 
■ Toutes les parties d«t fonnettes étant 
très-scclie! , .pofces les unes au-deflus des 
autres,' & ayant aUcz de jeu pour fe 
frotter mutueliemcnt lorCqu'eUes font 
lecouées , il n'eft pas furprenant qu'elles 
produifeiit un bruit aikz fenfible-, nous 
avons éprouvé, avec plufieurs fonnettes 
à-pcu-prrs de la grandeur de celle dont 
nous venons de rapporter les dimen- 
lïons, que ce bruit, qui reflemble à celui 
du parchemin qu'on froifle , peut êtreen- 
tendu à plus de foixante pieds de dif- 
tance. H feroit bien à defirer i^Iu'on pât 
i'entendre de plus loin encore , atîn 
que l'approche du Boiquira, étant moins 
imprévue, fût auffi moins dangercufe. 
Ce Serpent eft , en effet, d'autant plus 
à craindre , que fes mouvemeru font 
fouvent très-rapides. En un clin-d'œil , 
il fc replie en cercle, s'appuie fur fa 



5.^1 j- Google 



des 5eiyens. tzj 

qiieiie , fe précipite comme un reflort 
qiii fe débande, tombe fur fa proie, 
la bleife & fe retire pour échapper à la 
vengeance de fon ennemi ; auffi les 
Mexiquains le délîgiient-ils par le nom 
à'Ecaeoad, qui fignifie le vent. 

Ce fuiiefte Reptile habite prcfque 
toutes les contrées du nouveau Monde, 
depuis la terre de Magellan jufqu'au lac 
Champlain , vers le qiiarante-cinqiiièma 
degré de latitude fept«ntrionaIe. II 
régnoit, pour ainfi dire, au milieu de 
ces vaftes contréej, où prefqu'aucun ani- 
mal n'ofoit en faire fa proie , 8c où les 
anciens Américains , retenus par une 
crainte fuperftitieufe , redoutoient de 
lui donner la mort (a) ; mais, encou^ 
rages par l'exemple des Européens i 
ils ont bientôt cherché i fe délivrer 
de cette cfpèce terrible. Chaque jour 
les arts & les travaux purifiant & fer- 
tilifint de plus en plus ces terres nou- 
velles , ont diminué ie nombre des Ser- 
pens h fonnette. Se l'elpace fur lequH 



(ai Kalm , Milnh de fjaid. Je Stociolm. 

Kvj 
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ces Reptiles exerçoient - ieiir funefte 
domination , fe rétrécit i mefure que 
l'empire de l'homme s'étend par U 
culture. 

Le Boiqiiira fe nourrit de vers (a), 
de grenouilles & même de lièvres i il 
/ait auffi fa proie d'oifcaux & d'écu- 
reuils ; car il monte avec facilité fur les 
arbres , & s'y élance aycc vivacité de 
branche en branche , ainfi que fur les 
pointes de rochers qu'il habite, & ce 
n'cft que dans U plaine qu'il court avec 
difficulté , & qu'il eft plus aifé d'éviter 
fa pourfuite. 

Son haleine empçftée , qui trouble 
quelquefois les petits animaux dont il 
veut fe faifir, peut auflî empêcher qu'ils 
ne lui échappent. Les Indiens racontent 
qu'on voit fouvent le Serpent à fon- 
pette entortillé à l'cntour d'un arbre, 
lançant des regards terribles contre on 



(a) M. Tyfon a trouvé un grand nombre de 
veri. du genre des lombrics, dans l'efiomac & 
dars fes intetiin» d'un Boiquira- On en (rouvç 
ïuffi ((uelquefois dans ceux de la vjpiie COI»- 
mune. TranfuB. ^kitofoph, «.' I44< 
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icOreoil qui , après «voir manifcfté fa 
frayeur par Ces cris & fon agitation , 
tombe a» pied de l'arbre où il eft dé- 
voré. M. Vorfmaër , qui a fait à la Haye 
des expiriences fur ies effets de la mor- 
ftire d'un Beiquira qu'il avoit en vie , dît 
que les oifeaux & les fourît qu'on lui 
jetoit ii^ns la cage où il étoit renfermé, 
témoignoient une grande terreur; qu'ils 
cherchoient d'abord à fe tapit dans un 
coin ,& qu'ils couroient cnfuite, comme 
failîs de douleurs mortelles à la renp 
contre de leur ennenù qui ne ceffoit de 
fonner de fa queue (a) ; mais cet effet 
d'une vapeur méphitique & puante , a 
été exagérée & dénaturée au point de 
devenir merveilleux. On a dît que le 
Boîquira avoit, pour ainiî dire^ la là- , 
culte d'enchanter l'animal qu'il vouloît 



fd) •» LoFrqu'il a été pris, S qu'il fe Toît en- 
» fermé, il refufe toute nonrriture , & on dit 
k qu'if peut vivre fiJt mois de cette manière : 
' ft if «ft atoTS trés-ïrricé; fi an lui prëlente d<!i 
)• animaux , il les tue , mait ne lei mange pas. >* 
Kalm , Méamira A ('^eaJ. Jt SiilJt , CbÙ* acfioi, 
tm. Il, pas. 95. 
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dévorer-, que, par la piiiflance de fori 
regard, il le contraîgnoit de s'approcher 
peu-à-peii , & i fe précipiter dans fa 
gueule j que ITiomme ne pouvoit ré- 
fifter à la force magique de fes yeux 
étincclans , & que , plein de trouble , 
il fe préfcntoit à la dent envenimée du 
Boiquîra , au lieu de chercher à l'éviter. 
Pour peu que les Serpens à fonnette 
euflent été phis connus , & qu'on fe 
fût occupé de leur hiftoire , on auroit 
bientôt fans doute ajouté à ces faits 
merveilleux , de nouveaux faits plus 
merveilleux encore. Et combien de 
fables n*auroit-on pas firbftrtiiées au 
fimple effet d'une haleine fétide, qui 
même n'a jamais été ni aiiffi fréquent , 
ni auffi fort que certains Natnraliftes 
l'ont penfé ! L'on doit préfumer, avec 
Kalm , que le plus fouvent , lorfqu'on 
aura vii un oifeau , ou un écureuil ou 
tout autre animal fe précipiter , pour 
ainfî dire, du haut d'un arbre dans la 
gueule du Serpent à fonnette , il aura 
été déjà mordu par le Serpent; qu'il fe 
fera enfui fur l'arbre , qu'il aura expri- 
mé , par iei cris & fon agitation , !'*> 
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tîon violente du poifon laiffé dans foi» 
fang par la dent du Reptile -, que fei 
forces referont infenfiblementaffoibliesi 
qu'il fe fera laiffé aller de branche en 
branche , & qu'il fera tombé enfin auprès 
du Serpent , dont les yeux enflammés 
& le regard avide aaront fuivi tous fes 
inouvemens , & qui fc fera de nouveau 
élancé fur lui, iorfqu'il l'aura vu pref- 
que fans vie. Plufieurs obfervations rap- 
portées par les Voyageurs , & particu? 
licrement un fait r:apporté par Kalm , 
paroiflent le prouver'(a). 

On a écrit que la pluie augmcntoit 
la fureur du Boîquirai mairil faut que 
ce foit une pluie d'orage , car H ne craint 
point d'aller à l'eau. C'eft lorfque le 
tonnerre gronde qu'il eft le plus redou- 
table! on frémit lorfqu'on penfe à l'état 
aflreux & aux angoiQes mortelles qu'é- 
prouve celui qui , pourAiivi par im 
orage terrible , au milieu des ténèbres 
épaiffes qui lui dérobent fa route , 
cherche un afyle fous quelque roche 
avancée , contre Ici flots d'eau qui 

(à) Kalm , OMyragi déjà tiii- 
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tombent des nues r appcrçoit ; au mt- 
licu de l'obrcurité, les yeux étincclans 
du Serpent i fonnette , & le découvre 
à la clarté des éclairs , agitant fa queue , 
& &iAnt entendre fon lîffletnent fu- 
nefte [a). 

Un animal qui ne paroit né que pour 
détruire, devroit-il donc auffi fendr 
les feux de l'amour ! Mai» la m&ne 
chaleur qui anime tout fon être, qui 
exalte fon venin , qui ajoute \ fei 
forces meurtrières » doit rendre auffi 
plus vif le fentiment qui le porte à fe 
reproduire- 

Il ne po^ qu'un aâëz petit nonabre 
d'Œufê ,' mais, comme d vît plu/îeurs 
années , l'e/pèce n'en eft que trop mul- 
tipliée. 



(à) u C'efi pendani le temps couvert & plu- 
t* vieux qu'Hs fent le plus à craindre ; alors 3 
" efi rare que lea Américainj voyagent dans le» 
f> bois ; les fbnneiies qui font beaucoup de bruit 
" lorfque le foieil luit, n'en font pas pendani 
n la pluie. C'eft peut-âtre parce que tes caitilages 
» mouillés font plu» "louj & moms ëlaftlc|iies-rt 
RoiniiMéaioitti itVAcai-dt Suide, OiU- acadcm.paiùt 
ilrangirtj Itaw U , £• 53 èf fui». 
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Pendant l'hiver des contrées un peu 
éloignées de la ligne, les Boiquira fe 
retirent en grand nombre dans des ca- 
vernes où ils font pref«[ue engourdis Se 
dépourvus de force. C'cft alors que les 
Nègres & les Indiens ofent pénétrer 
dans leurs repaires pour les détruire , 
& même s'en nourrir > car j malgré 
le dégoût & l'horreur que ces Reptnes 
infpirent, ils en mangent, dit-on , U 
chair (a) , & elle ne les incommode pas , 
pourvu que le Serpent ne fe foit pas 
mordu lui ■- même. Voilà pourquoi , 
a-t-on ajouté , il faut tuer prompte- 
mcnt le Boiqiiira , lorfqu'on veut le 
manger *, il &ut lui donner la mort 
avant qu'il ne s'irrite , parce qu'alors ri 
le mordroit de rage. Mais , comment 
concilier cette adertion avec le témoî- 



C«} H* mangencauffi Ta jraiiTe , que l'on fait fondre 
au foie 11, & dont on lire une huile, di[-on , contre 
les tntuitriffures, Se mêiae contre I» effets de fa 
morfure. Kalm- Ofiaaulîî employé cette graifle pour ,' 
diflîper plufieun douleurs , & particuliètemeni cel- 
les de fciatique , ainfi que pour fundre festumeurs. 



s^dj, Google 



» 34 Hijîoire Naturelle 

gnage de ceux qiii prétendent qu'on 
peut manger impunément les animaux 
que fa tnorfure fait périr, de même 
que les Sauvages fe nourrilfent , fans 
aucun inconvénient , du gibier qu'il» 
ont tué avec leurs flèches cmpoifonnécs ! 
Cette dernière opinion paroît d'autant 

Elus vraifemblable que le Boiquira fem- 
leroit devoir fc donner la mort lui- 
même , fi la chair des aniniauT , perc<é 
par' ies crochets , devenort vcniraeufe 
par une fuite de fa. morfure. 

Les Nègres faififfent le Boiquira au- 
près de la tête , & il ne lui rcfte pas 
affcz de vigueur , dans Je temps du froid , 
pour fe défendre ou pour leur échapper. 
II devient atiiE la proie de Couleuvres 
allez fortes , qui doivent le faifir de ma- 
nière à n'en être pas mordues (a) , & 
l'on doit fuppofer U même adrefle dan» 
les cochons marrons , qui , fuivant Ka)m, 
fe noitrriflent , fans inconvénient , du 
Boiquira , dreiîent leurs foies dès qu'ils 
peuvent le fentir , fe jettent fur lui 



(fi) Toyez l'article de la Couleuvre Liew 
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avec avidité. Se font garantis, dans cer< 
taincs parties de leur corps , du danger 
de fa morfure , par' la nidelTe de iciic 
. poii , la dureté de leur peau , & l'épaif- 
îeur de leur graifle (a). 

Lorsque le printemps eft arrivé dans 
les pays élevés en latitude , ic ha- 
bité par le Boiquira , que les neiges 
font fondues, & que l'air eft réchauffé, 
ïli (brtent pendant le jour de leurs re- 
traites, pour aller s'expofer aux rayons 
du foleii. Ils rentrent pendant la nuit 
dans leurs arjrlcSy Se ce n'eft que lors- 
que les gelées ont entièrement ceiïé. 



(a) Le Boiquihi «& tris-vivict, aînit que Jet 
autres Serpsnj; M- Tyron rapporte que celui 
qu'il difféqua, t^cuI quelquej jouri apte» que fa 
eeau eue éii déchirée & qu'on tui eut arraché 
la plupart de Cm vifcères. Pendant ce temps fei 
poumuni qui, vers le devani du (orpi, iloienc 
fumpofët de peiitei ceilulei , cotnirie ceux del 
grenouilles , fe terminoient par une grande veHie 
trinfparente Se forte, éc avoienc prés de troii 
pieds de longueur, ne fe difatéieni & ne fe goiï* 
traâirene point ilcematiTement , mail demeu- 
rèrent enflés &: rempli* d'air jufqu'au momeoc oA 
l'uiinul expies- Trenf f/ûbf. N. 144, 
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qu'ils abandonnent leurs cavcrnn , le 
répandent dans les camftagnes , & p^ 
nètrent quelquefois dans les maifons. 
On ofe obfcrvcr le temps oà ces ani- 
maux viennent Te chaunrr au foleil , 
pour les attaquer & en tuer un grand 
nombre i-Ia-fois. 

Pendant l'été » ils habitent au milieu 
des montagnes élevées, compofées de 
pierres calcaires, incultes & couvertes 
do bois , telles que celles qui font voî- 
fines de la grande chute d'eau de Kîa- 
gara. Ils y choififlent ordinairement les 
expofitlons les plus chaudes & les plus 
favorables à leurs chaflcs •, ils préfèrent 
le côté méridional d'une montagne , & 
ie bord d'une fontaine ou d'un ruiffcau, 
habités par des grenouilles, & où vien- 
nent boire les petits animaux , dont ilS ■ 
font leur proie. Ils aiment aufli à fe 
mettre de temps-en-temps à l'abri, fous 
un vieux arbre renverfé , & voilà pour- 
quoi, fuivant Kalm, les Américains qui 
voyagent dans les forêts înfeftées de 
Serpens à fonnette , ne franchisent point 
les troncs d'arbres couchés à terre, qai 
obltraentqtielqu^oislepaflage : ib aiment 
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mieux en faire le tour, & s'ils font obligés 
de les tnverfer , ils fautent fur le tronc 
du plus loin qn'ils penvent. Se s'éUncent 
enmite au-delà. 

Le Boîquira nage avec la plus grande 
ftgilité , il lillonne la furface des eaux 
avec la vîtefle d'une flèche. Malheur 
à ceux qui naviguent fur de petits bi- 
timens , auprès des plages qu'il fré- 
iiuente ! Il s'élance fur les ponts peu 
élevés (j) -, & quel état affreux que celui 
où tout cfpoir de fuir eft interdît, oii 
la moindre morfure de l'ennemi que 
l'on doit combattre donne la mort U 
plus prompte, où ii faut vaincre en un 
înllant ^ ou périr dans des tourmens 
horribles. 

Le premier eÛet du poifon eH une 
enflure générale j bientôt la bouche- 
«'enflamme & ne peut plus contenir U 
langue devenue trop gonflée ; une foif 
dévorante confume ; & Il l'on cherche < 
à l'étancher , on ne fait que redoubler 
les tourmens de Ton agonie. Les cr»- 



(/) Voyes tK " ^'^f I'OttTng« d^ï cit<> 
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chais font enfanglaiitis ■) les chairs qnî 
environnent la plaie fo corrompent & 
fe diflbivent en pourriture ; & fur-tout 
fi c'eft pendant l'ardeur de la canicule, 
on meurt quelquefois dans cinq ou dix 
minutes, fuivant la partie où on a été 
mordu (a). On a écrit que les Améri- 
cains fe fervoient, contre la morfure 
du Boiquira , d'un emplâtre compo/2 
. avec la tête même du Serpent ' écrafé. 
On a prétendu auflî qu'il fuit les lieux 
où croît le didame de Virginie , & ï'on 
a effayé de fe fervir de ce diftame 
comme d'unremède contre fon venin (i); 
mais il paroît que le véritable antidote, 
que les Américains ne vouloient pas 
découvrir , & dont le fecret leur a été 



fa^ Voyei M- Laurent- 
Ci) On fit , dam l«i TranridTont phtfolôpfiiquM ^ 
uméc 1665, qu'en Virginie, ep 1657, au inojt 
de Juillet , on attacbi au bouc d'une longue ba- - 
guette des feuillet de diâame (jue ('on avoit un 
peu broyéeS) Se qu'on lei approclii du mufeau 
d'un Swpent à funnecte, qui fe tourna & s'agita 
vivement comme pour le« éviter, man qurmounit' 
avant une demi-heure, ^ oarut n'expirer QW 
pwPeiSidç l'odeur dcfeilêui]I«.' - ' '' 
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arraché par M. Teinnint , Médecin 
' Ecollois , eft le poligale de Virginie ^ 
Sénéka ou S^n^ga {polygamaScnega) (a). 
Cependant il arrive quelquefois <me 
ceux qui ont le bonheur de guérir , 
reflentent périodiquement , pendant une 
ou deux années , des douleurs très- 
vives , accompagnées d'enflure j quel- 
ques-uas même portent toute leur vie 
de marques de leur cruel accident , 5e 
leftent jaunes ou tachetés d'autres cou- 
leurs. 

Le Capitaine Hall {b) 6t , dans la 
Caroline , pludeurs expériences touchant 
les effets de U morfure du Boiqilira fur 
divers animaux > il fit attacher 1 un 
piqi;et un Serpent ^ fonnette , long 
d'environ quatre pieds. Trois chiens en 
furent mordus-, le premier mourat en 
quinze fécondes ; le fécond , mordu peu 
de temps après, périt au bout de deux " 
heures dans des conviiilîons -, le troi-., 
Ûèraé , mordu aprçs une demi-heure j 



(a) Af- Utmiif M.Lamni. 

(*5 TwJiSms pAiloJàflufif*t^ 
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n'offrit d'effets vifibles da verÙH, qu'au 
bout dç trois heures. 

Quatre Jours après , un chien mourut 
ta une demi-minute, & un autre enJîiite 
en quatre minutes*, un chat fut trouvé 
mort le lendemain de l'expérience j on 
lufla écouler trois jours , une gre- 
nouille mordue , mountt en deux mi- 
nutes, & un poulet de trois mois, dans 
trdis minutes. Quelques temps après , 
os mit auprès du Boiquira un Strpent 
blanc , Tain & vigoureux : ils fe mor- 
dirent l'un l'autre ■■, le ferpent à fon- 
nette répandit même quelques gouttes 
de faiigi il ne donna cependant aucun 
fign^de maladie , & le Serpent blanc 
mourut en moins de huit minutes. On 
agita aiTez le Boiquira pour le forcer 
à fe mordre lui-même , & il mourut 
en douxe minutes (d) i aind ce furieux 

(a) ti La morfure de cet animal eft itèa-dan- 
M'gereure 4vM toutes les partie* du corpi ;' le< 
t».clievauX'& (es bœufs en meurent prefque i 
i> {'infiant ; lei chien» [s foutiennent mieux; 
n quelquei-unl ont été ^érit cinq fois : \a ■ 
H honmet le font auffi lorfqu'on y remédie à 
M temps ; mais quand la dent meurtrière a ouvert 
u un gros niSeau , oo meurt en deux ou trois 
Reptile 
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Reptile pcnt tourner contre îui {ei 
armes danger eufes, & renger fes viâimes, 

» minuiep. Les boHinei de cuir ne font pu m 

•> préfetvatif alTuré ; (a dent eft û aiguë , qu'elle 
» tes perce facHerteni , fur-toot quand la boitine 
H efijufiêifajimbetonpréiendqu'flïautmitur 
w porter de grandes culotica de matelot, qui def- 
« «ndent Mqu'aus ulons; lorfque le Serpent 

" i'effo.t de la dent & des mâchoires; mais il 
w eft peiK-êtreplus fûr de porter les unes & le. 
- ^mti. „ %!jm.. Mim. 4t S»id, , : aUtS. <,caj. 
»"■ Ji,Mg. 9.5- . .,- 

" f;^ Serpent à fonnecte n'eft nulle pan Û 
■ M commun qiftiu Paraguay. On y obferve «rua 
-i*?^^*' 8*"«"« tont trop pleines devenm 
... Ji fpwffre bewfoop ; ^ue , pour s'en décbar* 
>• ger , Il attaque tout ce qu'if rencontre ; & que. 
« par^ deux crochets ereux aJTei large» à leur 
» racine & teïmrnée en pointe, il in^ue, dani 

-»,doit L effet de .fa morfure, & de celîff de 
" pluliem autres du mime pays , eft f«* 

" P^T'^t'^^f " '" .^^"8 '•-t en'ab^ndan^ 
" par lei y«ux-,.les narine», kt oreilles Im 
•>.genci„s & le, jointure, deî onEleTmais « 

" 'T'' P°"' P"»" !• f»g, n fou p3, „ 
ierptns, Tomt IV. l 
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Tranquilles haKtam de noi tontièes 
tempérées, qiie nous fomrnesplus heu- 
reux, loin Ac -ce» plagei-oâ û-ehnieiir 
& l'humidité t^gneM ayec' tant de force! 
Nous de voyons point* «rvSetpent ïn- 
feâcr l'eau au milieu de laquelle il 
nage avec facilité s les arbres dont il 
parcourt les râmcaui avec vîteSe; U 
terre dont il peuple les cavernes ; les 
bois folitaires, ^u il excroB; l« mcmc 
cn^ire que-lô tigre dan» ^e« «Ênrt» 
.brûlansji & Jont Pohfcuritfi iijré pftis 
mcerricqt', Cl', proie .à,.^''„^orfiftë; Ne 
regrettos». pis lea bcAotéi: Bat\trcile& de 
ces climats ptas «haùdr *}«» ie nôtrç , 
leurs arbres plus toiiffiis , leurs feuillages 
plus agréibles, leurs fleurs plus iîiaves, 
plus bdicG : ces âeura, ces. feuiUages'i 
ces arbres cachent èadei'fieftre du Ser- 
pent i -fon^ctte.-' . ''\,?'.,,^.', .". ■;.;,. ,' 

„— — H — I ^ " i ■ i -' i ;r;" , rin. |. '. .i - ■■■ ■ 

H'reméde moins vanté ;' c'ependarit _te p'?^:'^?' 
„ efi dé commeticet parfaire fur-fe-Èhamp^^ài 
» incifion à fa p^nit pi<\tSi't , it ^^ appRquêir 
H dufoufrei.ce quifuffit même qoetqWois pour 
t( h guétifon. » Hifiaiie it/nartik du P.em , & ■/« 
CMB&i voifinti. Hifi. gfiiérid- da Va^. iiit. \a.-iz , 
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LE MILLET (a). \ 

"Ce SirfenT à fonnettf a iik qbfervé 
dans la Caroline par MM. Garden è 
Cateiby v nous allons lé décrire d'après 
un individu conïervé dans lé Cabinet du 
Roi. Le deflus de Ton corps eft gris ,' 
avec trois rangs longitudinaux de taches 
noires ', celles de u rangée du milieu 
font rouges dans lettr centre ,-& fépa- 
rées l'une de T^utre par une tache rouge. 
Le deflus de la tête eft couvert de neuf 
écailles plus grandes que celles du dos, 
& dtipofécs fitr quatrerangs^ la mâchoire 
iiipérieure eft garnie de deux crochets 
mobiles ^ ^rcs-alongées-', les écailles quî 
revêtent le dos'Ûint avales, & relevées 
par une arête. Le Millet a ordinairement 
cent trente-deux grandes plaques fous le 

(a) Le Millet, M. i'Aabtnf., EmyclofidU n^ 

Crotalut Miliariut. Lina. anifUi- Strp. 
Caliiiyf Carol. S, taè. ^a, 

Lij 
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•orps , & trcnte-dciix fous la queue. 
L'individu , qui fait partie de la collec- 
tiop du Roi , i quinze pouces dix 
lignes dç longueur totale , &; fa queue 
eft longue de vingt - deux lignes , fa, 
lonnette cft compoîce de onze pièces , 
t une ligne de largeur dans fon plus 
grand diamètre, & eli féparée desgraiir 
des plaques par iib rang de pçti(ç^ 
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LE DRYINAS (a). ^ 

Presque tous les Scrpens à fonnetta 
ont les mèitica habitudes naturelles } 
nous ne répétons pas ici ce que noua 
avons dit h l'article du Boiquira , 3c 
nous nous contenterons de rapporter 
îes traits principaux de la confoimatiou 
du Dryinas. ' 

Ce dernier Reptile eft blanchâtre ; 
avec qudqoes taches d'un jaune plus 
ou moins clair *, il a ordinaîremeut 
cent foixante-cinq grandes plaques fouf 
le corps, & trente fous la 'queue; I« 
deflîis ,de ù t£te préfente deux grandes 
écailles , & celles qui garnirent Ibà 
dos font ovales , & relevées par un» 
arête. On le trouve en Amérique. 

faj Li Serpent i fonnecte- M- fJuitnti^g 

Encydopiiu miiheiiqiu- 

Crotâ. Dryinas. Lina. amphib. Serp, 
^mita. acaJem- muf. princ- f, 57g , 34, 
Caudifona Dryinas, 306- Caudifou oricRtdWf 

307- Laiiraiti, Spicinên Mtikuin. 
Sih,mttf. 3,lat.9S}h-i>^ "*-9^>fS-Xi 
L iij 
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LE DU RIS SU S (a). 

CeSespent a le deflits du corps varMde 
blanc & de jaune, avec des taches rhom- 
boïdales , noires 5f blanches dans lenr 
centre. Le fommet de Ti tête eft couvert 
de fix grandes écailles placées fiir trois 
rangs-, le dos eft garni (fécailles ovales 
& relevées par une ^te. L'individu 
que nous avons décrit , & que nom 
avons vu au Cabinet du- Roi , n'avoît 
qu'une pièce à fâ Ibnnette ^ fa longueur 
totale etoit d'un pied cinq pouces Jîx 
lignes , Se celle de fâ queue d'un pouce 
huit lignes. li. avoit des crochets à 
venin, longs de quatre lignes, & dont 
l'extrémité étoit percée par une fente 
d'une ligne de longueur-, il paroiflbit 



(»} Le Teuthiaeo. Af. d'Atiatoa , Emydopiiii 

Crotaf- Duriflui. Liait- tmphii. Strpmt- 
■ CiudUoDl' Duriffui' 304 , Lamtm » ^ttimw 

.Sda/mufi, tak.9S,f^ s. TeutbicoaoupH 
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.K[at loriqae l'animal étoh en vie , "il 
pouvoit faire avancer.^ "au-delà (Jes.lc- 
vres , les de«x os de la' mâchoire in- 
férieure , qui n'étoient réunis que par 
des membranes , & que l'on voyoit 
armés de dents tournées en arrière , & 

■plus grandes vers le mufeau que vers te 
goder (a). 



(fl) Le Durlffus a ordîmiremeM cent foixante- 
douie grande! phques fou* le cerpa , & vingt Auile 
foui la queue. 



Lit 
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XE PtSCiVOREYa;.- 

ïj'iST Catesby qui a parlé le premier dfe 
Ja conformation & des habitudes de ce 
Serpent que l'on trouve dans la Cajoline , 
où il porte le nom de Serpent à Jotinette. 
Sa queue n'eft cepeiid^m pas garnie de 
prèces-mobiies' & tm peu fonores; mars 
elle eft terminée par luie.pointe de nature 
.icailleufc , îongu» ordisairement d'un 
demi-pouce & dure comme de la corne. 
Cette efpÈce d'arme a donné lieu à pl«- 
fienrs fables. On a prétendu qu'elle 
étoit auffi dangereufe que les dents 
de !'animal,i cpicHîtpftuyoii également 
donner la -rtiort j 3^-qiie ir»me, lorf- 
qu'elle '}ierçô(it> ié tronc ^n jeune 
arbre dont l'écorce étoit encore ten- 
dre , les fleurs fe façoient d.ins le 
même înftant , la verdure fe flétriffoit, 
l'arbre fe defiéchoit & mouroit. La 
vérité , relativement aux propriétés du 
fifcivore , eft 7 fttivant Catefty , que 
Si ra«rfure peut être très-funeftc. Sa 

^a) The Watet Viper. Vipère d'eau. Causiy, 
-eiiui. a, fig- iZ , flun-M 43. 
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t Jte eft grolTe y Ton cou menu > fa ma* 
choire mpérieure , armée de grands 
crochets mobiles. Le deflusdefon corps, 
<pli a quelquefois cinq ou Jïx pieds, de 
longueur, prciênte une couleur brune •■, 
ie ventre & les côtés du cou font noirs , 
avec des bandes jjunes , tranfverfaJes 
& îrrégulières. II eft très-agile, & très- 
adroit a prendre des poiffons ; on le 
voit fouvent , pendant l'été , étendu 
autour des branchés d'arbres qui pen- 
dent fur les rivières •, il y faifit , avec 
rapidité , le moment de furprendre les 
oïfeaux qui viennent fe repofer fur 
l'arbre , ou les poillons qu'il apperçoit 
dans l'eau', il s'élance fur ces derniers, 
les pourfuît en nageant & en plongeant 
,avec beaucoup de vîteffc , en prend 
d'aCez gros qu'il entraîiie fur le rivage, 
& qu'if avale avec avidité 4 & voifà 
pourquoi nous l'avons nommé Pifcivore. 
Il fe précipite aulli quelquefois j tfii 
haut des branches où il le fufpend , 
fur la tête des hommes qu'il voit paflef 
ju-deflbus de lui dans un bateau.(iï). , 

— — ■■ ■ t 

(^ CâuUr, i rtaimit i^à mi. ^ 
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QUATRIÈME GENRE. 

SERPENS 

X)ont le dejfous du corps & de 
la queue ejl garni d'écaillés 
Jimblables à celles du dos. 

A N e u I s. 

Ije) Sxb.9em8 de ce genre font très* 
Afiïrens des autret, par leur conforma- 
lion ejrtérrcHre. Auîieud'avqir au-dcflôue 
de leur corps de grandes pUqae« , faite* 
en formes de bandes tranfircrfalcs , & 
une ou deux ruigées de «es i»£ihcs 
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plaques aii-deflbus de leur quene , ils 
font couverts par-tout de petites écailles 
femblables i celles qae Ic3 Couleuvres', 
les Boa , les Serpeiw à fonnctte , & U 
plupart des autres Reptiles ont 3tt- 
demts du dés. Lès écailles dé la rangée 
du milieu du delîous da corps & de 1^ 
queue ("ont cependant , dans quelques 
Anguis , un peu plus grandes que les 
«itrcsi & c*efttelles-ià qu'il faut alois 
compter pour reconnoître plus aifément 
l'efpèce de l'animal, 'de même que l'on 
çompte{&n5lcsBoa& dans les Couleuvres, 
les grandes pièces -t^ui rtvêtent le deffoàs 
de leur corps. Ces grandes plaques- , 
couchées les unes fous les autres fous 
le ventre & la queue des Couleuvres & 
■ des Boa , le retfreffent contre le terrain 
lorfqoB ces Serpens veallent' aller «i 
arrière , & leur oppofent alors une ré- 
fiftance plus ou moins forte; auffi les 
Angiïis , qui n'ont pas de ^andes pièces 
peuveat-ils exécuter des moiivemens eti 
tout feus avec plus de facilité que la 
plupart des autres Reptiles -j & c'eft ce 
qÎH lem « Êiit »tjrjJ)oer.i, par des Voyi,- 
geuis , le nom d'AJaphifbcne.iO^.:dc 
L vj 
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double marcheur {a)\ mais cette déno- 
Ritnatioii nous paroît devoùr mieux coit- 
veifii: au g^nre des Serpens à anneaux 
auxquels, en eftct» M. Lmaé i'a attaché 
«xclulivement. " 

Cotnme la plupart des expreffions 
exagéra ont procwt allez fouvent des- 
erreurs groflières ou des contes ridicules^ 
on n'a pas dit uniquement que lae Ân- 
gliis potjvoient fe mouyoii en arrière 
pxerqa'auSî aîfëment qu'eu avant ■■, on a 
ftFéten^l" encore qu'ils p>ouvoient fe con- 
duite & Courir pendant lopg- temps-, 
i^iW les deux fèiw ► avec une égale face- 
lité*, qu'ils avoient des jreùx à chaqiie- 
Cztrémiti du corps j pour diicerner leur 
route en av^int & en arrière ■, qu'ils y 
avoient même use tête coinplette -, qu'on 
.s'eiq^oCoit aux mcmes dangers ,, en les 
fviiâaut par l'un ou l'autre DOutv qu'ils 
-^totent très^à ciariidte poiw les petits 
animaux dont ils Ce nourrilïbieht « parce- 
que jamais le A^mmçil ne les. en^èchoit 



CO Ptufleurs Anguît ont ité envoyéi d'Atn^iqufr 
•u ^"tUfturt, M C«bmci th Ro^, fou» té non 
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lïe ^appercevoir du voillmge de leiMf 
pruie',que pendant qu'une tête dormoit, 
l'autre veilloit, &c. Mais ceft aflêz rap- 
pOEter les opinions ^le l'on ne doit pu 
craindre de voir fe répandre , & que 
par confëqtiert on n'a pas befoîn de 
combattre. Nous devons, même convenir 
que la conformation des Ancuis cft une 
des plus propres à faire naître ces er- 
reurs i leur queue eft , en effet , très- 
groflc en conTparaifon du corps , & 
Ion extrémité arrondie reflemble d'aii* 
tant plus à une lête., même lorfqu'on 
la confidère à une petite diftmce , que 
les diverfei taches , qui varrent ordi- 
nairement ià coulenr, font difporées de 
manière- à reprcfenter des yeux, des 
narînes&une bouche. D'ailleurs leayeux 
des Anguis étant très.-pctits , on a de Ii 
peine à les diftingoer à l'endroit où ils 
font tellement , & on peut plus faci- 
inent être trompé par leur apparence. 
C'eft cette petitefle desyeux des Anguis, 
qui les a fait nommer Serpens aveugles 
parplufieurs Voyageurs i niais cette dé- 
nomination, qui , à la rigueur, ne con- 
vient à aucun Serpent, ne doit .pas être 
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du moins appliquée aux Anguis j ht 
au3t Ampki/hines ou Serpens à anneaux i 
nous ne remploierons que pour déll- 
ener les dimenilons encore plus petites 
□es yeux des Serpens que M. Linné 2 
nommé Cceciiia , & que nous nommons 
d'après lui Caciles. 



,.,.d., Google 
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L* OR VET (a). 

Cje Serpent cft très-commun en beaucoop 
de pays. II fe trouve dans prelque toutes 
les contrées de rancien Continent , depuis 
U Suède jufqu'aù cap de Bonne-cIpA- 
rance. ,11 rêflembie beaucoup à un Qua;- 
drupède ovipare dont nous avons déjà 

/a) Couleuvre commune» w PkaTiit & • Jaat 
fUjUnrt aatrts Provineii Jt France. 
; j Serpent de verre. 

Anvoye, 

Orvet. M. 'fjiiieaatty Ea^ehpéiit mithJljaà^ 

Anqii'n Ffogiiis. JUin. ioiip/iii- Sirpim- ■ 

AUr. Sirf- 2^5: Cteei^a vulgarn- . 

Jmpvàf. nat! 916. Cnçilia Gifneri. ; 

. Jtûy,ifu«f™;i. aSç. Coeeilia Typhlui. " 

Angui! FragilÏ! , isg. lab. 5^ fig. 2 . Launali, 
S/tumea Me/ieum. 

TypbIop«, (^œcitn, a Blind Worm. Scotia i&^ 
mua , Aamri Ratera Siiidéo. 

Anguii Fragilis, Blind Worm. Zoobffe Britan-. 
wfat,M. 3,-f, ^i.,flanche «5 , N." 15, 

Anguie f e»gilis. »'«(f, undyalegia eam amfhiiUi 
ngni Benffià- . . 

Ocvet Diaiomtin i'fffiain aatanlk , par U. l^ti^ 
mat ic SeiMfi, 
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indiqué les rapports avec les Anguis , Se 
tuqiiel nous avons confervé le nom de 
Sepsj il n'en diffère même en quelque 
forte à l'extérieur , que parce qft'il n'a 
pas les quatre petites pattes dont le Seps 
eft pourvu ; aufll fes habitudes Jônt- 
elles d'autant plus analogues à celles de 
ce lézard , que le Seps ayanf (es pattes 
extrêmement courtes , rampe plutôt qu'rl 
ne marche , & s'avance pat un méca- 
nisme affez fembiable à celui que les 
Anguis emploient pour changer déplace. 
La partie fupérieure de la tête eft cou- 
verte de neuf écailles difpoféesfur quatre 
rangs, mais différemmcntgHeftir la plupart 
des Couleuvres. Le premier rang pté- 
Cente itue écaille ■, le fécond deux , & 
les deux autres en offrent chacun trois. 
Les écailles qui garniflent le dcffus & 
le fîeflous" dé fon corps font très-petites, 
pUtes, exagones , brillantes , bordées 
d'une couleur blanchâtre , Se routes 
dans leur milieu ; ce qui produit un 
grand nombre de très-petites taches fur 
tout le corps de l'anijTial. Deux taches 
plus grandes paroiffent l'une au-deffm 
dumufeaB, & 'l'autre fur le derrière 
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SerpCDS , ils font très-viftbles , & (f ùK 
leurs noirs &. très-brillans {ai. Il ne 
parvient giières à plus de- trois pieds de 
longueur. On a prétendu que ù mor- 
fure étoit très-dangereufe (b) ■■, mais il 
i/a point de crochets mi^ilcs , & d'après 
cela feul on auroit dû fuppofer qu'il 
n'avch peint de venin \ d'ailJeurs les 
expériences de M. Laurent i'ont mis 
hors de doute (c). De gurit^ue manière 
qu'on irrite cet anintul , il ne mord 
point , mais , Ce contraâe avec force > 
& fe roidit, dit M. Laurent , au point 
d'avoir alors l 'inflexibilité du bois. Ce 
Kïturalille fut obligé d'ouvrir par force 



fkj Le* écaille*; ^ui recouvreiK tti lévntf œ 
foni pâ» pluï çrandM que celtes qui revâteni fou 
dos: aucunet de ceHes qui garnïiïent le dcITeiu de 
foiftorpt, ne ibnt plui graB^eg que leuis voilïties. 
Il en a ordinairement, cent trente-cinq rangs fout 
k coq». & autant foui la queue. 

fij Schwenctrfeld ,dsn> Ion Hillolre des Reptiles 
<IeH SH^e, a icritque, dan» cette Pro^nce, 
on rejardoit l'Orvet comme venimeux, 

■ (ij M* Levraïf, Ovtvtrge éiji cai , p. 179, !«) 
Auteuis de la Zoologie Biitannique aifent ^u'eo 
Angleterre, l'Orvet a'e& point ragàrd^ comme 
dangereux. 
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).i. bouche d'un Orvet, & d'y intro- 
duire la peau d'un chien , que les dents 
de l'animal trop courtes & trop menues 
ne purent percer ; de petits oifeaux em- 
ployés à lï même expérience , & bicfléç 
par le Reptile , ne donnèrent aucun 
fîgne de venin : la chair nue d'un 
pigeon fut auflî mi(e fous les dents ae 
î'CÎrvet qui la tint ferrée pendant long- 
tems , & la pénétra de la liqueur qui 
étoit dans fa houche -, le pigeon mt 
bientôt guéri de fa blelTurej lans donner 
aucun indice de poifon. 

Lorfque la crainte ou la colère con- 
traignent l'Orvet, à tendre ainû tous 
Tes mnlcles , & à roidir fon corps, il 
n'eft pas furprcnant qu'on puille aifé- 
ment , en le frappant avec un bâton oiï 
même une fimplc baguette , le divifer 
&: le caflcr , pour ainlî dire , en plu- 
fieurs petites parties. Sa fragilité tient 
i cet état de roideur & de contrac- 
tion, ainfi que l'a pcnfé M. Laurent, 
qui a très-bien obfervé cet animal , & 
clic eft d'autant moins furprenante que 
fes vertèbres font très-cafiantes par leur 
nature , comme celles de prçfque tous 
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les petits Serpcns , "Se des petits !ézin&; 
&: que fes miifcles font compofés de 
fibres (jui peuvent aifément fe féparer. 
C'eft cette propriété de l'Orvet , qui 
l'a fart appcîler par M. Linné , An^ds 
fragile , 8c qui l'a fort nommer par 
d'autres Auteurs SerperU de Verre. 

On vient de voir qae l'Orvet le trouve 
en Suède : il habite auflï J'EcolTe (a) \ 
&, d'après cela, îlpaioît qu'il ne craint 
pas le froid autant que la plupart des 
Scrpens , quoiqu'il loit en afl'cz grand 
nombre dails la plupart des contrées 
tempérées & même chaudes de l'Europe; 
il a pour ennemis ceux des autres Ser- 
pcnSj & particulièrement les cicognes'(i) 
gui en font leur proie_ d'autant plus, 
jiif^ment, qu'il ne peut leur oppofer ni 
venin , ni force , ni même un volum» 
confidérable. 

II s'accouple comnae les autres Rep- 
tiles; le mâle & ia femelle s'entortillent 
l'un autour de l'autre , fe ferrent étroi- 
tement par plufieurs contours & pendant 



(a) Sihhalâ, à VtniTiÀtâéii citi. 

(i) Sdaniiçiftli, Hifitirt iu Rtptilis it USUJh- 
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ta tems affez long. On a vu des Orvets 
demeurer ainlî réunis pendant pUis 
d'une heure {à}. Les petits Serpens de 
.cette efpèce n'éclofent pas hors du ventre 
dç leur aère ^ comme la plupart dei 
Cbuleurres non venimeufes ; mais tll 
viennent au jour tout formés (^). Un 
très-bon Ohlervateur (c) ayant ouvert 
detix femelles , trouva dix Serpens dans 
unç qui itoit longue de treize pouces. 
Se fept dans l'autre <^i n'avoit qu'un 
pied de longueur. Ces petits Serpens 
étoient parfaitement formés. Ils ne dif- 
féroient de leur mcre que par leur gran» 
deur, & par leurs couleurs qui étoient 
plus foibles ; les plus grands avoient vingt 
& une lignes , & les plus petits dix-huit 
Irgn^ de longueur. Le temps de la portée 
des Orvets eft au moins d'un mois, & 
M* de Sept-Footaines , que nous venons 
de citer , s'en cft afluré en gardant chez 



(a) TfoUf vmmfirim tommaiùqaiu fa M. A &/*• 

CO Riy, i Cainit iijk eitii & /Tmt JMM/Srïm 
it M, it Stft-Ftauâim. 
iji) V. et S^hFmuàmt 



s^dj, Google 



çéx Hifloirc Naturelle 
lui , Hnf femelle qoi ne, mit bas qu'an 
mois aptes avoir été prife : cHe ne parut 
pas grolÏÏr pendant ia captivité (a). 

Ceft ordinairement après lespretnien 
jours de Juillet, que l'Orvet paroît 
revêtu d'une peau nouvelle dans les Pro- 
vinces reptentrionaies de France. Son 
dépouillement s'opère comme celui des 
Couleuvres {b) ; il quitte fa vieille peau 
d'autant plus facilement , qu'il trouve à fa 
poitée plus de corps contre lefquffJs il 
peut fe- frotter-, il arrive feulement epiet- 
quefois que la vieille peau ne fe retourne 
que julqu'à l'wias , & qu'alors la queue 
fort de l'enveleppe deffcchée qiû U re- 
touvroit , comme une lame d'épée fort 
de Ton fourreau {c). 

L'Orvet fe nourrit de vers , de l<a- 

- rabëes^^é jfrenouilles, de petits rats Se. 

même.de ctapaudsi il les avafele plut 

ibuvent-fans les mâcher ; auffi arrive-t-fl 

quelquefois que de petits versVièniient 



fa) Ltttn it M. dt Stpt-Fntama à M^U Canm 
(i^ VoyeE l'arcicfe de !i CoiJ<!U'ie4'Efc,ul»pe-, 
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jUfqu'à fon cftomac , pleins encore de 
vie , & fans avoir reçu aucune bleffure. 
M. de Sept- Fontaines â trouvi dans Je 
corps d'un jeune Orvet, un lombric o« 
ver de -terre Jong de (îx ponces, & de . 
la groflèai' d'un tuyau de plume i le 
■ ver étoit, encore envie, & s'enfuit en 
rampant. 

Malgré leur aridité natur^Ie , les 
Orvets peuvent demeurer un très-grand 
nombre de jpurs fans manger , aînii que 
les antres S«pens^ & M. Desfontaines 
en ,'a du. cher lût qui fe font. ïaiiÇs 
ftionrit au hatxt de pins de cinquante 
jours , plutôt que de toucher à ia noufr 
riture qu.'oa avoil-.miik .auprès d'eux, 
& qu'iû auroient dévorée avec préci- 
pit^tjon s'ils svqtejit élé en liberté, 

If'Oryrt h^hki , ordinaireBient (om 
terre dans des tcoo», qu'il eeeufe ou qu'il 
agrandit avec fon mufeaa^ mais comme 
il a befoin de rcfptrer l'air extérieur ^ 
il quitte rouveitt.rM%traità. L'hiver même, 
il perce quelquefois h neige qui couvre 
les camp;ignesj & élève fon nuifeau au- 
defliis de u fnrface , la tempériture aifez 
d.ouçe des trous foutcrrains qu'il choiât 
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pour afyb l'empêchant ordinairement de 
s'engourdir complètemcfit pendant le 
froid. Lorfqne fes chaleurs font revenues, 
il paÛe une grande partie da jour hors 
de fa retraite ; mais le plus fouvent il s'en 
éloigne peu , & fe tient toujours à portée 
de s y mettre en sûreté. 

li fe dreEc fréquemment fur Ct queue 
qu'il roule en fpirale , & qui lai fert dei 
point d'appui j & il demeure quelquefois 
long-t^nps dans cette fîtuation.Sesmou-. 
vemens font rapides , mais moins t\att 
ceiB de U Couleuvre à- collier. Il ne 
répand pas cpmmunéipeiot d'odeur dèfa* 
griablc (a). 



(n) Peifonie n'a uiieu^ï ëtuditf lei h^itadaa et 
l'Orvet que M. de SeprFoDtaine*, à qui nout 
imaw% la connoiflance de la pUpxt dn dtftaîlf 
f»p. noua f CBwt de rapponw. 



'^éJ^ 



t'BRYX, 
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■'; L'ERYX (a). 

Cet Anoois i beaucoup de npporti " 
.vec 1 Orvet dont M n'eft peut-être 
quuge vanété. Il a le deflus du corps 
dun rouï cendré avec trois raies noires 
U-es-itroite. qui s'étendent depuis le 
detrrere de la Ute , iufquà l'extrémité 

■ch ■'"?;'• •'" ''="" '»■« i peine 
vifibles. Il a la mJchoire r„pé,?e™ 
un peu plus avancée que l'inférieure. 

1: ' g'»^''™'-. égales it un peu 
courbées vers le golîfr. Ses écaiîS 
/ont arrondies un peu convexes , lui- 
ses 8c urnes. Sa queue eft un peu 
plus longue que ^F refte du corps II 



Eryx M. J'^ah<,u>, Ea^dapiJi. mithtJi^ 
Onnr. mr/T a , ,. 35, jy." ,'. ' - 

itrptiu. Tome IV. M 
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t ctnt vingt- fil rangs d'écaUlts in. 
défions du corps, & cent trente-fix au- 
deflous de la q.eue ; on le trouve en 
Europe , particuliènemcnt en Angle- 
terre ; & il habite auŒ plulicurs conlrtes 
oe lAincnque. 
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■ iA PEINTADE (a). 

^ovi CONSERVONS ce_nom à ua 
Anguis qui fe'trpuvû dins les Indes ; 
a a cent foïxante-cinq rangs d'écailles 
fous le corps , treate-deux fous k queue, 
& le deflus du corps verdâtre avec plu- 
;fieiirs rangées longitudinales de points 
noirs on bruns, 

II nous fejnble qu'-çn doit regarder 
:ommeane variété de' cette efpèce, un 
Anguis tmeM. Pallas a obferv4_fur les 
bortfs dé la mer .Cafpienne-", & -qui % 
i-peu-près la longueur d'un pied ; la 
groffeur du petitdoigt ; cent foïxante-dix 
rangs d'écailles fous le corps ; trente- 
deux rangs fou& la queue 1 ia tête grife 

(p) La Peincade. jvi. ' d'Aviei^n , EucfclepUit 
aétfod-giit. ■' ' 

Angui» Melwgris. Unn. amphlb. Scrpml. 

Anguw Meleagris, 124, U^m, Spuimu .W*. 
Ikttin- 

SitUf mef. 3 , tab- 31 , jîg. 4, 
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tiphetie de noir-, ic.coq« notr poîn> 
ril!é de gris fur le dos , & de blan- 
châtre fur les côtés*, la queue longue 
de deuK pouces '& vuiée de blanc .(it). 



faj Anguii Mîlîirb- Vvfêgu ù M- PaSai ^oHf 
iigirtata PtwiHW ic rEm/ir* it Re^, fij^pléamng 



..Googk 



As SerpétUi xë-^ 



LE ROULEAU (aj. 

Cet Angvis (e trouve dans les doit 
Continenst H eft trcs^ommun eo Amé- 
TÎqoe^ ainu que dans les grandes ladn^ 
mais c'cft toujours dans les pays chaud^ 
tpi'on, Je reMOHtre, Sa tcts un peu con,- 
Vfxc par-deâus , 6c convavJc en ddTous 
c& ^ peine didàogu^ du refte du oozp^ 
par ^ trois écaîUes pins grandes que les 
;iutrés qui la couvrent. Ses. dents Tont 
allez nombrenfes ; & comme elles fonit 
Mutçs i^alès^ , Se cfiul n'a pas de pro^ 
ih^ts moBiles, l'on doit prclùoier qu'^ 
Â'eft point venrme^y. Le co^ & la 
•ucue font garnis par-defliis & par^ 
dcflbus d'icadles blanches bordées de 

' fa> Xx RouIeaU' M; J'Jttitntaa , Eo^9fHif 
Kitbtiiijic- '^ 

•' hlnf- Jd. fr. iti. 6,ie. a. 

Gnnovim, muf. a, Tf.^. Anguit, 

5/ià, auf. 3, Mi. i.fg. 1 , a, j, 4; w»- 7^ 
^ 4. & tab 30, Jîg. j. 

^ Afiguu Schjnlc- iMm^t Spni 

M iij 
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roux {«)., -& tout îe corps eft varif -pfC 
des bandes tranrverfaics , qui, en' for- 
mant deç anneauXj df CDpiear , gialcnt 
ieur paiAIIéfirme oii Ce réunifient avec 

{ilus ou mains de régularité. L'on ne 
ait pas préciiïment à quelle grandetjf 
pcat parvenir lé Serpent Ro[dêaii;'m'ais,' " 
d'après les divers individas cpn («itétè 
décrits par ïcs'NaïUraliftss-, ' & cçu^ 
qufforitcbiifcrvés au CâbBet du'RôS] 
nous préfiimoiis qù'éflerj'eft jamius très- 
cônfidérablé , que le diamètre de cet 
AnguiS n'eft ordinairement que .^na. 
demi-pouce, & que fa longueiirnexecde 
guère deux ou trois pieds (J)., ' _'. 

II fe nourrit de vers, d'ihfeâes,Bt 
fur -tout de fourftiis , & voilà Wut ce 
que Ton coniioît ' des habitudes ■ de ce 
Serpent. 

fa) ht Rouleau 9, .deux cent quarante im%t- 
«'(oailles fcusle corpJ , & treize rangi fonï i^ 
«aeue- - ■ 

(h) Sa tuteue'efttfês- courte en propoition;da 
éorpi , dont la bngjjSut eft le jjlui fouvent tren» 
I»» plui confidii»™ q,*ie celte de la «lueue- . , 

^ -Xf- - ■■ ■ 
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LE COLUBRIN (a). 

M. Hasselquïst a fait connoître cet 
Angiiîs que l'on trouve en Egypte; ce 
Serpent a i.e Corps varié d'une manière 
trés-agréâ ble , de brun & d'une couleur 
paie ; on a compté cent quatre-vingt rangs 
d'écAtHes fout fon corps , & dix-huit Com 
[a. queue. . 



■ fa) Lt Cdabiin. M- i'Juhtataa , EaychfiSi 

' Ansuis Cotubrina. Linn, ampiit. Sin, 
Hfl^«ijî, «. jao, JV," 65. 



Kî« 
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liE TRAFT (a}. 

Cet Atmuts hAite en 'Emtte ', arnâ 
«pie 1« Colubrin, Se c'eft auŒ M, Haf- 
te^dift qui fa fait connoître. Ce Serpent 
« Cent qiutre-vingt-fix rangs d'tfcaîHw 
Jens le corps, ^vingt-tFoisfmisUqiieas. 
Cdles qui garnirent ton -ventie , fonc art 
peu plus larges que celles qui recourrait 
fon dos. 
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XE CORNU (a). 

Cet'Anguis a beaucoup dé rapports 
avec la Couleuvre Cérafte; il aj' comme 
ce defriier .Reptile , deux efpcces de 
c6rhe^ fiif la tête; mais noiM avons vu 
ipie dans le Cérafte, ces éminences tien- 
nent^ la pea«,'& font de nature ^cail- 
leufe, au lieu (jue, dans le^Co'rnu , ce 
font deux* dcnfs qui 'pefcéht la Rvre 
fnpÈrreùrt', & reflembleht à deux petites 
cbmés. Oti tïoûve cet Angùis en Egfpte 
où il a été obiervé par 'M. HalTelquift , 
<r tfd vit aufn le Cérajlie. Le Cornu a 
ifcux cetiK rings d'écailles fous le ventre, 
'<t ïjpûnze foils la queue; 



M Le Cornu. M, i'JMitatai ^.EantkoMê m*- 
Angub C«nfiei. ÎUim. ampiU. Strpvia», 
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, LE MIGUEL W- 

„ . M j .; .;■ ,J aVT 

Xel est xe nom que l'on donne à cet 
Ansuis, d?P,s |ç Paraguay ^& dans ^î^ 
Jieui^ atilïcs c<întrées,..de rjyn^nôùe 
luértdiohalc' La; <îcaiUes qui le^^XTÛ^Jcid 
■font brrtiïntes &' unics^ ï^e.tfc^iig,^ 
fon m'ne, ^ çiéfénù imç 
& t'réis raîes lotigitadr- 
nal :c des ,^^1'%' i*ï^'*%rt 
fali s^'Sf de & racme' çpûj 
ieu il a deû», cenV^WPgf 
d"* j^veotrç.', «'d/oM^ife*^ 
la. _ oit neuf 'gràndw ^caiM» 
fur ià parue 'fupér/eiire de ia. t^tr, lia 
indîvidii dé cette efpçce , cop^i;vé i/o. 
Cabinet du ftôi V a un,pi«d dp .l(u^g|jû?iû 
totale, & fi queue eli' longue "de Sois 
lignes. ■ - — - - 

''^ (aXVt^\^- lal'tjèiiaioa, Én^yc^mî^i^ffft, 

Muf. 'Jii-frVi ,>. "■ »«*■ V »J^ «■'■-, -u 
Aigub Teffellata.* 1 42 , tani-âwi , Spct- Miiiaim.. 
GiBtitu'.inuf.i.p^j, N." S- 
Miguil. Diet- i'IÏ$i^V^tiiTiUe,far 13. y^mat 
i* Bomart. 
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des- Serpens. • xjy 



Cet. Anguis a ïes éça,illes q\ii garnifltfnt 
ïe deffiis de fon «fores, brunes & tlaiî- 
.cties dans îeùr, centre,' ce qui le fait 

Sai-pîtrç comme., ccH^v.ert d'un-réfeaji 
run. On fe trouve en Amérique. Il i 
i'ent foixante-cTiit-Iept rangs d'écailIes 
fous' le ve;itre , & trente-rept fous fa; 
queue î îç defliis,de fa têt» eft lévêtudc 
grandes;. écaHles. * 



faj Le Réfeau. M- d'Jaiaitùa , Êncyckfi£i 

Anguit Keiiculata-' lÀnit. amphii. Serfat. 
Anguts Recicula. laS. Lamaù ^ Sgtâmat Mf- 

:4'™- / . -■...■' 

■ C'inoK, inuf. i.f. ^4,'. f^-° 7- 
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LE JAUNE Et BRU^f (a). 

CetAnouis Ce trouve en ^and nombre 
dans les bois de ta' CaroUde & dp I4 
Virgrnfc , 01! il a été' obferyé par 
iipa. Caterby, & Çfârden , & oiî on ne 
te regarde pas flomme dangereux. H 
paroît moins fcnfible au ftoid que les 
autres Serpens des incmes pays , putp. 
tju^t fe montre beaucoup p\utôt au , 
printems •■, il eft , pour ainû dire ', 
auffi- -fragile- qae l'Orvet ^ les fibres 
qui coQipolent Tes mufcles , peuvedt 
(e réparer très - arfément ; pour peu 
ml' on le fraf>pe , il fe partage comme 
TOrvet ; en ^nfiêurs portions , & il a 
été appelle SeiperU de verre , de naémc 
que ce Reptile^ Sa. longueur n'exccdc 



faj L« Serpent de Terie^ M. tjuitnnu , Sr- 

Anguia Ventralit. tiân, ampfii- Strfait. 
The Gbfs SDike. Serpcnc de verre. Catuiy^ 
Hfioin MtanUt 4» h Canlim, rtL s, f, (9, 
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' des Strpens, ■ %yy 

guSre dîx-hî^ pouces i''& Ta qoeue eft 
trois fois »uflî longue que Ton coips. 
Son vcmre eft jaune, & paroît conim« 
réuni au refte du corps par une iùture. 
Le dos eft d'un vert mile de brun , arec 
un grand nombre de très-petites tache* 
Jaunes arrangées tr^s-réénlièrêment. Li 
ilefcription de M. Linné femblè indtqtiet 
<nir les Écailles qui" garnîfîent le dcffai 
«s corps, font relevées par une àrêttl 
La langue eft échancrée par le bout ; 
à-pen-près comme celle de l'Orvet. Lç 
Jaune 8è Brun a cent vingt-'fepi rang«_ 
«i'écailies fous le c6rp« j ic deux cenf 
vingt-trois foiis la queae. - 
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m VI agg^gggagsa 

LA' QUEtTË-LANCÉOLÉE (a). 

Cet AxcpiE diSete de cetix q:iie nous 
venons d^ décrire ^r,U fonne de Ta 
Que^e qiiî-eft coni^mée par les côtés} 
cette partie te texa^ut d'a^Ieiirs en 
pointe, eUe el^ , ^iiïû que la dos-,- 
à'xipc conlenr, jâle avec des baodev 
tianfrerfales branes , & cinquante langs 
fl'i^caille;^ ea gamiUent is defloos. On 
C(nnpte -denyï cens rangs d'^caiiles fous 
!e ctjrpfc- I-a Qije»ç-X,anc4olie fe trouve 
^' ^lin^ip. Ji fe ppiuroit qti' on dûf 
rapporter à cetje^.c/pècç, Jp i^rpent. i 
quene aplatie vu par M. Bancirâ près 
des côtes de la nouvelle Hollande , de 
ia nouvelle Guinée & de la Chine, 
nageant & plongeant avec facilité pen- 
dant les temps calmes,. & déciit pat 
M. V orfoafr (fr). 

fV La QtrBue->liDcéolée.'Jt^ i'Jahtmii . Ea^ 

Ansui» Lsticauda- Lliiir. amphib. Strfuil- 

Muf. M. ft. a , pag. 48. 

l,atîcau<la Imbricara- 241, Lurtnii, Spa.- Mtfyi 

fil On peu! confutter, à ce fujet, l'article du 
StrptHtà large f "■( t à*as le Didionnaire d'HifioiM-' 
nuiuclie, pu M. VatffloBtde Bonure. 
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:;■' LE ROUGE,,. 

Cet Anguis- a étéiCftWciyé (fe'CajeeTinô 
«aCalîinet'dif Roî j par M. ^M^ôrAe ; 
ids écailI^jdu'doGifouf d'un. beau rouge] 
«d qui' lai 'a -fait doHuer 'le''iîi0m de 
SerpàU'de.-coraU par tes h^bitarts de la 
Cilianevinais nous n'avOfts pas era de-, 
.•ybîr lui-.cenfcrrer cette dénoblirvattonj 
<&,ipihH.iqif'on;iié îé oonfcindlt avËc")^ 
CoulflUTreie Coftl/Zu^donrnoa» ivoris 
fiulc. LerdefloiB de'Jbn poPps'eft cfun 
xbngeplss clair; tÂitoi de^ écailles font 
iksx^otie; &.ijoMées de BIaitc-, & il efl 
rfaillcopî diftmjçué. des a^Jt^ss Angiiife 
|i»i d&i;huiiïç9vtiHn&'pricil«s jnoiiâtfei 
mir s'étendent non - feuIera^aC 'fitf"l« 
de^us , mafs encore fur le deiTous da 
twrps; ttJmjtrrre Sctjj eiil efl"6llTtC"^"res 
£Ot^V^,<oji^(;;t)çi^-éplfj^Q;e5rv9»i? autant 
ioj»'aiiwà\«ft .agaféabie,; autant iliïant 
fuir fon approche. Sa mtft'fure' e(t vcni- 
Wciife 'i'Iïès-.^aB'gerçiife ' fidVant, Mi ■ dft 
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à U Goiane , Se ce qui projuvt; ^e. çc 
irôm doit lui appartenir, c'eft que l'on 
a reçu au Cabinet du Roi, a.vec l'indi- 
vidu qna -noas décrivons , deux ferpen' 
taux de la même elpèce fortis tout fonqis 
lïu ventre de teuc-'m^e. - " 

' Le Rpi^ tr, .aiofi-'^e d'antres Aa^ 
guis , U raflffte.dtt itiïitu du datfi» tbi 
cprp) &. de I2 queue eomporée d'écaillés 
un peu plus grandes que levn yàrmes. 
Nous avoBS compté dans cette luigéc 
deux c«nt quaraube pièces .avrdcfious da 
corps f Jk dom» (eidcnMdt ,aurde^aft 
de la qaene:qui'oft trcs-aoulrte {à)( 

■ XI paroît que c'eft le mËme aûnuX 
que celui dont le F. Gatiiilla' t .piolé 
Ktuilenomde Seqjent xoralj dans foa' 
HiftoH'e Naturelle de: l'Orenoqae , tt 
po^r| lequel nous fmTojronîàJi) mitt 
SlivuWo^). ' 1 

, W .l.^.pi. .■ . I I J p 1*1 , , , 

m fini fiz pOucn àé TungUNr tiittlc^ ft b^uni 
■'■- (i/ - jfl- >le fix ligne». . ■ 

m Cuw "' '"'* P*^" '""* ^ence.Ie Serpent 
H Iciir I lu'on ^oinmc Miifi-k caure de fi (ou- 
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A --^ 

M neiiret, grifei, blanches It jaunn- Ce Serpenï 

» fupporte également tous les climats ', ce qui 
t* n'empêche pn que fe« couleun ne fe TelTeklenï 
m de leur variété; mais fon venin conferve tou- 
M Jourala mime force, H il n'y en «point, fil'on 
»t en excepte la Couleuvre Macaunt, dont la mor- 
it fure fuit plus dangereufe. Parlons maintenailit 
» des remidti qu-'on a trouvés contre la' morfure - 

•• dé ce» Reptiles On 'peXit fe fervir de h 

» fenîlfe i!e t»at , qui eft nn temidc eficace contre 
» lamoifure deiCuuleuvres, quelle qu'enfoitl^f- 
fi péce; il fuSk d'en mâcher une cettûne quan- 
ti tlié , d'en avaler une partie , Bc d'appliquer 
M l'autrefur la plaie pendant trois ou quatre jouis, 
■• pour n'avoir rien b craindre. J'en ai fait l'eflâi 
M plufieurs fois fur. 4ef walajles & même fur des 
M CouieuTtes^ipttfet avofréiqtirdiesd'un coup 
H debftton,jeIairv' fais la tSteavecune petite 
» fourche, & lé^iyànt fait oùvrh- ia bouche en la 
n preflant ,ftîjn\a aidant da ial»ic mAckÉ;St aaSt- 
M tdt elles onti^é'^iâei d'un tremblement général 
M qui n'a lini qu'Aec leur vie", ia Couleuvre élBDC 
« reftée froide 3( r^idecomnieun bSton. 

H Un iroiûème r&nide dont on peut fe fervir, 
n c'efi ta ;iifmorûnW<; elle n'eft autre chofe qu'un 
H morceau de corne de cerf qu'on fait calciner 
» jufqu'k ce qu'if ait pria la couleur du charbon. 
' Il il l'attache de lui-même à la plaie 4k attire tout 
>i le venin qui efi dedans, ma» il en faut quel- 
H auefois plus de Qx morceaux , Se le plus (ai eft 
H Je mScber du tabac en même-temps. 

n Lorfquel'endtoitle permet, on appliquefurla 
n plaie quatre ventoufe* saches dont la ptemitr* 
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tSi Uifiûirt Naturelle 

— -^3hr : . 

• dif[^fc Ie9chsi»,kfccaiide attire une liq,ue)u 

n jiuoe, la (roilième une pareilie liseur teinu 
n àcUag, & la quairièirie lefano tout pur; après 
() quoi Une relie^lutde Tenindant laplaie. 

» VojciuBcbquiâmeTemédedoMOD aéprouv^ 
» l'effet : il confine en une bonne quantîtt! d'eau- 
H. Je-rTie , dam laquelle on a dflâyë de la poudre i 
» cânari.'&àhtroifémedofe le venin perd coûts 
,» fon aâivit^-'--- •• Bifi. nttar- Ji i'ÛreMfae f 
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LE LONG>-N EZ' (a).' 

C'est M, 'Wtioit , î^aturàKfte Aliémand, 
qili a fait ccrtinoîtfe cette efpcce d'An- 
guis , remàrqiiaHe par l'aiongement 
de fon mufcau. Ce prolongement eft 
très-fcnritle , la lèvre de deflous étant 
beaucoup moins avancée que la fiipé- 
licure , contre le bord inférieur de 
laquelle elle s'applique, & la bouche 
étant par-là uii peu ât^ée au-deiTou» 
du mufeaii e l'in- 

dividu , d étoit 

i-pcn-près : dure 

terminoit ' ir du 

deSm du étoit 

d'un noir fur le 

veidàtre ; on ' vof oit une t^che jaiuie 
fur le bout du nîtifeau , & à l'extré- 
mité de la queue , fur laquelle on rQ* 



/«> Anguii Rotiratui » LaBguafige , Scbu;^ 

Knrchhnge, C. L. Weigel. Mém. iu Ctriaat i» h 
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»1l4 H^oiu ffatuteSe 
iiMrqnfwf-«fefflf- baiHtei 'bîffifpw' ^cTa 
mètae couleur* qui étoit aum celle du 
vçntxe , & sitemoit m£mc dans certains 
endroits fur les côtés du corps. Ce 
Serpent avoit deux cent dbrjiojt ran^ 
d'écatfles fous le . corps ^ ii douze Tous 
Ja queue} il avoit m apporta de Sa^ 
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LA PLATURE (a). : 

Ce Serpent a b«ucoup de rriTemblance 
avec la Queue-Lancéolée, ilâ, comme 
ce dentier Anguis , la queue compri- 
mée Se aplatie par les côtés ; mais celle 
de la Queue - Laacéolce fe termine 
en pointe î . ati lieu que la qt^eue de 
Il Plature a Ion extrémité arrondic- 
M. Linné a fait connoître cette efpèce 
de Serpent',' dont, un individu faifoit 
partie de U colleâion de M. Servogelj 
Apothicairê^.-à Gipenhague. 

La ^e de la Flature eft alongée ■, 
mâchoires Tont làns dents ; cet An- 
guis a un pied &' demi de longueur 
totale , & deux' pouces depuis l'anus 
jufqu'^ l'extrémité de la queue -, le 
deflus de fon corps eft noir , le def- 
lous blanc , Se in queue variée de 



faj La Quaue-piue- M- i'JainuHf SaeyelofUm 
Angîût Flatuia. Limi- vtftii. ■Sn'/tM. 
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couvrent ce Serpent , font arrondies , 
ne fe recouvrant ,p^ \es un>es les au- 
tres i '& font fi petites qii'oii ne peut 
pas les compter. 
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, LE LÛMJBRIC («3. 

VNDES PARACTÈBES aut^îicl Otl fait 1© 

£Ius d'attention iorfquoq- .examiner le 
ombrip , c'eft !a propojtïon générale 
de fou corps, moios grps.ycri la têto 
qu'à l'extrémité pppoTée, dételle forte, 
aue fi dn ne conildéroit pgs là polïtion 
des écailles de ^ces-Angivis, oir feroit 
tenté de prendre le' bout .'de fa queue 
pour 6 tête , d'autant plus.que cette der- 
Dièfe partie n'eft pas plus gixjÏÏe que 
l'exjfrémité du corps à laquelle elle tient, 
& que Içs yeux pe fopt qfle- de petits 



fa) Aniiios , ianf l'Ifli Je Chyprt.. . . 

Serpent d'OreiHe , tlms l'tndf 

Le Lambiic. flf. :d'Auienioo , EntyclDjiiiit -nU 
thediqat. . , .|.. 

Anguis Lumbricalrs. hina- ampMi. Serpinf- 

Anguû -LwnbïMaUt, m, L<<ur4nii-,-Sfmmat- 
Mtikunt. 

Gnnov.maf- i.p.^^, JV." 3. 

Btown. lain. 460, lui. 44, fig. i, Amphrébsna' 
pfimaSubarBentea. 
■ ffïiû , miif. i , ■ (û(. . 86 ,■ ^^ si 
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points très-pea fenfiblesj & recouvert 
par une membrane ainfi que ceax des' 
amphîfbàne». Le mUfcMidu Lombric eft 
très-ïtrtwidi *: ipercé de deur petits 
trous prefqii'invifibles , '^. î'".6ncnt lien 
àt narinej â l'animât ; ». .(-il ne pré- 
iîsnte (falleun aucune ouverture pour 
U euetdé; Ce n'eft qu'au -deflous du 
muieau , 8c Ik une p^ite di&ineê de cette 
eitt^ité qu'on apper^it une petite 
bouche dont les lèvres s'ont que deux 
lignes de tour , dans ie plus «and in' 
dividu des Lombrics confervcs au Ca- 
binet du Roi. I^ mâchoire infiiieure, . 
plu» courte que cdle de deflus , s'ap- 
plique fi exaâiemeiTt contre cette mî- 
choirc fupérieure , qu'il ftut beaucoup 
d'attention pour reconnoîtrc la place 
de la boudie lorfquellc eft fermée. 
Nous n'avons pu voir des dents dans 
Mcun des Lombricc que nous ivons 
examina {a) , mais nous avons remap- 



faj Le Lombric étoJt regardé, fc la Januique, 
coatme TCDÎmcux : mûtBrown ^qu'ii n'ijiHMV 
pu confiîter l'enftence du venin de M ReptBt. 

que 
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qoé dans tous une petite langue ap- 
pliquée , & comme coilée contre U 
mâchoire fupà^'teire. 

Le corps r^ïvtJ^l'Iu Lombric eft pref- 
que cyiinc- ^ «ccepté à l'endroit de 
U tête qui t' àa peuapUtt par-delliis 
& par-deiTous. Ce Serpent "înr-cn*ii,«^^ 
ment recouvert de très -petites écailles 
très-unies & très-luifantes , placées les 
unes au-dcffus des autres comme Ici 
ardoifes fur les toits, toutes de même 
forme & de même grandeur , tant 
fur !e ventre que fur la queue & fur 
le dos , Se préfentant par - tout une 
couleur uniforme d'un blanc livide , de 
tdle forte que le dciîous du corps n'eft 
diftingué du deffus, ni par la forme, ni 
par la polîtion , ni par la couleur des 
écailles. Le aiufeau eft couvert par- 
■deffus de trois écailles un peu plus 
grandes qse celle* du dos , Se placées ik 
:côté l'une de l'autre ; & trois écailles 
femblables en revêtent le deilous au- 
devant de. l'ouverture de la bouche. 

L'anus eft fitué très-près de l'extrémiti 
du corps dont il n'eft éloigné que d'une 
ligne Se demiedans un des individus quç 
SeT^enst Tome IV, N 
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«ous avons décrits. Cette oiiy«ïture , 
&ite en farine de fente très - étroite , 
n'avort , dans cet indiiàrfif- «{u'une dcmi- 
iî-gne de longueur i &./je^ouvoit être 
apperçue que loriqu'onit ..joit le corps 
fie l'animal du côté oï^ft à celui où 
^oit l'î-— '*-» très- courte qoene^ du 
lombric eft ternimce p^r tHte écaHIe 

fointue & dure^ la manière dont nous 
avons vue repliée dam pluâeoi-s Angtàs 
■de cette cTpèce , .& là foice avec laqu^lc 
«lie étoit roidie, ainfi que le refte da 
«orps , prouvent la facilité avec laquelle 
le Londbric peut te t(uirner &. Xc plier 
£n différens fen^ 

News ignorons jaTqu'îi -quelle gran- 
deur les Lombrics peuvent parvenic. 
%je plus grand de ceux .que nous avom 
yus , avoit Iwit pouces onze lignes de 
longueur , & dots lignes de maïaètre 
^ans l"t;ndroit le plus groi da corps. IX 
#tvoit été apporté èa l'ïfle de Chypre 
fous le non d'Anilios, mais oe n'eft pa 
ieulepient dans cette Me qu'il habite; 
■Ofi lé trouve auilî ;u^. grandes Indes d'oû 
on a envoyé au Cabinet du Roi ur 
^ès^etil Serpentioi^ de quatre ponces 
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neuf Ttg"^^ , Se n'd/ant pas 4ine4ignc; 
de diamètre, mais^qui cTàHleurs'ëfl "eii- 
ïièrement (ëmi^lable a« Lombric , 3c qyi 
évidemment eft liii jeune animal de la 
même efpèce. II eft arrivé fqqs le nOB» 
de Serpent d'oreille f nous ne favons 
pas ce qui peut avoit dcant^ lieu à cette 
d^nomiîiahoh. 

. La conformation, -da Xoiubj^c, H 
-grande facilité qu'il a de- fe replîef 
piuficurs fois fur lui - même & . celle 
avec laquelle il peut s'infinuer dans lel 
plus petites cavités j doivent donnçr it 
fa ,maniÈrç de vivre, be^ucoqp de ref- 
fetnbUnce avec celle de l'Orvet dont il 
ie rapinod» -à beaucOnp' d^gar^!j 
«infi qu'avec celles de jpiafieurs vers pro- 
prement 4its ^c ' refpcce du Lombric 
lie , pour ainfî ire , à l'ordre des Ser- 
pêns par de aouvesiut rapports , & 'par- 
ticalièremCntpar la pctitefle de fonanus,- 
«ialî queparupofitionfïeraboqche. ' 
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CINQUIÈME GENRE. 

SERPENS 

S}oiU-le corpi & 'ùf 'queue font entourés 
d'anneaux icàilleux. 

: AMmîâBÉNÊS. 

Jt EST TRÈS'PAct;.E de^igringuer les 
VVlîiphilbènes de tous ks Sçrpens dont 
nous avons déjà paflé., j^on-feiilemeat 
ils n'ont point de plaques Tous ie corps , 

{a) Ibij ara , par Ui BmfiUffis. 

Bodiy- 

Cega, Cobre Vrga, & Co^ia de ht CiibscUf 
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ni Toits la'qiwâe^ mais les écailles qui 
les revêtent Jbnt prefque quarrées , plus 
ou moins régulières i difpofées tranf- 
verfalementi& réunips l'une à c^é de 
l'autre de manière à former des . a^^ 
, neaux entiers, qui environnent l'ani- 
mal. Le deJTus & le deûbus du corps 
&jde la queue fe relleaibient û fait 
dans les Amphifbèiws , que , lorHiii» 
içur tête &j leur anoa fanl: cach<^,il'<»i 
•ne peut fw^pir s'iis.lont dans leur pO» 
iiticOT i naturelle^ qii Tcnverfés fur i-l* 
dos. On pourroit . mime dire que ; 
ian3 ia.pomion de- leur tcte , & .celle 
:de Içyr, colonne vert^rale, plus voB- 
•^nedujdeHijs que dudeflbus du'côtif:^^ 

' L'Enfuma. M. li'JâètnUB, Eacychpéiie mrt/io- 
iKifue. '■,■■.; 

^mphisbgena fdliginofa. LiiM- tmphib- Stifiaiu 
Groiiop, maf- i, p. i, Amphisbœna. 
' Kay , quairup. 289. 

- ' Tra%oI>ane. M, Velmont Jt Bamart, 

Siii, ma/ I, (ai. 88, J^. 3; maf. a, ûii, I, 
fy. 7, Mi. 18, fg. a» tai. aa, ^. 3, tai. IJ, 
fy. 4,ef tai, lao, fîg, 3. ' 

AmphiabœnaTÙlgaris, 119. Ataphjsbœra -varia,', 
T30. Atnpbîsbœna magnifica, lai. Âmphisbœni 
flava, 12S. Laurent} , Speùmta Mtdicam.. > , 

Niij 



s^dj, Google 



2f4 Byiûire Naturelle 

ibr trouverorent an. point d'apjMii auffi 
svintagBtix dans Iï'ponion:Tupérieure 
«Ie> ces anneaux « <pK' Axas l'infé- 
yietue i Se ^a'H» poudroient également 
«'avancer en ramiant fer leur dos & 
fur leur wntrc» Mais s'ils font privés. 
de cattcdanble maMcPc démarcher, pax 
ia fitBation de lesr-lclc, ^ par celle 
àe leut coIotaïK^wrt^iLt ,■ cette forme 
d'annsaiùs )égaletHeHt con&nûte au-<litiriu 
dcau^jelUoiB de teur 'corps, ieut donne 
«me, grand» -fadiité pour fe retourner ,■ 
fe rqjlier en diifércfts fens comine ïes 
vers, & e3cicut«r divers mouvemens in- 
terdits atv autres Serpent -Treavant 
^'adkvrs ' dinS ces: aiMtiàuet , h 'm^nie 
rciïftance ,. foit-qu^ilt- ■vf»ttG*ai-o»-miSe 
xcculent , ils peiiven* jarupcur prefîjue 
avec une égale vîteffe en avant & eh 
artfère V & de-là- vient le nom de 
Double Marcheurs iyxx à' Ampftifiims qui 
leur a été .donné. Ay4nt la .qseu^ trcs- 
grdfle fif^iterminéepar «h bouSaBTOodi, 
poïtsilt' fouvént en arriÈ**; cette .cxtré- 
ipité , grofle ^ obtufé , "&. . lui- ffifant 
feîf« des. mouycmens' que la'tctc ieule 
exécuté çomjputiémeof dans beaucoup 
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tTautres Reptiles, îln'cft pas furprenant 
que léxu manière de fe mouvoir ait 
donné lieu à uneetteur fecnblahle- à 
celle que les Anguts ont £âit naître. 
Oit a cm qu'ils avoient deux tête» 
non pas placées àL côté Tune de 
l'autre , comme dans certains Scq>en» 
mondrueux , mais la première à une 
extrémité du corps , & la féconde à 
l'autre. On ne s'eft pas même contentt 
d'admettre cette conformation extraor- 
dinaire ; on a imaginé des fables afafurdcs 
que nous n'avons pas befoin de réftiter. 
On a cru & écrit très-férieufemeiit que 
iorfquon coupe un An^hifbène ea 
, deux par le milieu, du corps , les deux 
têtes fe rfierchent mutueUcmenti que 
lorfqu' elles fe font rencontrées^ elles fe 
rejoignent par les extrémités qui ont 
été coupées , le fang fervant de glu pour 
l«s réunir ; que fi on les coupe en trois 
morceaux , chaque tête cherch'c le côté 
qui lui appartient , & que lorfqu'clle 
»y eu; att,ichée , le Serpent fe trouve 
dans le même éta.t qu'avant d'avoir été 
divifé ; que le moyen de taer un Am-- 
phifbcne,,cft de couper les deux têt©' 
Niv 
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avec une petite partie du corps , Se dt 
les iulpendre à un arbre avec un cor- 
deau ; que même cette manière n'eft 
pas trcs-fûre; que lorfque les oifcaus 
de proie ne les mangent point , Se que 
le cordeau /e pourrit , l'Amphi/bène, 
âeiiéché par le foJeil, tombe k terre ; 
qu'à h première pluie qui ftirvicnt, 
il renaît par ic fecours de l'hiutiidité 
qui ie pénètre -, que , par une fuite de 
cette propriété , ce Serpent réduit en 
poudre cft le meilleur ipécrfique pour 
j-éunir & foudcr les os caflïs (a) , Sec, 
Combien d'idées ridicules ie déàiit de 
lumières & le befoîn du merveilleux 
n'ont-ils pas fait adc^tèr ! 

L'efpèce de ces Amphifbènes la plus 
anciennement connue, eft cdle de l'En- 
fumé, Le nom de ce Serpent lui vient 
de fa couleur qui eft en efiet très-foncée, 
prcfque noire , 8e variée de blanc. II 
parvient communément à la loi^aeur 
d'un pied ou deux, mais fa queue n'ex- 
cède prcfque jamais celle de douze ou 



fû) Voyei l'Hiftoire naturelle de l'Orenoque, 
induâionfraiitoi(ejl'yo'>.i75S)to'Be3,p.86.^ 
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quinze , lignes '{a). Ses ^eux fdat not^ 
ïeuleuient tris-petits , mais encore re- 
couverts , & comme voi|âs par Une mem- 
brane', c'cft cette conformation llngii* 
lière gui lui a. fait donner , ainfi qu'aux 
AngUis , le nom de Serpent aveugle , 5c 
qui itiblit UR nouveiu rapport entre ce 
HeptiJc & les Murènes , les cqogress' 
& les anguilles qui d'ailleurs reffemblerit 
à beaucoup d'égards, aax Serpens ,. Se 
que i'on a quelquefois même appellét 
Serpens d'eau- 

L'Enfumé habite les Indes orientales,' 
particulièrement l'Ifle de Ceylao. On if 
rencoatre auilî en Amérique \ on ignorç 
une grande partie de fes habitudes»' 
mais P-on fait qu'il fe nourrit de vers de 
terre, de mollaâes, de diverfes infeâss, 
de cloportes , de fcolopendrés , &c. II 
iiit aunî la guerre aux fourmis dont il 
paroît qu'il aime be;^ucoup à fe ntturriri 
îiien loin de cher^er à ; détruire ou 
diminuer ibn «Ipèce , on deVroit donc 



(a) On compte orJîn; 
leaux Tor le ctn^i de l'Enfuind , fli-tisnte fui Â 

IMW/ il, 

'■ NT, ' 
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tâchei' de- 1» tnalBfrfrer daft^ les contrée* 
torrides fi fouvcnf déraftées par des 
liigioni ihnotnbrabiêS d<^ fourmis j qui 
«'avançant eïi ftJonnes preflées, & cou- 
vrant un gctnd'cfjitcc'laiSent par-tout 
des traces fnneftes que l'on prrndroit 
*our celles de' la flamme dévorante. 
t'Enfamé fait aifément fa proie de ces 
{barmis ainlî que des vers ', des hrves 
tfinfeiftet , &- de tous les pettls animaux 
^î ft cachent foBs terre ,. la faculté 
qu'il a de reculer ou d'avaticer fans fe 
bleflcr-iui donnant, ainfi que fa con- 
formation générale , une tris-grande 
facilité pour périétrcr dans les rctriïtej 
/puterraines des vers , des foarmiî, & 
lies iiiftaes. H peut d'aijleurs fouiUer 
la terre plus profondément que plu» 
lîcuts autre* Serpens , fa peau étant 
très-dnre, 8c fts mulcles très-vig^ureus. 
Qweîqiies Vojtkgçojiî brit écrit m'ii étoh 
venîffteii* ; ' TOUS avbïiî trouve cepen- 
rfaht que fei/mâchoinès n'étoicnt gar- 
ùe t d ' a H ca n cr e chrt -mebile.- On voit 
au-deiTiv «Je fon anus, huit petits tu- 
î&er.qiiJ,ési percés à leiir extrémité, & 
gui corninuiïiqtient aveat aittapt dp jpe^ 
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tites glandes , ce qui lut donne un 
no.uveau rapport avec le Bipède Can- 
nelé (û) , ainfi qu'avec pliifieuts efpèc« 
de lézards {b). 

^«^ Voj« l'artiGle du Tlipéde Cinndé,.iIalMt(|i 
del'hiftoire naturelle de» QuaJrupédu oviparei- 

fij LTntumé a le delTiis de la lâie garDÎ de-fix> 
grandei écaiKea placée* fur trtûi rangs. 



N^^ 
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LE BLANCHET (a). 

Cet Auphisbène diffère principalement 
de celui que nous venons dé décrire pjr 
le nombre de Jes anneaux, & par' fi. 
Couleur', H eft btanc, & fouvent (aaf 
itucune tache ; le delTus de fa tête eft cou» 
Vert I ainli que celle de l'Enfumé, par 
fix grandes écailles difpoftes fui trois 
rangs , dont chacun eft compori tje 
deux pièces. On compte commune^ 
ment deux cent vingt - trois anneaux 
autour de foA .corps, & feize aatour de 
fa queac. On voit au-defluiT'de l'ouver- 
ture deraousjhuittufaercùIcsftinHâbles 
^ ceux que ' priTehte l'Enfumé -> tnaïf 
moins .élevtSs &' moins grands. Uri^Bïm- 
chet confcrvé au Cabinet du Rtâ^ a un 
pied cinq,poucesjicuf ligijefi de longueur 
totale , & M queue n' eft longue que d'un 
pouce fix lignes. Nous n'avons pas vu de 
crochets mobiles dans les Blanchcts que 
nous avons examinés. 

(«J LeBtanchet- M. i' Aabuian jEacyclaj.mitbod. 

Ampb'isb- Albi- Iiinn- ampkib- S^rptnc, 

Muf. Ai.ft.-.' .!i6.::i.A,j!g. a. 

Atnphuh-_Alba- ii8 Launnti, S/etmn Utikum^ 
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SIXIÈME GENRE. 



SERPENS 

Dont les côtés du corps préfinttnt unc 
rangée longitudinale de plis. 



CŒCILES. 

. i i ii ■ v»?r' ' ! * 

L' I B I A R E (a). 

La tormede ce Serpent eftcylîndriquei 
un individu de cette efpcce , d<icrît pat 

(a) L'Ibkre- M. i^Aahtutoa , EatyclofUit met 

Cœcilia Tcnuculata. Zinn- amfhiè- Strp- 
Ji. jtmttlill- 1 t P' 4S9 ' "'' '7 ) fi- 3- 
Slaf. Ad. /r. l,p. iç, toi. S, pg. 3- 
Gnin»iaif muf. 2, p. 59, N. !■. 
Cœcilia Teauculau. ii6, tmruti, ^tcima 
Sâiikim, 
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fil. Lhtné , avoh an pîed de longueUt,. 
9t étoit épais d'un pouce. L'Ibiarc parok 
n'être couvert d'aucune écïillei on re- 
marque cependant fur Ton dos^de petiti 
points un peu Taillants dont la nature- 
pourvoit approcher de celle des écailles. 
Le mufeau eft un peu arrondi; la itiSt- 
fhoire AipéfieuFc plus avancée que l'in- 
férieure , eft garnie auprès des narines 
de deux petits barbillons ou tentacules 
très-courts, & kpeine fenfîbles, ce qui 
donne à l'Ibiarc jin rapport de plus avec 
plusieurs efpèces de poilTons. Ses yeox 
iônt très -petits, & recouverts par uae 
membrane , comme ceux de quelques 
autres Serpens , .& de pliriïeuri-poiflotw 
de meir ou d'eaa douce. Sa peau eft pliA 
fie de chaque côté da corps , & y forme 

■,commiui6Tient cent trente-cinq rides ou, 
plis iiflez. fenûbies. Sa queue eft très- 

.eourte-, elle préfente des qdes.annuUairet 
comme le corps des vers de terre v^ 
pelles fontfrrtrj' Oa ïc trouve en Amé- 
rique. U eft à deHrer que les Voxagèurs^ 
emcryetit fes habitudes naturelles^ 
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LE VISQUE.UX (a). 

CjETTE espèce de Cccile habite les Indes ï. 
die a les yeux encore plus- petits que 
l'IbiarCj Se Ces côtés prélentent un plus 
grand nombre depirs. On. escompte trois 
cent quarante le long du corps , & dix le 
long de la t^euc. Sa couleur eft btune ,. 
avec une petite r«e blanchâtre, fur let. 
côtés. 



fa), Lo Vifqueux* M. d'JuitiiUK , Ea^ctofUiê., 

^ CœciI. Glvntiaia. IÀb"' amilàh, Serp. 
■ MiifJi.fr. i,p.jf, lal. 4,^- I- 
Cacilia Clucinolii. ii-j , Lattnntif.Sotcima.Mê^. 



# 
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^:. Mil . -"-I f j jsai 

s E P T J ÈM E G E;N RE. 

S ERP EN S 

Honî le àeffbus du corps prijènte .-/« 
^anàts plaques , Jur lefqudUs on. voir 
enfuitt des anneaux éuiiUeux,& dont, 
t extrémité de la queue ejî garnie ptfr- 
dejjous de très-petites écaiUis. 



L ANGAHÂ. 

L AN-GAHA- 
DE MADAGASCAR («J. 

M, Brugnièse, delà, Société Rof^e 
de Montpellier , -a paHJé ie premier la 

„ _^-- \M. I 

faj SxtTaiP d'une Leiireîe M.BnigiiIèniM.Smtpt . 
famM it l'JcaJémk du Scimitt , (f fMUt iu» k 
fymai4i fàyfyac, Fémir 1784, 
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description de ce Serpent qu'il a obrervi 
dans riHe de Madagafcar. Cette erpèce 
réunit trois caradtcces remarquables , 
l'un , des Couleuvres , le fécond , des 
Ainphiibcnes , Se le troifième , des An- 
guis^ elle a , comme les Anguis , une 
partie du JeiTous de la queue recou- 
verte de petites écailles , des anneaux 
écailleux comme les Amphifbènes , & 
de grandes plaques fous le corps comme 
les Couleuvres-, elle appartient dès-Ion 
^ im genre très-diftinâ & très-facile à 
reconnoître , auquel nous avons con- 
fcivéle nom de Langaha qu'on lui donne 
à Madagafcar. 

L'individu de l'efpice du Langaha de 
Madagafcar , décrit par M. Brugnière » 
aroit deux pieds huit pouces de loi^ 
leur totale , & fept lignes de diamètre 
ns la partie la plus grofle de foi» 
corps. Le deâus de fa tcte itoit cou- 
vert de fept grandes écailles , placées 
fur deux ran^ -, la rangée la plus voi- 
iîne du mufcati préfentoit trois pièces. 
Se l'autre rangée en préfcntait quatre. 
Sa mâchoire mpérïeure étoit terminée 
par une appendice longue deneuflignes. 
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tcndineufe , flexible , très - pointue & 
revêtue de très-petites écailles , ce qœ 
lui donnoit un nouveau rapport avec ii 
Couleuvre Nafiqtie. Elle avok , fuivant 
M. Brugnière , des dents de mcmc 
forme & en même nombre que celles 
de la Vipère. Lei écailles ^ qui revc- 
(oient le dos , étoient rhomboïdales , 
ïougeâtres, & l'on voyoit à leur bafe, 
un petit cercle gris avec un point jaune. 
Ou comptoit fur la partie inférieure do 
corps , cent quatre-vingt qa,itre grandes 
plaques blanchâtres , luifantes , d'autant 
• |duslonguesqttcUesétoientpIus éloignées 
de la tcte , & qui fprmoîcnt enfin autour 
du corps , des anneaux entiers au nombre 
de quarante-deiDc. Après ces anneaux , 
ou plutôt vers le milieu de l'endraie 
garni par ces anneaux écailleiix, com- 
Biençoit la queue apparente que recou- 
vroient de très-petites écailles ; mais la 
véritable queue étoit beaucoup . plus 
longue , puifquc l'anus étoit placé entre 
la quatre-vingt-diiticmc 8t U quatre-vingt- 
enziètne grande plaque, au milieu de 
Quatre pièces écaiileufes. 

U* Brug-nière ayant vu trois Langabi- 
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d"e Madagifcar, s'eft allure que !e nombre 
- des grandes plaques & des anneaux étoit 
' variable dans cette efpèce : un de ces 
'■ trois individus, au lieu de préfenter les 
' couleurs que nous venons d'indiquer ', 
' étoit violet, avec des points plus foncés. 
■ fur le dos/ 

ïi.es hâbitans de Madagafcar craignent 
beaucoup le Langaha; Se en efFet, la 
forme de fes dents, fcniblables à celle de 
la Vipère , doit faire prifmncç qu'il «fi 
Y^nirneux. 
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HUITIÈME GENRE.' 

SERPENS 

Qid ont le corps & la queue garnis à 
petits mhercules. 



ACROCHORDES. 

L'ACROCH.ORDE 

DE JAVA (a).-i 

M, HôRNSTiDT a obfèrv^é & décrit ce 
Serpent qu'il a cru devou: -^placer dan» 
un genre particulier i 8c que nous fépa- 

(d) Mimoira ie VAcaiimt iu ScUtictt ieStoclobn , 
m•.l^S■J,f. lo6i& iQunitldtPhyftqaê.aa. 1788, 
p. 384. 

La peau de l'Acrochorde de J««, décrit par 
M.Horn(ted(, a ité HépoKe dans le Cabinet d'Hif- 
loire naturelle du Roi de Suéde. 
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ferons , avec lui , des genres dont nous ve- 
nonsdeparIer,jufqu ace quede nouvelles 
obfervations aient fixé la véritable place 
que ce Reptile doit occuper. Le corps 
; & la queue de ce Serpent (ont garnis 
de verrues ou tubercules relevés p»r trois 
arêtes j & qui devant refîembler beau- 
coup \ de petites écailles , rapprochent 
ï'Acrochorde de Java , du genre des An- 
gilis , & particulièrement de la Plature 
; daiit les écailles fent très-petites & très- 
diMciles à compter. Mais Ï'Acrochorde 
de Java- eft beaucoup plus grand que la 
plupart des Anguis ; l'iaoïvidu décrit 
1 par M, Hornftcat avoit i-peu-prcs huit 
pieds trots pouces de langueur totale ; 
. fa queue étoit longue de onze pouces, 
& (on plus grand diahiètre excédoit trois 
pouces. II iBtoit femelle ; & Van trouva 
dans fon venÇe cinq petits' tout formés, 
& longs de neif pouœs.'-i 

L'Acrochorde ée J'iî'a a le deflus du 
corps noir , le déflbus blanchâtre ,, les 
côtés blanchâtres tachetés de noir ; fes 
couleurs ont donc beaucoup de rapport^ 
avec celles de la Plature. Sa tête eft aplatie 
!& couverte depetitwécaillesi l'ouverturp 
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de Ùl -gueule eft petite ', il a'a point de 
crochets à venin *, mais un double rang de 
dents garnit chaque mâchoire, l'endioit 
Je phis gros du corps eft auprès de l'anus 
dont l'oHverture eft étroite. II a la quene 
très-menue^ celle de l'individu , .décrit 
par M. Hornitcdt , n|woit que fijt lignet 
de diamètre à ion oriFÛie. 

C'cft dans une vafteforét de poïvriersj 
près de Sangafin , dans lllle de Java , que 
cet individu fut tioavi. Des Chinoïs que 
M. Hornftedt avoît avec lui , mangèrent 
la chair de ce Reptile , & U trouvàreof 
«scelleiite. 



^ÈM 
^P" 
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DES SERPENS 



MONSTRUEUX., 

îJous VENONS à.c préfenter la deicrrptiofl 
des diverfes efpèces de Serpcns, que les 
NatTiriiliftcs ou les Voyageurs ont fait 
coniiohre; de mettre, fous les yeux, 
les traits de leor conformation extérieure , 
aïnfi que les principaux points de leur 
organifation interne-, de donner, pour 
ainfi dire, du mouTement 8c de ïa vie 
^ ces rep ré fenta tiens inanimées , en inr 
diquant les gran(k rcfultats de l'organi- 
fation Se de la forme de ces Reptiles i 
de comparer aTec foin leurs propriétés 
& leurs formes*, de raâembter les attri- 
buts communs à toutes les efpèces corn'* 
' piiles dans chaque genre ; & d'en for- 
mer les caraâèrcs drftinâdfe de chacun 
de ces groupes. Nous élevant enfuite à 
une confîdâration plus étendue , nous 
avons eSzyé de réunir toutes les quali' 
t^, toutes les facultés , toutes les hâjbi« 
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tildes, toutes les formes qui nous ont paru 
appartenir à tous les genres de Serpens, 
& d'en cohipofer le tableau général de 
l'ordre entier de ces animaux, que nous 
avons placé au commencement de notre 
examen détaillé de leurs efpèces parti- 
culières. 

■ Nous avons recherché dans ces formes; 
'dans ces habitudes, dans ces propriétés, 
Celles qui font confiantes , & celles qiû 
font variables. Parcourant , à l'aide de 
l'imagination , lesdivers points du globe, 
pour y reconnoître les différentes ef- 
pèces de Serpens, nous n'avons jamais 
" ceffé , lorfque nous avons retrouvé la 
même efpèce fous différcns climats, de 
marquer , autant qu'il 'a été en nous, 
l'influence de la température & des ac- 
cidens de l'atmofphère , fur Gi confor- 
mation ou fur fcs mœurs. Nous avons 
toujours voulu diftinguer les facidtés 
permanentes qui appartiennent vérita- 
tlement à l'efpece , d'avec les propriétés 
paflagères te relatives produites parrâge, 
'par les circonftaptesdes lieux ou par celles 
'ides temps, 

U~ ne nous rtflé plus , pour donner 
de VQiàit. 
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de fôrdre des Scrpnu , l'idée Ii plus é^a*. 
due & la plus exafte qu'il foit-en nôtres 
pottYoir de faire niûtrc, qil'à mettieoik'' 
moment, fous les yeux,Ie5gtandes varié* 
tés auxquelles les înclividas peuvent être 
fournis, lesicarts apparem dont ils peu*- 
rênt étrerexeraple, tes diverfes moniw. 
tniofités qu'ils peuvent préfctiter. s, a 
■ Quelqii'ifoiés queparoiffcntcesiobjetS'? 
ouetque pi^Tagers , quelqu'éloignés qu'ils 
joient des objets ordinaires de l'étude» 
do Natuialifte quî~ae recherche c^e^le^ 
chofes conftantcs , ne confidère qiio \t<t 
tÇptoES-, Sl comptâ'pdurrieh les indii-i-> 
^Sj^ répandcontuue'nolivejlelumi'èrdt 
(ur renFemble ' des ■ faits perminAis' 04 
généraux que nous venons de £onndérer« 
- . A,u premier coup-d'œii , une monl* 
trtiolité paroît une -exception aux loi* 
de-la nitureï ce n'^ cependant qu'ans 
exception aox elîbts>rqi^tle$ produifene 
ordinairementJ'Ces. raft'V toujours ira-* 
ntuables Comme -f^dScnce ées chofes dont 
elles dérivent, ne varient ni p»ur les 
temï, ni poiw les lieux; nuis, fuivant 
les circonftances dans - le^rilei dlef 
agifient clairs reflétât» font acentt^v 
Serpent ^ Tome IV^ O 
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diminués •, leurs diverf^ aâions Te corn- 
biti«)t ou fe défuniÛent Lorfi^e ces 
aâions fe joignent l'une à i'autre , les 
produits qui avoient toujours été féparés 
fe trouvent réunis , & voilà comment fe 
foriaentlcsnionftres par excès. Lorrqa'att 
contraire la diâciém e^vts de ces loix 
conftantes ie iïparcnt, pour ainfi dire, 
ic tid s'exécutent, plus dans le même 
£ijet, les^réfuitxts ordinaires des forces 
^ianature- font ditiùnués ou difparoif- 
fettt,i& Toilà L'ori^ne des monftrcs par 

■/ I.êf - mOaftres font donc des effefs 
4'line compoiïaon.ou d'une décompofi- 
tifin opérées par h nature, dlns {es 
propres forces,- & qui, bitnfupérieures 
i tout ce que l'art pourroit tenrer, peu- 
vent nous dévoiler, pour ainfidire,/fi 
iècr^ de C9S foiJCi^/puiâantcsT & nier- 
veillauf^s-, en les montrant fous de non- 
yeaiux points-d^.rtts',.'de même que, p» 
la 1/nthèfe ou l'inilyfe , nous décou- 
vrons j dans les corpsrque nous exami- 
nons , de nouvelles faces ou de nott- 
yeilçs propriété. , - 
„ JL'^dç (Jç*,PW>pft[Uftfit&/. r«r-tfittt î|c 
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tclIcsquifbntlespIus&appA'ites&Iesplus' 
extraordinaires, peut donc nous conduire 
quelquefois à des vérïtés importantes , 
çn nous montrant de nouvelles appli- 
cations des forces de U nature, & par 
' couféquent en nous découvrant une plus 
grande étendue de fes loir. 
, Lorsque , en comparant li durée dé. 
ces réfultats extraordinjires avec celle' 
des réfultats les plus communs, on cher- 
chera combien U réunion ou le défaut 
de plu&eurs caufes particulières influe / 
non-feulement fur la grandeur des cfièts, 
piais encore (lit la longueur de leur 
exiftence, on trouvera prefque toujours 
que les monftres fubUftént pendant un 
temps moins long que les êtres ordi- 
naires avec lelquel? ils ont le plus de 
rapports , parce que jés' circonftances 
qui occailonnent la réunion ou la fépa- 
ration des diverfes forces dont rcfultc 
la monflruofîté , n'aeilTent prefque jamait 
également & en même proportion dans 
tous les points de letre monftrueux 
qu'elles produifent ; &: dçs-lors fes dif- 
férens reflorts n'ayant plus' entr 'eux des 
npports cojiYenablcs , comment leur 
Oij 
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ftm pMuroit-il durer auiG loog-tem[6 ? 
Rien ne pouvant garintir les SerpenS 
âe Tmlluence plue ou moins grande de 
toutes les caufes qui modifient icxiftcnce 
des êtres viyans, leurs diverfcs cfpèccs doi- 
vent préfehtcr & prrffentènt, en effet,- 
comme celles des autres ordres , non- 
feulement des variiftés de couleur, cons- 
tantes ou paflagàres , produites par'Ja 
température , les accîdens de l'atmot 
phcre ou -Jautres cixcoaftafices particu- 
lières , mais encore des monftrUofitis 
occafionnéespar ce qu'ils éprouvent , Toit 
ivant d'ctre renferitlés dans leur œuf, 
8c pendant qu'ils ne font encore que 
d'informes embryons, foit pendant qu'ils 
(ont enveloppés dans ce même œuf ou 
après qu'ils en font édos, & lorfqu'étant ■ 
encore très-jeuna. leur orgaftifatron eft 
plus . tcndire ' & plus fufcepribie d'être 
altérée. Mais , comme ils n'ont ni bris &i 
jambes>ilsne peuvent être , àrextérieur* 
inonftrueux par excès ou par déiâut que 
dans leur téteou dans leur queue ; ft: voilà 
pourquoi, tout égd d'ailleurs, on doit 
(uoihs trouver de Serpens mQnftnieux 
gue de quadrupède? > d'oîTeaux, de poiA 
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fî arrive cependant allez fouvent que;- 
lorfque les Serpens ont eu leur qàeuft 
partagée en long par quelque accident;; 
■ wne portion de cette queue fe recouvré 
de peau , demeure ftparée ', Se forme 
Une Cecoadc queue quelquefois con- 
formée en apparence aullî bien que II 
première , quoiqu'une feule de ces deux 
quelles rehferme des vertèbres., aînfî 
bue nous l'avons vu pour les lézards. 
Mais cette efpèce de monftruolîté , pro- 
duite pat une. divilîon accidentelle , eft 
moins remarquable que celle que l'on i 
©bfervée dans quelques Serpens , né« 
»vec deux têtes. L'exemple d une ment 
truofité femblabic , reconnue dlnsprel^ 
que tous les ordres d'ahimaiix, eiiipf- 
cheroit feul qu'on ne révoquât en doute 
î'exiftence de pareils Serpens. A la vérité^ 
plufieurs Voyageurs ont voulu parler de 
ces Serpens à oeux têtes , comme d'une 
eipèce confiante; induits peut-être en 
erreur par ce qu'on a dit des Serpen» 
nommés Amphilbcflcs , auxquels on a 
attribua-, pendant long.- temps , deux 
tètes, une i chaque extrémité du corp, 
te dans lefqucls on' a fupjpofé la &câltA 
Oiij 
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de Ce fervir îndîffifxemQieiit de l'une en 
de l'autre (a) , ils ont confondu » avec 
ces Amphifbènes , les Serpens ^ deux 
itctes placées toutes les doux à la même 
fXUànàté du corps , & qui ne font que 
des inonftmolîtâ pailagcres, Fluiieurs 
perionnes , arrivées de la Lonîûane , 
m'ont afluré que ces Serpens à deux 
têtes y formoîent une espèce très-perma- 
nente , & qui fe moltiplioit par la gt- 
jiération > aiaâ que les autres efpèces de 
Serpens. Mais , indépendunmcnt dé 
toutes les rai'ibns d'anilogie qui doivent 
empêcher d'admettre cette opinion , 
ÏUCUD de ces Voyageurs n'a dît avoir vu 
no de ces Serpens femcle mettre bas 
de< petits pourvus de deux t£tes comme 
leur mère , ou pondre des œufs "doax les 
£ixtu« pré&ntaiTent la m£me confomia- 
tion ex^aordinaire •, Sr ces Serpens à 
deux têtes ne doivent jamais être re- 



gardés que comme des monflmofîtés 
accîdénteues,'ùn[î que les chiens, les 
chats, les cochons, les veaux, & les 



. (aj jttûcU ia Ser/evi JmphiiiètiU: 
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autres . animaux mt l'on a également 
vus avec deux têtes très-diftiniles. Il 
peut fe faire que des circonftances par- 
ticulières , relatives au clinut , rendent- 
cps monftres [^us communs dans cer- 
tains pays ^ue dans d'autres , Se des 
Obfçrvateurs peu difficiles n'auront eu 
befoin que d'appercevoif deux au trois 
individus à deux tctcs dans la même 
contrée , quoîqu'à des époques trcs- 
éloignées , pour accréditer tous les contes 
répandus au fujet de ces Reptiles •■, d'au- 
tant plus qucjlorfqu'il s'agit de Serpens 
ou d'autres animaux oui demeu;rcnt pen- 
dant long-tems renfermés dans leurs 
retraites , qui fe cachent à la vue de 
l'homme , & qu'il eft par conféquent 
afîez difficile de rencontrer , deux ou 
trois individus ont fuS quelquefois à 
certains Voyageurs pour admettre une 
efpèce nouvelle & peuvent , en effet , 
futfire lorfqu'il ne s'agit pas d'une con" 
formation des plus extraordinaires. 

, Les .Anciens , ainfi que les Modernes ," 

ont parlé de l'exiftence de ces Reptiles 

monilrueux , & à deux têtes. Ariftote 

en fait mention. ^lien dît que , de foa 

Oiv 
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Jeitips , en «n '▼oyoît-'afîéx fouvent danS 
]£ pays-arrofô par le fleuvè'Arcas ; qu'Hs 
itoient longs de trob oU quatre cotidées j 
■qtie la ctnilear ' de leur -corps étoît 
lioire , & celle de leurs tites blanchâtre. 
j&Idrovande avoît daiis Ton Cabinet , 
i Bologne', un de ces Svrpens à deux 
iëtèi. foCeph'-'Linaafiû; & d'autres ob- 
fervrfeurs en ont yo (a), & l'on en 
conferve maimenant bA.tUm le Cabinet 
du Roi, 

Ce dernier Reptile a , de Ioi>gae«r 
totale , dix pouces deux lignes ) Ta queue 
«ft longue ffun pouce Tix lignes. Se (à 
àrcon&Tcnce eftcFun- pouce une ligne, 
dans réndrok'le plus gros du corj». 
les Vailles', qui revotent fon dos, 
font ovales ', & releviées par une arête"» 
fl n*a qu'un feu! çou, mais deux têtes 
égales , St- longues chacune de hiùt 
^gnes. Lés écadlcs qui en garniflent 



ftj Mélange iu Carie»* de la HaUrt Je Vkmit | 

Voyea auffi Ui Tranfaâiont' pbilorophiquet, 
les ObfervaiionB de Fran^uis Rridi fur ie) animaux 
vivau icnfeim^} diu In animaux vivao» , &c. ' 
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îa partie rupérîeure, font femblablès Ik 
celles du dos-, ane grande icaille r»- 
couvre chaque ceil ; Tes deux bouche» 
renferment une langue fourchue , ainfi 

3"ue des crochets creax & niofailcs. Les 
eux têtes font réunies de manière i 
former un ^ngie de phis de cent cin- 
quante degrés ,■ & » lorfque Içs deux 
b-ouches font ouvertes , on peut voir le? 
jour au trarers de ces deux bouchei 
8c. des dcMn gofîers joints enfemble. 

On peut obferver, un peu au-delTous 
du cou , un pli âflez confidirabic que 
fait le corps , & qui cft produit par U 
peau du côté gauche, plus courte, 
dans cette partie » que Ii peau dil 
côté droit- 

La couleur du' deâiis dia corps 7 été 
iitérée par . l'efprît-dé-vin i elle paraît 
tï'un bnin' plus ou moins Éûncé» & le . 
defîbus du corps eft' blahchâtre ; nou< 
avons compta deux cent vin'gi-ffx grande* 
plaqueà & foixante paires àe ' petites,! 
Ce rftpti l e . aïo o ft fu e ux appartient ivî» 
d^uucut a« wmva des -Couleunesv ^ 
àm% Atvè'plact parmi les «enîtaiei^os r tt' 
seut-ctie étoct^U- ^ f «pice ^ii^rpkrtf 
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'JPer-df-Lance. Nous ignorons d'où il » 
cté apporta au Cabinet de Sa Majedé. 

Mais ce n'eft pas feulement dans leurs 
coUeâions , que les Naturaliftes ont vu 
■ des Scrpcns à deux têtes. Rédi en a op-, 
Cervé un vivant. Il i «voit trouvé , au 
mois de Janvier, aux environs de Pifc , 
& étendu au ibieîl , lur les bords de 
TArno (a). Ce Reptile étott aâie , Qt 
ongueur de deux palmes , & fa groûeur 
égaloit celle du petit doigt. Sa couleur 
approchoit de celle de la rouille , il 
avoit fur le dos & fur le ventre des 
ûches noires , moins foncées au-defTodS 
dii corps y une bande blanche formoît 
Oiie (orte, de-coijier autour de fcs deux 
eons ', Se une bande de la même cott- 
ieur entouroit l'ettrémiti de la queue ; 
qni étott padeautede taches blanches. 
Chaque coii /toit long dé deux travers 
'de doigts-, les deux cous & les deux 
iêtes étoient, entièrement femhlaliles 6c 
très-bien conformés i cl(?,que gueule 



■ ia) Oi/UfaiioBS it FrtMim SOI fit lêt aimtwK 
VMOSjmMijiaia Ut çùmais vivtui- CtlUSm «u- 
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renfermoit une langue fourdaie à fot% 
extrémité, mais ne préfcntoit point de 
crochets mobiles Se. à venin [a). Rédi 



(»J Nous doanoM , du» cette note, an enntit 
Ht la defcription des partîet in^icurei de ce 
Reptile , faice par Rédi. ( Voyei dan> la coUcc 
Uon académique > l'actide que nom Tenoni ds 
citer-) ti Ce Serpent ivoit deux tnchéet-artéreiy 
M At par conftquent deux poumona , tcfqdeli 
» étoicnt tout-i-tàit fïparés l'un de l'autre , la 
» poumon droit paroifloit évidcintaent plui groi 
» que le gauche ; )a figure en Aoft femblal^ k 
n celle dei poumom det Vipérei.& dei autiee 
Serpent ; c'étoit une efpëce de fac - mam- 
n braneux fort long, dont la furfàce intérieure 
M étoit femée de peiitet éminencM répandues fans 
^1 ordre; il étoic manifefiement compoft de deus. 
M difiTérencet TubRancet, & tout-i-fàit fenj>lable 
n au poumon du Serpent décrit par Gérard 
•• Blafiui- 

» Il fe trouva deux aenin eavcloppé) olwniD 
M de leur péricarde. Il ayant chacun lenn tbIC* 
M féaux fangujnt ; cei deux eœun différoieu ew 
>• cela féul que la droit diak f^ groi-que 1« 
M gauche- 

n II y avoit deux t^ojdi^aa h deux eftamaca 
' n afles loogi, comme dam tout (ei Serpent* CM 
» eliotnilta ■'uniffqient dana un <eul inteftin ^ut 
tt leur étoit commua ; h l'endroit de leur léamon.- 
n l'on appercevoit fur lafurfiKe interse de chacun , 
«» nnpttuuuieirculHic^glaodctouiiUBtlpn 
.fiTJ i . 
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l^prouVa 1^ effets de la morfure de ce 
fieptïle,' fur divers animaux qtû n'en 



M trèi peiiu , aigus fc rougeltr», fembfabfes k 
OT [Ceux f]M, \iaat Is vulariln , npBfeiit le 
M dcdaotdeltpvticinfirieDie de l'triepnage. . .. 
w UoQËle'^.iMiBtteDt.feinblabfei, nwb&fv-i 
m cfup plui pcuts& qu'ail ne poHvoic didinggev 
<w' qu'l^iÛcdw nicEulÊepi, rtgBoimt f«r tout* 
tm H foi^nnr dn cuud qwî com^eit l«i daux 
ti «fapbigH 8i lu dMnicftaniKk 

: •» L'inufiiB^ ^>r4» ft* cRicenvolutlt>H ndî- 
W tniict, allcii>i*onvrh<Iini:le cloaque de fiiHiK- 
■• Ln >âoniKi;^l!aieiit'eotaI>awDt Tuidn; il j 
m Ktvi fauleineiit , dans te cufid det mtefitiu > 
•* ou«^uiti fKUB fcftcK (Psurimen* & un p«w 
M m aaHakiA mn^cnfi t don laqiwHa Acucni; 
ft eagMâft^poutiinfi dircembourkAuiigEaDil 
M noBOie im «en irit-petiu , kt uni d'un bca» 
n bboc,'.!^ wUïM roug^tev 4e tout plfioi do 
«I ■vie. J'avoi» cependant garde c« ScEpRiI ctv-' 
m âiiaé piadanB von feunisM dXM «n^atAVa)! 
•* de MH«i-o&3iie«eHbapr«ii>dt«iucuDe fotiv 
w de DDuttJturc, somme ç'eft t» (oucume de 
« fdttfieurt Sei^riK Cdui-tn MoitideiiX foie^V 
M Se dans le dt«it, qr.i ^toit plus grand qua lit 
M pucln ,' il ft WOBVt cinvr peniet v^liciilea 
w »nd« ft^dffietidoet, dom'<tna(7UDe WBtêrntoiv 
m QB vecde nime afi^e'qse ban qui ^ient 
«K duia^a CWKé duTneâ4rji. ' ' 

, n .€luniii»i<a3dttivfciM4tvo(tA whi«prbfm'qtii 
i».T<8ÏNit.fvr K>*»eA,f««g<i««w>***im*e il y avoJ» 
•■l> dsuXlfl|Bi^;av«ttauffidtux Ti&GuIn dufid. 
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relTentirent aucun effet ^heos. Ce 

Serpent ne vécut que jofqa'au corn- 

>r Ces vïfo:utcïii*étoîcnt point inSxéeiouincruliééB 
H dans lefoie, au contraire, elles enétoiencr^paréM 
M & même un peu iloîgnée», comme c'eft ï'ordt- 
>f lutrt àant In Vipérce & duu.lei xuttei Sc^ena» 

» Dans le Serpent à doux téiet que je décria t 
» la Tâîcule do ûé étok beaucoup phi* paod» 
>r dîna l« foie droii qua dan* le gauche : cU« 
» cvmmuniquoit pai an pedt conduit au lob* 
w droit du Caie.. Le canal cjâique fortoic du tni-^ 
» lieu.de cette TéficuJe M) h-peu-pits, lEalIoio- 
n veHer (a bile dans les ioteftini^ Du bord dtt 
w foie droit nràlint un autre petit coaduii biliiûv 
n qu'on omnina hépatique; il était ifolé, &: fans 
H s'appFocfier de h. v£ficulit, it altott déboucher 
M dans les intefiins 1 quel(]Qe difianca du caod 
■ cyâique^ Ce fécond conduit biliaire ou conduit 
H hépatique manquoit au foie gaucba , du moins 
■« je ne pus l'y apercevoir, Ge Saie avoit feule^' 
» ment une aéficnle du âe>il'ôé -pwtoit un canal 
n cyftique ^aiabourifToit.duu l'intaflin &]r aTois 
» (dd iofernorv fépai^ment .des deux autre* ctw 
» duita : Itmbouchure de celui-ci étoir M)»'qaë» 
M dana lacavhé'imtf/bninde ViBteâiii.par un ma- 
•* inc4on tort gonftt. 

H Tout les midcs de Pe^èce-d^cs Serpam ft dcK 
pt lésarda ont deux vergei it deux tetiiculei , K 
« fembleii dune qut n Soipetx^i avoit d«ult 
„ trÉKs,ic dont lei Ttfeéreaiéidiwia^owMw yiit 
M aïoii quatre vetge|.ai qtung^ita&itulM; et'*- 
n pendant M n'asoii que deux te&icMl«r%-^^n|| 
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menèément dc'Fivrier., & ce qu'il y 
a d'aflez remarquable , c'eft que la tète 
firoite parut mourir fept heures avant la 

gauche. 



m TeTMt> Lei tcfticulei étoient Mmci , comme k 
H l'otaiiHire, un peu afung^; ib aroieat tout 
M leun ^pcndicci & fe trouToicnt plicâ comme 
n ili ont coutume d'êtce, non pu k cfité I'ud 
■t de l'uitre, minl'un un pea plus haut,c*e&-l- 
. M dire, ptui pr^ de b t£u que l'autre. Le* 
n deuK verges, canfbnniet ï l'ordinaire, aToienC 
» leur pofition accoutumée dani l> queue ; dis 
» Aoiint hériffiet de pointe) ii leur extrémité, 
u commeellei le font dam let Vipères Se dam fei 
n autres SerpeDS qutfe traînent fur ie ventre. 

» En preSint Jei deux verses de ce Serpeni 1 
n dîua tltei, j'en fis fortir ta tiqueur {émince 
>i orAniire, dune l'odeur eft forte & défagrt^e- 
N J'ai eu occafioQ d'obferver deux Serpent ï 
n deux queues. Se je ne leur ai trouvé non plu) 
n. que deux verges, & non pas quatre , de mâme 
*> qu'aux léxarcu Tem & aux léiards a deut 
M quel*. 

.'» Les denX'cerreaox contenus dui) le* deux 
I) tStes étoient femblablea entr'euz, unt pour fe 
■ volume que pout la tonfbrmation. Les deux 
n tnoèltes épiniirea, après avoir traverfé ref^ 
M pjEâivemeat les vertèbre* des deux coui , fe 
M téuoiff<iM|f i la naiBince du dot en un feol 
V tronc qui r^gnoit jaTqu'k l'cxtiémité in h 
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,' ADDITIONS 

A L'HISTOIRE N/TURELLE 



, QUADRUPEDES OVIPARES; 

Nous CROYONS devoir placer ici Ici 
artides fuivans, relatifs k quelques ef- 
p^ces de Quadrupèdes ovipares, dont les 
individus ou les defcrîptions ne nous 
étoient pas parvenus lorîque nous avons 
publié le volume qui précède celui-ci,' 
ou fur leiquelles nous atteadions de; 
détails plus étendus. 
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VARIÉTÉ 

DE LA TORTUE GRECQUE. 

M* Arthavd, Sectéuire-perpétuel du 
cercle des PhiUdelphes , a bien voidu 
in'envoyer de Saint - Domingue une 

£ande Tottue tecrcRre , entièrement 
tnUable à cdle que j'ai décrite fous 
le Rom de Tortue grecque , à l'cxcep' 
tioii des écailles qui^ garoifiaient fa t£te» 
tes ;ambes & ù. queue , &. dont le plus 
grand nombre ^étoit d'an rouge aficx 
vif. 



^^. 
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LA TORTUE A BOITE (<i); 

M. BiocH a fait connoître cette 
efpèce de Tortae au fujet de laquelle 
nous avons reçii des renfcignemens de 
M. Camper (b). Efle habite l'Amérique 
fcptentrionale-, elle eft longue de quatre 
pouces trois lignes , Se large de trois 
ponces. Xe di^ie de Ta carapace eft 
girni de quatorze pièces ou écailles , 
places fur trois rangs longitudinaux*, la 
rangée du milieu préfente fîx pièces , & 
cliacuoe de& deux autres rangées en 
préfente qaatre. Les bords de la cara- 

Eice font revêtus de vingt-cinq piècefc 
a carapace eft très-rbombée , ainfi qu* 
nous l'avons vue dans la plupart des 
Tortues de terre •, cUc eft auffi échan- 
crée par-devant, pour donner plus de 
liberté aux mouvcmens de la tête de 

fej Miftoira dt% Curieux ii la Naiart it Btrlh^ 
»m.T,parUl .QTU^.p. 131,1786^ 

flj Ltiiit it M- Camper, Mcmirt Ja Etait-Céité' 
aux, jijjicié iirangtr it l'Acaiiaiit iti ScUiicts Je 
Péril, i M. k CûMt ^ U Ctpèit , (i iaUt et 
ijtBwaiitii M Frifirlt i9 OSItin ^^S^, 
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l'animal , & par-derrière , en de«-x enr 
drpits , pour faciliter la fortie & le mpu- 
vemcnt des jambes. 

Le plaftron n'offre aucune échan- 
crure, mais ia partie antérieure & f» 
partie pollérieure forment comme deux 
tattaiis qui -jouent fur une efpèce de 
charnière cartilagijieufe , couverte d'une 
peau trcs-claftique , & placée à l'endroit 
oâ le plaltron fe réunit ïi la carapace. 
La Tortue peut ouvrir à volonté ces 
deux battans ou les fermer , en les appli- 
quant contre les bords de la carapace , de 
manière à être ^ors renfermée comme 
dans une boîte , & de-fâ v^ent le nom 
de Tortue à boîte, qui lui a été donné 
par M. Bloch. 

Le battant de devant eft: plus petit 
que celui de dcrrrère. M. Bloch n'a 
point vil l'animal-, la coule^r de la cït- 
, rapace eft brune& jaune-, celle duplaf- 
tron d'un jaune pâle, tacheté de noi- 
râtre. Ces couleurs , ainfi que la forme 
de ia Tortue à buîte , lut donnent beau- 
coup de rapports avec celle que nous 
avons nommée la Bombée , Se dont le 
plaftron çft auffifans échancrure , comnie, 
celui de la Tortue à boîte. 
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ADDITION 

A L'ARTICLE DU LÉZARD GRIS. 

'. M, DE Sept-Fontaines, que nous 
; avons d^jà cirà pitifîeurs fois , Se qui ne 
celîê de concourir à l'avancement de 
i'Hifloire naturelle , nous a commu^ 
nîqaé robfervation, fuivante, relativc- 
nient à la reproduâion des lézarcb gtis. 
Le dix-fept juillet 1783 , il partagea un 
de ces animaux avec un infiniment de 
fer ; c'étoit une femelle , & à l'inftant 
il fortit de Ton corps fept jeunes lézards, 
longs depuis onze jufqu'ik treize lignes , 
entièrement formé , & qui coururent 
avec autant d'agilité mie les' lézards 
adultes. La portée étoit de douze ; mais 
cinq petits lézards avoient été blefléspar 
rinftrament de ferj & ne donnèrent que 
de légers lignes de vie. 

M. de Sept -Fontaines avoit ,bren 
voulu joindre à fa lettre un lézard de 
l'efpcce de la femèle fur laquelle il avoijt 
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Cùt fon oUèivation , & cet individu n 
dificroit en rien deslèzaicb gris qu 
DODS 2Vons décrits. 

On peut donc croire qu'il en eft de 
lézards gris comme des Saunundres tci' 
reftres-, que quelquefois les fcmèles pon- 
dent leurs aah , & les dépcfent dans da 
endroits abrités , aînlîque l'ont écrit ph- 
fieurs NaturaliUes , & que d'autres foi 
les petits adorent dant l« vebue de It 
mère. 
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LE LEZARD CORNU. 

Oe L^ard , q^i fe trouve 11 Sainte 
Domingue, a les pl«s grands rapport» 
4vec ricane; il lui reâetnble par lu 

frandeur , par les proportions ^u corps / 
es pattç$ & de la queue , par la tottad 
' des écailles, par celle deS' grandes pièces- 
écaiHeuTes , qui forment mr Ton dos & 
iùr la partie fup^rieure de fa queue , 
itnç crête remblalile à celle de iTgUane. 
Sa tête eft Gonfagmic comme celle de ce 
derbier Lézard ; elle montre également 
fur les côtés des tubercules très-gros, - 
très-fàillants , & finiffant en pointe (a). 
Les dents ont leurs bords divifés en 
plulieurs petites pointes , comme celle 
des îguanes up peu gros. Mais le Lézard 
Cornu diffère de l'Iguane , en ce qu'il 
n'a pas fous U gorge une grande poche 
garnie d'une membrane , & d'une forte 

(m) Vti *u ^"< Lézard! çoroiu; I'ud de cm 
deux individui n'avoit pu in giM tubticulsi fus 
IM côt^ de h tête, 
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de crête écaiUeufe. D'ailleurs la pirtie 
fupérieure de fa tête préfente , entre les 
narines Se les yeuft , quatre tubercides de 
nature écaïUcufe, aflcz gros & plae^ 
•a-devant d'une corne offeufc, conique, 
& - revêtue d'une écaHle d'une feak 
pièce (a). L'Amateiir diftîngué'qai a bien 
voulu nous donner un Lézard de cette 
efpèce ou variété , nous a afluré qu'on 
la trouvoit en très - grand nombre i 
Saint-Domingue. Nous avons nôftimc 
ce Lézard le Cornu , juftju'à ce que 
de nouvelles obfervations aient prouvi 
qu'il forme une efpcce 4|ftinde , ou qu'il 
n'eftqu'uHC variété del'Iguane. M. l'Abbé 
Bonnaterrç, qui nous a le premier in- 
diqué ce Lézard , fe propofe d'en pu- 
blier la ligure & la defcrîption dans 
l'EnejrcIopcaie méthodique (j). 



fa) L'uB des deux LéHidi cornui que j'ai en. 
miati & qui font tn^ntenaiit pmie <lc fa eollt&cn 
duRoîiatroiipiedareptpoucei de longueur couVei 
& fa corne eft haute de éx Itgnei- 

flj Si le LÉKui cornu form« une efpcce diC- 
tiàâe , il faudn le pf*cer dam la trorGémv divi- 
tem 4ii gencede* itaiAt , h !a Tuice de l'Iguaa» 
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LA TETE -ROUGE (aj. 

Cette espèce de lézard Ce trouve d^n$ 
l'IQe de Saint - Chriftophe , & c'eft 
M. Ba^icr <]ui ^ bien voulu nous en 
communiquer la defcriptioni I2 Tête- 
Rouge a cinq doigts à chaqae pied , 
& le deflous du ventre garni de demr- 
anneaux écailLeux , & par confëquent 
elle doit ctrç coniprife dans la troiucme 
diviÇon du genre des lézards 0). Elle 
ell d'un vett très-foncé& mêlé de brun *,Ies 
côtés & une partie du deflus de la tête, 
font rougesj ainfi que les côtés du cou-, 
h gorge eft blanchçi la poitrine noire i 
le dos préfente .plufieurs raies noires 
traMlYerfal^ 4c ondées ; lu|:. le$ CQtés du 



■ iti damé, 
en ArairiquC) ft fluSeun Léurdi, ainfi que nout 
t'avoni TU dani l'Hîftijfre Daturelle des Quadru- 
pèdes ovipare«- 

(y Voyez Don-e Table mftbodj^ue 4ea Qii^ 
drupidti ovipaiet- 
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corps s'étead une bande. lop^taâmi\e, 
A>mporée de pluficurs lignes noires ttanP 
TcrUles. Le ventre eft coloré par banda 
■ longitudinales en noir, en bleu & eu 
blanchâtre. 
■ ■Ledcffnsdelatêteeftcouvertd'icaillet 

Î>Iiis grandes que celles qui garnï/Ieiit 
e dos; on voit, fons les cuises, une 
rangée de petits tubercules comme fur le 
lézard gris . 8c plufieurs auties lézards. 

L'individu, décritpar M, Badter, avoit 
vapoucedécËamètredansl'eiidroitlepIuf 
éros du corps , 9^ unptedùn pouce pnze 
lignes de longueur totale; ta queiie étoit 
entourée d'anneaux écaïUeUx , 8c longue 
de fcpt pouces huit ligne* i les Jambes 
de derrière mcfurécs jufqu'au preraîer 
«rtïcie des doigts , avoient deux pouces 
une ligne de longueur. 

Suivant' M. 'Badier , là' Téte-Roime 
parvient à-unc-^r^ndear trois- f<MS -pwi 
foalîdénble) el^ Te nourzitj'ùireÂÂ^ 

LE LEZARD 
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LE LÉZARD QITETZ-PALÉO. 

Tel est le nom qiic porte au Bréfil 
cette efpèce de Lézard , dont M. l'Abbé 
Nellin , Diredeur des Pépinières du 
Roî, 3 bien voulu m envoyer un indï- 
vidH. Ce Quadrupède ovipare cft repré- 
fenté dansSéba(*o/. ii^landiesy^fig.^); 
& M. I-aurent en a fait mention fous le 
nom de Cordyle du Br(fil{pag. «p.); nuit 
nous n'avons pas voulu en parler avant 
d'en avoir vu un individu, & d'avoir' 
pu cjéterminer nous-mêmes s'il fonnoit 
une eipcce ou une variété diftipûe du 
Cordyie , avec letpel il a beaucoup <fc 
rapports, pajticulrèrement par la con- 
formation de fa queue. Nous ibmmes 
afluEfis maintenant qu'il appartient à une 
efpèce très-difiérente de celle du Cor- 
dyle -, il n'a point le dos garni d'écaiUes 
grande» & carrées , comme le Cordyle 
ni ic ventre couvert de demi-anneaux 
éeiâHeux -, il doit donc être compris dans 
!a quatrième divifion des Lézardi , tan- 
dis que l'efpèce de Cordyle fait partie 
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de U troiilàme. Sa tête eft apittie par- 
deÛas , comprimée par I« cotés , d une 
forme un peu triangulaire , Se revêtue 
de petites écailles [a] \ celles du dos 
-& du defTtis des jamtes font encore 
plus petites , & comme elles font pla- 
cées i côté les ânes des autres , «les 
font patoître la peau chagrinée. Le 
▼entre & le deffous rfcs pattes préfen- 
téat des écailles un peu plus grandes , 
mab placées de la même manière Se 
àlTez dures. Plus de quinze tubercules 
percés i leur extrémité garnillent le 
delTous des cmfles ; d'autres tubercalei 
plus élevés , très-forts , très-pointus & 
de grandeurs trcs<inégales , font répan- 
dus Air la face extérieure des janibet 
de derrière ; on en voit auffi quelones- 
uns très-durs^ mais moins hau^ > le long 
des reins de i'animal & fur les janibâ 
de devant auprès des pieds. , 

' La queue de-ce Lézard cft revctùe de i 



fa) Le* denn du Queu-Fdfe tbot piui petim 
% msfuie qu'elle* font plus prài du mufeiu ; j'ei 
u compté plui de ucpu kcnat^ut mâchoire j eihi 
fontaSèa fttiéts. 
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tr^ - gtafiàfis écailles relevées par ui^e 
arête, très-pointues, très-piquantes, & 
^fporées en anneaux larges & très-dif- 
•tinâs les uns des autres. Cette fomihc,' 
qui Im eft commune avec le Cordyle , 

i 'ointe à celle des écailles qui revêtent 
e deflus & le deflbus de fon corps , 
faffifent pour, le faire diftinguer d'î-vec 
les autre» Lézards déjà connus.L'ipdj- 
vrdu (jue M. l'Abbé Noilin m'a-^fait 
parvenir avoit plus d'un pied cinq 
pouces de !on|;ueur totale , & & queue 
etoit longue de p>lus . de huit pouceç. 
Le deHus de fbn corps étoit gris ^ le 
deflous blanchâtre. Se la qaeue d'ua 
brun très-foncé. 



Pii 
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APDITION A L'ARTICLE 

DE LA 

SALAMANDRE TERRESTRE, 

NoDS PLAÇONS ict UD extrait d'une 
lettre qtit nous z été idreffie par Dom. 
Satn^Julieo , Béoidiâin de la Cotigr^- 
gatioa de Ciani. On y trouvera des ob.- 
fervations intéreflaotes relativement \ ù 
manière dont les S»lvaui^fs Tcn'eftrqs 
viennent au jour. 

« Je trouvai à la fin du prîntanps de 
«I l'aBoée dernière 1787 une Cixpabe 
M Salamandre Terreftrc (de f'eipèce app. 
w pcllic Scoipio^dAn^lzb^cGtûeanei 
11 & qu'on j confond même quelquefois 
Il avec cet infeâe ),... Elle avoit un. 
Il peu plus de huit pouces depuis le 
Il bout du mufean jufqu'à l'extrémh^ 
» de la queue. La grofleitf de Ton ventre 
Il me fit efpérer de trouver quelque 
M icLùrciflemfnt fur U géoérattoq dp 
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» ce Reptile-, en conféquence, je pro^ 
3j e&lai à fa difleâioa , que je coto- 
»ï mençai par l'anus. Dès que j'eus faij 
'm une ottvsrture d'environ un demi'*; 
a pouce i je.vis foitii' une efpèce dé fâcf ,~ 
» que je pi'is d'abord pour un boj'ad; 
11 nuis j'apperçus bientôt uii mouVe- 
» ment très - fenfible dans l'înt^eUr j 
n je vts m£me à travers U membraiie 
M fort mince, de petits corps mouvahS; 
» je ne doutai point alors que ce tie 
» fiât des ftres isAaiis, en un mot lèé 
it petits de l'animal. Je continuai à faite 
** fortir cecte poche , jufqu^ ce que 
$t je trouvai ua étrûi^emenf ; doti 
» j'owtni la metnbiane dans le feos de 
» A longueur j je la trouvai pleine 
•) d'une efpèce de fanie dans laquelle 
» les petits étoientpliéi en double, pré^ 
*ï cifétaent dans la forme que M. l'Abbé 
M Sp^lanzani attribue aux petits de la 
«» Salamandre aquatique, lorfqu'ils font 
» encore renfermés dans l'amnios. Bien» 
VI tôt cette fanie fe répandit, les petits 
il s'alongèrent, fautèrent fur U tùAe 9c 
n parurent aoim& d'un mouvement très- 
» vif. Ils étoieot au norabre de fept on 
Piij . 
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M huit. Je les eximinù à la vue limple , 
•> & un avec le fecoun de la loape i 
n 8c je leur reconnus très-bien' la forme 
f» de petits poiâbns avec deux fortes 
n de nageoires afTez longues du eoté 
» de la tête , qui étoit greffe par rap- 
w port au corps , & dont les yeux , 
M qui paroifloient tfcs-vift, <ftoicnt très- 
» faiilans -, il n'y avoit rien ^ U pUce des 
» pieds de derrière. Comme la mère 
» avoit éti prifc dans l'eau & paroiï^ 
f* foit très-proche de fon terme , je 
» penfai que l'eau étoit^ l'élément (pri 
n conyenoit à ces nouveaux-nés , ce qui 
M d'aiÙcun fe troiïvoît confirmé par 
» leur état pifciformc -, c'eft pourquoi 
n je me prcffai . de les faire tomber 
»» dans une jatte pleine d'eau , oà lis 
f) nagèrent très-bien. J'agrandis encore 
ai l'ouverture de la mère , & je fis foidt 
» une féconde & pois une troîiîème 
» poches fembUbles à U preimcre y & 
» réparées par des étranglemens. Ces 
fj poches ouvertes me donnèrent dei 
■» êtres fembiables aux premiers & 
t% à-pcu-près auffi bien formés i As s'y 
U tcpuroieut renfermés par huit qu dn 
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» en pelotons, fans aiicunï réparation 
-» ou diaphragnie , au moins fenlîble. 
*ï Une quatiietne poche pareille me 
at donna des êtres de la même nature-, 
» mais moins formés ; ils étoient pref- 
a» que toBS chargés far le côté <froit, 
» vers le milieu du corps , d'une efpèce 
» detumeur ou protubérance d'un jaURC 
-» foncé paroiâant un peu fanguinolént^ 
>» ib avoient néanmoins leurs moâvc- 
» mens libres , < pas allez pour fautet 
M d'eux-mêmes-, il fallut les retirer dfc 
M leurs bourfes avec des pinces. Enfin 
»i une cïnquièrae poche pareille me 
»i fournit dps êtres femblables , dont il ' 
n ne paroiffoit que la moitié du corps 
"n depuis le milieu jufqu'au bout de U 
-*» queue*, l'autre partie confiftoit feule- 
*» ment en un fegment de cette ma- 
■»» tièrc jaune dont je viens de parler : 
n la partie formée avoit un mouve- 
» ment leniîble. Je retirai ainfi vîngt- 
»» huit ou trente petits tout formés qui 
■>* nagèrent dans l'eau , & qui y vécu- 
» rent dans mon appartement , pendant 
M vingt - quatre heures. Les avortons 
» informes le précipitèrent au fond , 
Pir 
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M & ne donnèrent plus asctin (igné de 
» vie. La mère vivoit encore après que 
t> j'en eus tiré tous Tes petit», iorvaH 
ft ou informes. J'achevai de i'o«vrir , 
f> & à la fuite de cette elpcce de mx- 
t» trice , qai parotfioit n'être qu'am 
n bc^aaétrugjédediftanceendiftance, 
t> je trouvai denx. grappes d'œoâ <Ic 
ff !&mie leoiîblemcnt Ipbirique , d'et»- 
M viron une ligne de diamètre, & d'une 
ts matière fenmlable à cdlc que j'avois 
4f TBc adhérente avs deox diâïrentes 
M elpèces d'avortom. Je ne comptai 
» pas le nombre de ces «a& , mai» 
M j'appelle leurs coUeâions, grappes i 
t* parce que réelictoent elles reprcfc»- 
M toïent une grappe de raifin. L«ir tfge 
» étoît attachée à l'cpioe dor&Ie, do- 
n rière une bourfe flottante litaée un 
» peu ao^deflbus du bras , de coulev 
M brune foncée : je reconnus cette 
u bourfe pour l'eftomac du Reptile, 
•> parce que l'ayant ouverte, j'y troavû 
M de petits limaçons , quelques fcara? 
f* bées, & du fable noirître. m 

■su» 
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LA GRENOUILLE 

ÉCAILLEUSE (a). 

. On doit à M. 'Wallbaum It defcriptiotl 
de cette efpèce de Grenouille. Il ed 
d'autant plus itltércllant de la connoître , 
qu'elle eft un exemple de ces confor- 
mations i€hiarquable5 qui lient de très- 
prÈs les divers genres d'animaux. Nous 
avons vu en cfSt, dans l'Hiftoire Natu- 
relle des Quadrupèdes ovipares , que 
prefque toutes les efpèces de lézards 
étoient couvertes d'JcaiUes plus eti moins 
fenfîbies, & nous n'avons trouvé dans 
les GreiiouiUes , les Crapauds , ni les 
Raines » aucune efpèce qui préfentSt 
({uelque apparencede ces mêmes écailles; 
nous n'avons vu que des vernies ou des 
tubercules Air U peau de&Qtudnipèdes 
ovipares fans queue. Voici inaintenanï 

faj Rana Squimigen. >f. {VaUiam, Méamnf 
ia Ctritni it U Hauri iiBatin, «■• 1784, «m. 5^ 
ft aai. 

Pt 
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i4^ Hijloire Naturelle 
nue fpcce de Grenouille dont une par- 
tie du corps eft revêtue d'écailles, ainfi 
que cdui des lézards-, Se pendant que > 
d'un côté , ia plupart des Salamandrcj , 
qui toutes ont une queue comme ces 
jnémes lézards , ' & appartiennent au 
«lémes genre que ces animaux, le rap- 
prochent des Quadrupèdes ovipares iâns 
queue, non-fculcmcnt par leur confor- 
mation intérieure & par leurs habitudes , . 
mais eucore par leur peau ^uée d'é- 
cailles fenfibles , nous voyons , d'un 
autre côté , li Grenouille décrite par 
M. Wallbaum , établir un grand rapport 
entre fon genre & celui dés lézards par 
ïes écailles qu'elles a fur le dos. M-Waî/- 
fcaum n'a vu qu'un individu de cette 
efpèce fingulicre quil a trouvé dans un 
Cabinet d'Hiftoire Naturelle , & (jui y 
étoit confervé dans de refprit-de-vm. II 
n'a pas fu d'où il avqit été apporté. Il 
feroit intéreflânt' qu.'on pût obrervei 
encore des individus de cette cfpèce j 
comparer fes habitudes avec celles des 
Xézarfis & des Grenouilles , & voir U 
iiairoh qu{ fç troiive entre fa manière de 
yivie , & fa conformation particulière. 
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Li GrtnoutUe éculleure eft à-pcu 

r'$ de ia grofleur & de la forme de 
GrQnoaiiiç commune \ fa peau efl 
comme plîflée fur les côtéf St Tovs 11 
gorge ;' les pieds de devant ont quatre 
doigts à demi-réuRts par une membrane^ 
&. us pieds de derrière cinq dpigR f n- 
t^rement palmés ■■, les ongles fôiit apidtis \ 
Jliai9-c.a qu'^ failt for-tout femarqueri 
<^cll 110e bandé écaillcufe, qui partant 
4e l'endrotf .des teins^& s'étei^dant obli* 

?ueBient de chaque côté au-deiTas des 
paules 1 >eitfpu;re pardevant le.jdos dt 
l'animal. , Cettç tande ' . .e^ coitiporéc 
de. très-petites :icailt$S à,:demi-tranrpa- 
^'en.tes j pré&ntaot : chaptne ^a petit 
fiUon IpngitiMtAitl y'^icies fiiT qilAV* 
rangs , Se le recouvrant les' unes les 
autres , comme les ardoifés des toît& II 
eft évident , par cette forme & cette 
polîtion , que cçç mèçes font de Wri- 
tables écailles femblables à celles des 
lézards , & qu'elles ne pwivent pas être 
confondues avec les verrues ou tuber- 
cides , que l'on a obfervés fur le dos 
des Quadrupèdes ovipares fans queue. 
M. Wallbaum a vu auifi fur la patte 
Pvj 
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)4S IJiJioln NatunlU, &c. 

gauche de dorière, qnelqact portions 
eaudies gimies de petites éczilie» dont 
h forme ^ott d'an quarré long ; Se ce 
Nataralifte conjefture arec rauoir qu'il 
m auroh trouvé igalenent fur la patte 
droite , fî l'animaL n'avoit pas été altércf 
par l'efprit-de-vift. "Le deHous du ventre 
étoh garni de petites verrues trèfi^p^ 
prochées. L'îndirida décrit pu M. MTafî- 
baom avoit deux pouces nènS lienes de 
longueur depuis le bout du mu^u jaC' 
qu'à l'anus V fa coideur étoit grtfë, inar<* 
crée, tachetée & pointime en diven 
endroits de brun tt de marron plus ou 
moins foncé -, les taches étoient dt^pofées 
en Itgries târTiieufes fur certaineiplaCK> 
comme l' prexén^le » Tor le dc*r; 
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TAiLE ALPHABÉTHIQUE 

Des divers Noms donnés aux Sep- 
pens, 6 dont il ejl fait mention 
dans cet Ouvrage, 

A. 



Vayti Érix. 

Vipère 



Aie y 

Ak-Dshilttit y 

Amiadutm j 

Amplûfictm^ - 

Amphifiana. allai 

AmpAifian^fliwa, 

Amph. Xidipnfftij 

Ampk. mofiâfic», 

Ampkijbana prima {ub- Lombric. 

argenua , 
Amphijb. variât 
Ampk. vutgaritj- 
Anguiltt de kait , 
^aguille dei haies ^ 
Anguft Mfcidaput 
Anffiis boa , 
jingià* caîamariag 
jlagatê etr^f 



Cérafte. 

C. Ûioae^ . 
Cérafle. 
Amaiod^le, , 
Amphifb. cnfum^ 
Blancbei. 
AmpïùlK enfiimé. 
Amphifti. ^fuoié. 
AmphKb. eof luné. 



Amphift. enfiimé. 
Amphift>r,eiifiiiné.' 
Cohï. içollior. 
C. Tcriè & taupe. 
Coul.d'Çfindai 
Devin. , , . 
Calmar. 
Aoffà^ aérant-. 



uape. 
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T A BL-E 



Jiaguis cotiAriiia » Voyei Ast^if eoI^l>^a. 
^^ui* entalopkonu > Bft^uîia. 
Angait fiagili-formii , ^■' 



^ngaujaculu* , 
^uguU faâcauàa , 
jtnguislumkriealit, 
Afgttii maeulata , 
' Angiit meltagrÎM , 
Attguit reticulata, 
Angidi nfiratus-, 
Aagtât fekftale , 
Anguit trffiUata t ■ 
Anguit ventfaUt, 
Aniliot , • 
Anvoye , 
Apackyçf>àà, 






Afpis 
Ayug. 

BSaJ-WMiijr ■■ ':' Orrtîf'.. 

Boa '; ■! ■•.'.-■ ■/ -.' Devftr;'' 



Fil. 

Otrét. 

Trait. 

Qtteoe-ItlKéoMe. 

Lombric., 

Miguel. 

Pântade. 

RéTeau. 

Anguis kmg-ttts. 

RouLeaa. 

Miguel. 

A. JawK&brôtt. 

Lombrick ' 

Orvet. ^ 

Vipèrç tfÉgfpK. 
AimribdVife. \ 
Vipftre ttÉf^p» 
Chaféi, ■■ 
AwaMytèi 
SoWttira* ■ 



Boa casttita , 
Boa confiriSorï 
Boa coimrtriti 



Bojobj. '■ 
Dew&. ^ ■ ' 
Groin*"- --■ 
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Soa extgua , 
Boa hortulaaa. 
Boa marina > 
Boa thaiaSaa 
Bodly, 
Boiàninga , 
Boiciniaiaga, 
Boiguactt t 



Pî'yq Hipmle. 

Broderie. 

Boa RatÎTorpt 

fiojobi. 

Ampbîfb. enfiinii^ 

Boiquira. 

fioi<]uira. 

Devin. 



c- 



CjtçAaomA î 

Cacilia gefiterit 
Cacilia ^uànofa , 
Caeil. UniMCulaiSf 
Cacïlia typhius , 
Cacilia vulgarité 
CaiioBj 
Carboaaifp , 
Cafeavel , 
Cafea vtia ,. 
Caudifona éryinaa, 
Caudifona durifftts, 
Caudifona orienuSi , 
Caudifona ttrrifica, 

Ctgiy 

Cenckoa.f 

Cenchtis, ■ 1 

Cemknatt. • 

Ctnchrit , . 

Ceitchriitardigradama- 
jor lutta, i macula 
ttigrii Bouua-f. 



PiTIK. 

Orrer, 

Coecile vilqueux. 

Ibiare. 

Orvcr. 

Orvet. . 

Coul. i colKer^ 

Coiti i coUior. - 



iRBiqiiira." < 
Dryinit. - - 

DurxlTui. " 
Dryiivt. 
Boiquink 
Atnpiulb.. Qqfuiii& 
Cenco. -\ ^ 

CcnGhrjÀ t ' 
Aii]inodjt& 
Devin. 
Dévia, ; .- 
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pta. 


Voj.Cmo). 


Catik. 


^^•~„^., 


Anfore. 


CtnjkiC^uJiJm, 


C.itfa-blaïKlw. 


Ctr^tic^biOi, 


Cobcl. . 


CtrJUilaikia, 


,L.as. . 


Ctnff Mtmtfml, 


Cp&aliire. 


C€r^mhiUmi, 


cSSoleafe. 


Orafn rlicmli$ , 


Bali. 




CAonMlds. 


c«^,r«,^. 


C.Ha>nù<ioiî. 


Cérdm,, 


Ammoânc 


CtrijUU, 


Cénile. 


Clulia, 


Devin. 


Chmi Smki , 


ChaliK. 




Chiirqne. 


C<^t.,i,ltifJvie, 


Fil. . 


Cobra atnpot , 
Cobra Ji lai- cabtear 


Airopos. 
Amphilb. «fl/isnâ 


Cobra dr cabih , 


Ni.)* 


Cobra de capeSo i 
Cobradrcoraiij 


Naja. 
Mboct. 


Cobra JtyiaJo, 


Dnin. 


Cobre vtga , 


Auipfailli. enfilait 


ColUir, 


Demi-colliet.' 


CoLitfaJvii, 


C. bande noire. 


Colifii^, 


Coul. verdàlre. 


ColatiUi, 


C.aple. 


Colaluautta , 


Cbïl«4a 


CoLalba,. 


Col.olUral, 


AUdrc 
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Col. ammtufytei y Voye^ Atantodytor 
Col. angalatiu ,■ C. aoguleufe. 



Col. amulatat , 
CoL atroxf 
Col, auUcuif 
Col. ierua j 
Col. buceatm t 
Col. carinatM» > 
Col. caUmariuSf 
Col. candi Jupf 
CoL camts , 
Col. caXtUa , 
eu. caniltfitaa , 
Col. cantUaty 
Col. certes f 
CoL cintnusi 
Cal. e^^Sor^ 
CoL eoToUimu > 
Coi. comutits y 
Col. cymius f 
CoL£pfiu, 
CoLdoUatiiSt 
CoL JMuJUeia, 
Col. domietUay 
Col. exolettu j 
Cal.fafciatuMf 
CoL filiformis , 
Colfithua t 
CoLfufiut , 
Col.getulut, 
CoLguttatui, 
Col.guttatiitf 



C blanche 8[l»iuie,r 

Goul. atrMer 

Z^pfaiatï. 

Vipère conmuacr 

C jouflue. 

C. carénés. 

Calmar. 

C. blanchâtre. 

GiîTon. 

Cobel. 

C. bleuâtre. 

Bluec. 

Céralte. 

Coul. cQodréej 

LJen. 

CoraUin. 

Céiaflo- 

C. verte Abîme. 

Dil^e. 

C. aonellée. 

C. doroeflique;. 

C. des dames. 

C. décolorée. 

Vamputn, 

Fil. 

C. noire &fàore. 

C. fiHnbrc. 

Chaîne, 

Tyrie. 

C. moucbetée. 
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BSSE 


Col Uppoinpl, , Vofn Fei-i-ehevll. 




Cl. hydru, , 


Hydre. 




ColittuUtriXt ■ 


Data. > 




CjuguUritj 


Rouge-gor^. 




CàLUarui, 


Liai • 




eu lui-cmdaa,. 


C. queuc-plale. 




û,l.kbam,, 


Lébain. 




Col. ImnifiMiu, 


C. galonnée. 




a,i.b„iu,, 


C.mj*. 




CoLmuttui^ 


C. maura. 




Col rtil^inoctphabu t 


Tete-noii«. 




Col.miliaris, 


C. mitiain. 




Colmixiomu, , 


C. mexicaine. 




Col, miiurva ^ 


C. de minerve. 




Col. molaruti 


Molure. 




C. mordUM, 


Demi-collier. 




Col. mutoj^; 


C. muqoeufe. 




Colmyatriituut 


C. nafique. 




Coluher luurix , 


Cool. à colll». 




Col.Mbaiatas, 


C. nébuleiife 




Col. m,.,. 


. C. tris-blandie: 




ColorJimiut, 


Ibibe. 




Col. ovivorui , 


C. ovÏTôre. 




Col.padtra , 


Padère. 




ColotUHui, 


&r 




Cot.,,lia,, 




CoLpaihùia, 


CPétalaÎK. 




Col.ftuU, 


Pétole. 




Col.pliraàliSy 


Bail. 




Çpl.,„f,r, 


Vipère twirc. 




Col. pullatat , 


C. minime. 




CoLpui,anm, 


CpoDâufe 
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Col. rtffnx , Vâyei R^îoe. 

Col. rhomheatust C. rhoiiiboï<laIc> 



CoLJatunùnus_ 

Col.faunta j 

Col. fcahtr y 

Col. fchyta , 

Col.Jcutatut > 

Col. fiverus , 

Col.pbiîm»t 

Col.fimus y 

CoLfirtaUt , 

Col.Jîtula, 

Col. fiolatiis t 

Col.firiaiuluM, 

Col. trifcalis , 

CoUtyphiuM, 

Col.tyrity 

Col. viptra ; 

Col.'vipera anghnm. 

Col. viridijjimar , 

Col. vinatia , . 

Colubro ntn , 

Cot^riSor aujptx^ 

Ca^riSordividhquutif Devin. 

ConfiriSor formojtffi- Dévia. 



C. ranirniiK' 

Saurite. 

C. rude. 

Couleuvre fchyte, 

C. cuirafliée. 

C. hébraïque 

Milpole. 

C. catnufe. 

C. finale. 

Simle. 

Chayqne. ' 

C. ffriée. 

Trifcale. 

Typhie. 

Tyrie. 

Vipère d'Egypte 

Vipère noire, 

C. verte. 

C- mbastiée. 

CoaL il collier* 

Devin. 



Ccpper-beify/hake , C. fcirfe. 

CoToruliaoufiriaca^ Coul. liffc 

CuronelUp€tola> Pétolc. 

Coul-cki^tufi, Devin. 



,. Google 



JS« TABtS \- 


Coultuv. commune, 


K«va Couleuv. k oMot 


Cùuîeuv. commuai. 


Coul. d'Efculàpe, 


Coultttv. cemmunt. 


Orvet _, 


Coultuv. Commiûiit 


Quatre-raies. 
Coul.verte&iaaiie 


CauUuv. eommuiu. 


Couleuvre jaune , 


Fcr-de-hnce. 


Coultuvre nuffi ^ 


Fer-àe-tsbQC. 


CouUuv. vulgaire. 


Coul. Suîffi». 


Coureregi, 


CourelTe. 


Cratalat iamduti_ 


Boiquita. ' 


CntcduifiàHarUi 


Millet. 


Cntalùt mutia , 


Boanraet^ 




Ammodyte; 




D 1 


ZH^otx, 


Drtin. 


Dip/^. 


Vipcre noire 


Viefitfi«Ji<=ài 


Coul. atroce, 


i>oubie-^arckeaf t 


X>rMO, 


DeviD. 


Draeojiwptat , 


Devin. 


Dnm^. 


Aamiod^te. 




E- 


ÏÏCÂCOATZg 


fioiquinr. 

Vipère comnniK fe* 


ï;trf«. 




Âellé, 


Emiawnif 




Devin. 


E«9erair, 


Defin. 


JEiyJrit, 


Enydïe. 
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ïï- ■ ■ , ■ : 

FsDAsosOf Voyei Devin. 

G- 

Dévia 



Ciareni* , 
Ciboya , 
ClafSîvike , 
Corende , 
Grand hydre , 
Grand ferp. estait. 
Grande Couleifvf^, 
Green Snakt , 
paimpe , 
Cuinpuaguaraf 

Hog-noft Snske , 
Hydrus, 

JsjBOCAt 

liijara > 

jACVtVt, 

Jiboya , 
Jurucuca f 



»t*^P 



Dévia. 
Devin. 

Anguis jaune & hruai 

Devin. 

Devin. 

DcvitK 

Devin. 

Conleuv. verdâtr^ 

C. ovivoTC. 

C. ovi,vorc, 

ff- 

■ Groin. 
Couleuv, à coHîer, ~ 



s 



Ibilie. 



J- 



AaroTC^ 
Devin. 
Devin. 



pinfii. 
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Mdtxn, Vqyei 


Dcmi-coUier. 


KS»» 


Lébeiio. 




z- 


LAMJlliDAf 


Devin. 


Itangnafige, ■ 


Anguis loDg-nee^ 




, Qom<ylœ&>lfc. 


laùcaudafcutata j 


Queue-plate. 


ttmnifque , 


C. Galoiafe. 


W'. 


Lapbiad. 




M- 


Mazpolos, 


C. Afiariqne. 


tUfolm, 


Malpole. 




Devio. 


JtUixtur Je chemU» , C. agite 


tdir, J^eui^, 


DeviD. 


miurii , 


Ammodyte. 


Mma, 


Devin. 




C. nibannje. 




^- 


V'i'lr'fli,^, 


Serpent à luNtltt Al 


Naja fafcùUa t 


■ Naja. 


Nêja laujctm , 


Naja. 


Nafamaculata-, 


Naja. 


Jf^aiumitaja, 


Naja. 




Naja. 


VilUpmica , 


Naja. 


Ntintmujif' 


' C-nafijue. . 
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Natrix afiaiapii , Bande sùta. 

Natrix akaciâla. , Boiga, _ . i 

J^atrix aalica, Laphiaiî. 

Natrix candefccns , C-Dleuitre. 

HMrix exoUta , C. décolorée. 

Ifstrix^fomU, Fil. 
Hairimflagellifomiit C. nafiqne. 
Nairix Mppoertph Fer-à-choval. 



Natria Itmùfiala , 
N^mxmuçafr, 
Natrix langij^m, 
Natrix myStriiaas 
Natrix yatuTTVma , 
Natrix torquata , 
Natrix vhtata,- 
Natrix vulgarii. 



OPtxiA, 
Onlar Sawa > 



C. garonnée. 
C. muqueufc, 
Couleuv. à collier; 
C. nafiqne. 
C. faturnine. - 
Couleuv. à collier. 
C. rubannée/ 
Couleuv. à collier. 



o- 



Ophrie. 

C. jaune & bleue. 

Coul. dEfculapc. 



Polonga , ■ 
folpôgs. 



Jlattle Snake > 
ÎUpTtaferpenitm , 



BroJerifî. 

Devin.. 

Devin. 

Boiquini 
Boiquira, 
Devvi- 
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TABLE 



tUagid&ute, Viye^ Oidèwr.i collier i 
fiçi.d€*fifenM , Devin. 



[Serpe ntra , Ccmleuv.4.ColIi«^ 

' Serpent nguatHis, Devin. 

Serpeas domc^tnt m' Cotileav-i collier» 

gricans ca^oturiuf, 
Strgtra inMeut cotv IVa/a. 

aatus , 
Serpeiu indicus , gror Boig?,. 

cilU, viridit , 
Serpeas palttfirit, 
Serpeas peregrima, 
Serp. aprtf 
Strptnt avei^e. 
Serpent bal-muge , 
Serpent fffhUdi 
Serpent àe&abu , 
Serpent à chapelet. 
Serpenta ckoferoti , 
Setpeitt à collier f 
Strptnt coralt 
Serpent cornu , 
Serpent cornu * 
Serptnt eouromd > 
Stfpeat des dames , 
Serpgrttf/ticke^ ' 
Serpent idole., 
Serptnf ia^irulf 



Devib. 

Devin. 

C. rude. 

Amphifb. enfumÀ 

Cbfanche&bniD? 

C. tacheta. 

Chaîne.' 

C- moucheiâ;. 

Naja. 

Coulcuv. à colUer, 

Anguis ronge- 

Ammodyte. 

Céraite. 

Naja. 

^.des^»nes, 

Daboie. ' 



Dcxifo . 



Serpei^ 
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StrptntàlMrge^tttiit, Vovfi Queue lancéaU«,' 
Serpeialarge-qutue QueUe-pIïK. "' 

Strptm k tuneltt* , , Naja. 
'^erpentmangeurderatSt fioa rativoio. 



Serpent nageur. 
Serpent ^orûUe , 
Strpeiu à queat'ptate, 
Serpentfinttacù, 
Serpent ijonriecte , 
Serpent tigri , 



Serpent à 

leur de cuivre 
Sirpènt de verre 
Strpeet 4f verre 
Sipedon , 



Couifluv, àcoïlier. 

Lombric 

Plamre. 

C. tris-blançhs. 

Prvinai. 

A(pic 



eau- C- Siriiîe. 



Anguis jaune & bna« 
Orret. 

Sipèdè. 



r. 



Xx abén , 
Ta.RacuiUa hdliot 
ToagedoTy 
Ttlrauckaalttteoat 
Tcttth/aco , 
TeutMaco lauhqui, 
Teuthlaeo %pupky , 
Tchait, 
Tttoa, 
TraJ'sobaae , 

TypMopt t 



Tyrie. 
; Devin. ,, v, 

Boiqujra. 
Bojobi. . - 
Piuintifl 
Buîi^juira. 
OurilTiu, 
Bfodcric 
Broderie. , ■ 
AoiDhifl>. çnfiuné. 
L. Jououc. ^ 
Orv«. ' " 



WmrSnaki, ; CoulwitoHMi, 

rpms. Tome IV, Q 



Serpei 
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ff^tutrviptr, T'miiSérptnt à fonnetie pîf- 

civore. i 
Viper, ,-'■"■■ Yipér.e comp 

Vipera. .^nelica nipi- Tïpèrc noire. 

càhs i 
Vtptrt braJUià çauJi- Boiqnii?. 






/iperàcau^ifoM, Boiquira. 

Yipent indicé' vitttua Najjl. 

gtftieulaiia » - . > 

Viptra maciitata , " Aftric 

Vjpemml'*' ■ • 'ViÇi'* comtïMtve. 

VTpifaW''^''' . N=i^ 

Vipera vtra India V'pèré commune. 

orientaiU , '" '" 

Vipère eonme, Çénm. 

Vîpirt eorm^ ^fJ^T Anunodyte. 

Vipire^eau, ■ Serpent i fbnneticpîf- 

civorç, . 

VipiredaJapoii,- C. Hébraïque. 

Yipirt jaunc'''dt la Fer-de-lancs. 

.::, .^ ■ ■ .- 

Xa/T«»»".--' ■'■ '- Devin, 
Y«kA»av ' •:' Dcvm. 

yieu-n7C»i«. . " 'Çcrfit. 
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TABLE 

DES MATIÈflES. 



J^ceoun.EMËHT.VanHre dont s'opère Paeron» 

rlemem des ferpens, l^ol, m , fug. 39. Tempa d« 
accouple tue ni do* vipère» communei, p. te, 
FabJïs répandues i ce fujM,^ 46. " ■ " 

Acmchorie C Jefeription de 1' ) de Java , Vol. IV , 
fV-l°9- ' ■ 

' AHiviti intMeare. Les&rpens ne cèdent en ac-' 
tivité intérieure qu'aux quadrupèdes vivipares & 
aux QÎfequx ; Val. Jll , pag. 41. 

jleiU < laOoaleuvreJ fe trouve dans l'IDe de 
Ceylan, Vol, 111, pag. 38g. Sa defcrîpiion,;-- 387., 
■ Air^ Les fe^périj onrbefoin derefpirer deiempt 
en temp», l'ait de tVmofpiièfe , Vol. lU.pL, 
10. KsdDBiie»t(}épeiïd&hl quelques fignej de vie» 
après avoir éié privi» pendant low-temp», & preC^ 
qup eiKièrewent , de Vvt qui leur c& nèceffiiir» 
p<uiiKip'utr,ptg. 6i. , . t " : , 

Ci; 
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jlUri. Sa Jcfsfiptton . y^ (H*/^ 4Pi. li a 

Êeauconp- de rapport avec U' Couleuvre bhnctis, 
idem, l! fu trouve iua lei Lndet , fug. 40a. 

JlimtH (le>) dî plkdtcuis d^ècei de ferpeiu, 
fe corrofn^nt dani leur? inu^ini, &'[^pandenï 
une odeur iris-ioite qui pénètre !e corps de l'aoi- 
mii, KoiIU,^*g. 56- Manière dont (es ferpea» 
atqlenl dei alimenrtrèt-ToluHuqeuSi/n; jS9' 

' j*mfrif8t. Tout ce qui appartient aux contrées 
d'Amérique, voîline» des Tropiques, accirenitou- 
joun l"»"*"!*"!' ^'Sï. IV,pi«B. &!■ '" 

Jouno^ytc- Paji où l'oo lencotiue ee«e vipère, 

yoL WX^pag- 336. Sa defctipiJon , ptg- aJT. Re- 
mèdei contre la moifurc,^^- 3j*..Sf9babiMt»>, 

^mphithim- Catv^if* diftinâifs i« cetrerpeni , 
Voi. IV , pag- a?*- Fablç» aMïquelle» il» ont dw 
nilieut /««• »95* 

^bjb/j. Caraaêre»diftin(Sîfi au genre deiaBJpiif* 
K<J- IV , /«f 350- Conta» ridicuUt répandui» 
Iwetdesanjui»,/^. 253. 

Jngaltuft. i Couleuyre ) C'çfi de l'Afia que cette 
Couleuvre a i^i apportée en Europe , yn. UI r 
-a^. 403. Su defctipiion, irfun. 

jamUit. Defcripùop d; la Covieuvre anneil^ 1 

roUiv,pig- 81. 

^riKi-Uanière dam leifeipeiu peuvent giÎBipec 
rudcEubret, y<iHa,f4f ijg- 
'. Jtgau CaitAèeet diftMlâ de ce Arpç^t d'A> 

(i^^ue, rw-iv,/^- ^^ ■-..■. ■ 
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Des M^t j è h s s. 165 

^ ^^nHu-faix f.efp^' "1') "lâché >u corps de» ■ 
vipereaux, Fo/. IJI./'flf. îoS. . . ~ ; 

._ jifijiiqitt- f'cUfcnpCivi d«lii Codeuvre^ yd. IV, 

. -'yî'ic. Derccigtion de <e ferpent venimeuT, 
^/- 111 , pag- ail. Paya iii on le trouve, îoii. 

- jiiracf Dercriptîon de b Couleuvre atrotte, 
y*'- lli , ftg. 29«. Elle eft vecimeure , Uid. 

. Jimpat. Sefcription Je cetie Couleuvre vetiî- 
meufequife tiouveen Amérique, Vol. 111, ji. 318. 

, Amtn. Couleurs de c«(e CouleuTre, Vol. IV, 
pa^.t^. Pays qu'elle habite , IbÙ. 

i4iurét- ('Couleuvre J Elle fe trouvre aux envi- 

ë'un indiviJudeceueefpèccconfervéaucafainec 
au Koit liié. 

: S 

SjerxK. CoutwdefcripEbit'de cette CoubuTT* 
qtii t& tré^Tenimeurc , Vei- IV , pag. 56. > 

BaJi. (le) pajs oA on le trouve, fol. ni, 

Î»g. 371. Sa defuription. JJ<m. Dimenlions du 
■»!'»;"'«■ 37î- 
A<in/( otirt. pélcrijïtion de celte Couleuvre , ■ 
'Vol- m, pag.-^is.' EHe eft trés-commùne au 
Ctiili, pag. gSfi. 

B/anrAJ(r(. CCoulïUHaJSadefcription, Vol.ïll, 
fil- 594- Defcription d'une C-ouleuvre .qui a dt 
lr£»-grand(rsppo[U3vecl>blaBcbatre Idem. 

Qiij 
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8Ia«*<^*etPu{Mi»re>haèiteÎM^rtm*iI»dfer^ 
VbI Ul, fog- 3B0. Sa defcription , Hid. 

■ BUuKit& bnint (h CoukuTr»; babil e' l'A in<itr»^ 
fue , K«/- Ly , ptg- 107. Si defcriptioa , 108. 

Btanciti-'fkJ Cara^res ^tinâtfxfe ctt am- 
phùbèna , fW. IV , pag. ^oo- 
. Bàaàtn^fCùvienvtéJ Son ncm délî^c fa cou- 
leuT, Fô^ IV,;»^- 19- On la trouve duiiletlncfes» 
7. '3- 

Bluit. DcTciiption de eau Coolearre d'Àméri~ 
i^at, roi iV ,pag.is. 

■ Soa |*)e> grandi^ font la fha^sait & les p^uk 
ibmdei ferpens, foi. IV. /• 143- 

Beige, Que l'on Ce lepiél'entt hi couhutsleï plut 
xiches & les plus agiéabtenient VKÎëei doot fa na- 
ture ait décoré fes ouvrages , & l'on n'açia peut» 
<Er«pa3 une idée exagérée de la beauté du Hoiga^ 
VoL III, p-g. 455. Defcription de cette Couleuvre^ 
Jiid- b fiiiv. Habicude) de cette Couleuvre, p-^afli. 
AnaVoutù donner leubm^e chant, au èSemeat 
du Boiga, ji*g. ^0^ Familiarité de ce fttpciA» 

BaiquUa' Frayeur que doit infpîrer le T1oic}uî[|« 
VoL IV, fflg^aoj & yii.' DimenlJensde ce fer- 
ment i. li>nnettes,/iq;r. 2l[..S^^,defcrip^îon ,;>. an 
fr fJiu.CoDtriti qu'il habité ,^/i4^. 227- Stshabî? 
(udet> ^0/?' aiS: Temps qufc iétiiégres Se les In- 
diens cboiUlTent pour lui donner la êba^e,^. 3j} 
&yuv Ennemis de ce :i%r^«ttl', /^-9if4- Il ni^* 
«cee facilita, ^n£, 3J7. EŒcB' de tbflvemn., UtA 
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. Boja^. ,C« feipCTt feypwne ^an(^Ies,iJei« coo- 
linens, yol lV.,.pûg J91-, Bp^uié defpsiçqulewç*, 
193. DJff^reiwes des Bojobi de l'Ame nq^uejivêc 
eeus Je f'ancien coBÛnent , i J^; Habitudei de c« 
fcrpent , Ikid. • , 'j - ■,- . \ 

BTafilie'nm,-/dè{aiçt\on de.Ia CoaUmtè/y<^- 

in,P<>e.^99- - _^ ^ . 

Srarfini. /U; BéilM couleur» 'Jecê Bba,_;^IV » 
jwg. 198. 11 fe trouve au Paraguay, iji9'' ' ' * - 

C-iDVCiTi. L'on ne rencontre prefqùt jàfnaî) d^- 
iiimal -tâuvagcj'avec les lïgn«9de& caducicé, )fbl. 
III , f ûg. 54. -■...■ -v 

CkciYw, /caraflire» diftinâifir dejVri/.'lV-, 

Calmar, fie J Defcription de celle Cduleu^rt 
d'Amérique, foi IV, /î- 115, , 

Camufi. ('!»; Celte Couleuvre hsbite la CaroliM 
Vol. IV ,^.71. Sàdefcription, Uid. 

CaraSin* âiftinâifi des diverfe* efpècw(3e fef 
peni ; numbre & permanence de c^a caraAirw, 
Ko/- lll.fig. 91 »yÎHV. C'efi uiiiquement d'aprèi 
la-r^upiondeplùfieurscarait^eiiquerondoicpref- 
que toujours fe décider fur l'efpÉce d'i)p ferpcijt} 
/rtf- 103. . ..".-, 

Carate- ^JaCouleuvreJ Payi.où onla trQuw^ 
i, pfci IV, [>flg- 4, Sa dei"cFrptiop,Jit4- ■ ' ■ 

Cafemci. Manière dont les ferpent font entre* 
. lacés dans kt cavernes oCl, ilafe letirent en grand 
nombre,, f»;. lUfftg.^g. 

Qiv 
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■ Caithk(U) ite trouve k Sniinam» W. IV, 
■ptg. V3%- Coukuri de ce Soa, IM. 
j. S*»thm. Ct ferpentfe trouve en ACeiKi^' IV, 
fag. 24. Sa dcfciiption , lUi. 
- - 6tf(« (\n) fe udutc «n Amëiique , Vol. IV , 
yag- 113. Sa ddcripcion , Wi'i- 
^ ...C<BjW«^/couIeurtJeI» Couleuvre^ Ko/. ÏV, 
/.'io. Elfe faabftelet grande) IdcIM) /^i^- 

Co-iJÏ*. Paj'i ml on trouve eecce TÎpére, Vol- III > 

£843. Le» EgjptMO» ont empfoj^lâ figure dan* 
un^i4[<^tf[mea,p.q^ Sa delcnptÎQa,/. 344. 
_ Éffuin- Nature & ïoime ie fe» cotoea,.;. 2^5 £* 
^v- Sn babitudei , p. 3^9' 
- CtJck' Qudquïfoii on Ton de loin, I« trâi- 
' grandi Teipeni rtplifi fur eux-mémei, & foimuit 
, ain6 un cercle afièi vafic & affez £tevé, Fb/* 111) 
' y. 64 & «5. 

Chalinfh Couleuvre^ a bi obfenréeà l»CvoIioe, 

■ pat Catéaby & M. Gaitien, *'<ii, IV,/.8ji. Se 
îleTcripcion, /iii/- < 

• Ckakm-. niffireuce des effets de II cftafeer dtt 

■ printemps & de ceux de la chaleur de l'aotomiKi 
fur lesieipenS} Fô/- III , ji. 45. 

" 'Chaftîtt.W ne feut pas confondre cette Couleo- 
^ vre-, avec celle tjue Catnbj a nommée de mâmt, 

V^-W jf- 91. Sa defcr'Fptjon , Ikii. Ce ferpeai 
'Veft pu venimeux , 7. a^. Dimi nfions d'un ind^ 

vidu de cette «fpice, coiri'erré au cabiDet lia 
.jKoijiW/, . , ■ , 
'' ÇAdRij'Mtc ^ta Couleuvre^ fe trouve en 5uî<Tè> 

Vol. Vf ,f. lai. Sa dcfciiplbnî Uii. 
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C/uyja' ,fàe(çnfûoT\ in J Vol- Ut, p. aB^-H 
tft TeniiDïux & fe trouve en Aile, Hiil. 

Chtrfta. Contrées où l'on trouve esKe vipère , 
VaU ni, p- ai7- Sa dïfciiptîoa , ikid. Remèdas 
contre Ton nnin ,p. aid & fulv. 

Cgapu) f IcO Ibnt enpeDiîci d» ferpent, IV 
rV , p- 94-' 

Cthd. La Couleuvre Cobel fe trouve en Améri- 
que, y<il. 17 , pag. '78. 8a (teftription, U'ii- (f 
fiif -..■.'- 

C»Uf>r(lRCoulei]vrei)fe trouve en trèt-grnd 
nombn daai plufieuft provînaei de Franccj 
VU. m, p- 335. Elle tiv ira-donce, Ibi^. Sa 
deTcription, /■ 336- Sei habitude! , ^ 33g tf 
jfiiv- Sa ramitiarité loift]u'elle eft tians une fotre 
d'èiat de domefiicitt , I6id- Ennemi* qu'elle a à 
craindre,/. 343. Son çlÛc pour le lait,/. 346.011 
aflfare qu'elle teste qoelquefoia leïvache», li'id. On 
■ prétendu qu'elle enuoit qôetquefonpat labou- 
phedaiule corps de ceux qui dormoiencfui l'herbe, 
J47. On a employé rà cbairen médecine, ji. 34^. 

Ctlahia, ^ defcriptinn deVAcBuii^ Vol. IV ^ 
p.a^l. 

CoMro VcetUatart. Nowi dorin^h une CouIeuVT« 
deSardiigne, quipeut-ttre efi de l'efpâce de la 
verre & jaune, Kw> 111, ji> 334. ^ 

(information- DefcrlptioB de laconformuion in- 
térieure de» Terpeni , ^tl- III ,/. 6 & fui^. 

Coniinain. Let ferpenï-paroiHent ï-pcu-prét^a> 
lemeniiépaiidui d^nt let deuxcoijtinenieo railon 
de la chaleur, de l'humidité, & de l'erpace IJbie^ 

Qv 
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Cmir/ti- ijaiuDTl^Ttr f tx .tt'ti qâfauX «Dviron» 
du) qu'on fèncomre ce» «notmet reptifes; l'éffroi 

'C>ra!LB,/âe{àiftiatidMj fo/.ïli;^. aijo. lî Ce 
ttouye danalcs InJïs , 'p. 391. 

' a^n n'Argua J{è trouve en T.ftfpte-; f^/. IV",. 
f- 37J. Sea caraâérfi diftinâifi , iiiiï- 

ConofiC tTptn%d»,lnCà»à'jir.J }l paro.H'.qa'on 
doit le» rappoilei à Vc^itf-àe i'smmodyte , ./-^»- 

■ 0»fc«rC-Ndo»'nVnipI(jyomqtt'aTec 'féf*'»e'le«-- 
«raA^n-tirés (ks coutturi^ pOat&iliefecicmRcilcr* 
)u difféctnte» efpècea de ferpen» , VU- 111 , /i-'97- 

CaKtt^t. Le Rum de cette Couf«uvTe viert! de far^ 
Wpidité avep faqutlle elle s'enfuit , Jotfqu'ellc' 
aperçoit quelqu'un, Vitl. IV y p. 661 ^a .defcrip- 
tiiMi. liiJ- i'ayt i:ù oD l^.creùve^ ihid.. 
' Cryffaar.- t"èfl'(Jà*it)e( tfaffl-a'gnc» <fè PTntf^j o* 
là cryttauit St léf 'pitTîM dureV praèoKnf'fci' 
nuancet In plui vivat , qiie (a tiatife a>i«nituf 
h robe chi Roiïa,une image Blèle de «iridiwot-^ 

■ Cuii-ff^- Rapports de la Cnuleuvra cuiralîfs' 
anc la Couleuvwli-ctiitlier, #r(ri. JV , ^1.-37; S»- 

' -. " ■ ' V ■•;,■; - , ' 

0AtVTg. Cp ferpi»-.t *ft la divmitië du rayaviOW 
Je Juida, Vb/, IV. f. 31. Sa defcnptton , liii^ 
SetHabiUHicS). j. 23-' il déuuit lecifcigetu naù* 
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.irieux, UU. Origine du culw qu'dn lui rèniï, 
/. J4. On lui coniac^e.dM temples', dé fiches of- 
frande! Se à'- jeune» NëgretTei,^. 36 & faîvatns. 

Dama. (Coulcuvie JesJ Sa ècfcription, Vd. 
III . p. 374. Ses habitude» , f. 375- Sa famUiaiit^ » 
/- 376 e fiip. 

Darl Cefei-pent fevouTcii Surina») >V' IV, 
f. _t<5- Sa defcription , iJi^ . . . 1, -■ 

Déttlana- DtfciiptioDdetaCouleuTKiJ^eoTorftr 
Fol- IV , ^ 5. Oà ta trouve dans Ici Indes , fiM. 

Demi-caiiitr- Dcfrription de cette ■ Couleuvre, 
Ko/. 111. p- 368- aie fe trouve non-ftulvinefat 
•«u Japon, mais encore en Amsrique , /. 365). 

DtBts crochues mobiles & à venin de la vipén 
.commune, leur delcripliur;, .^ei iU > p- 164 ET 
yifiV- Lotlque t'aninidl les ferd, elles i'uQt IbuveoC 
' icR) placées par u>utres, /. i,t6. Giandeuf àm 
"dents du devin , Kfli IV , j^ 151. , 

DtjMuiiitA'ua {^ipeatiùiàtki'iff^oa, ybUia, 

D^mdkmett ( temps du ) de la vipère coA- 
MutK. ;'o;. lll.p- i<j)t Lei ferpens le dépodill- 
' lent that.uc anntc comme les quadcupédes r«i' 
pues, fg ^7-Maniére dont s'ep^ie le drpo*)!- 
tement des lerjiens , pag- 36] & fiiif Cettir ma> 
niéie a bt-aucoup de rapports avec celte dont 1^ 
SjanMRdiet i queue pUte r^uitteot-lcur pèau^ 

' iifis- ■ ' ."'"'!, *■■;,' "" :; 3 

Dèid-fprmtnt ^le; dca rérpeni;» dû f^Xûrei^ 
longUL'ur plutôt qu'cngrsfleur, ^W. Itl,^. ao. ' 
Duia ( \îj eâ punii ki Icrpcn* ^oraiw VMT. 
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. phnt, ou l« lion parmi lu quadrupédei, fV- IV, 
./. i43-Set dimenlioiii, 144& 149. Sa d«lcripûon , 
.;. 150- Sel couleur», p. 15g. Sa force,;. 156- On 
-lui a icndulet honneurs divin* en Afri<]ue , & en 
■ A mtirîqui & peut-être en Afie , /. 157 O fa'w. Paj» 
'qu'il habhc , / 160. Il parolt que c'eii dant lei 
déferti de l'Afrique , qu'il parvient A la lonEucm 
rk plut CODA durable , /. 164- Mojen d'air^r la 
pourfuiie,^ 165. Il nage avec facilité,/! 166- If 
.« roule avec promptitude ju/qu'au foinmet âa 
.arbrriic* plu«elcTtf(i/. 167. Manière dont l'f s'é- 
lance d'un atbte fur un autre , pu fur fa pioic , IbH, 
'Vn coup de là queue peut renverfet un anintal 
' aflea gtoi , }• 169. 11 dévote de gnndt animaux, 
ub que det ceiâ, de* taureaux, &g. liU-tAt- 
'niire dont H anaque fet viâimn, p- 170. Il Ih 
écrafc & Ict prépare peut ainli dite, avant dek* 
avaler,/. 171 (S fait- Il eft un peu engourdi, lorf- 
'qu'il a dévoré «ne proie un pen ccuitidérable > 
>. 173- Lorfqur'il éfi aflbupi, il efi pris quelque- 
( foii p«ur HB , Ronc d-arbie , }kiJ- On clioitit 
le temi de fa torpeur pour lui donner la mo/E, 



£177. Lci Négrei & quelques Indieni mangent 
chair,»- i8o- On afaituC^^edefe peau ij?. iBl- 
.Temp» de fon dépouillement,/. 11(3. Ssiibn d* 



.tti amours, Ibii- Ueâ,triwivacc, /. 1S7. 
^ Dhan .(\xj habite l'Arabie btureufe , yU. 
tlV yP'SS- S» deferipiion , JiU. 
. Digi^MiB.^VaM la >lupart dçi ferpens, b dî- 
geftion t& trée Longue , ^oL III , /. ^6. 

piaKt. Defcttption de.cette Louleuv^e, Krf- 
Tv . /-. ^9- Sea couleun font tré)-él^antei ^liii- 
Sti K bîtudei font tri»-douceï, ItH, Pa;i aà «■ 
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Dipfi. On rencontre «d'Amérique ce ferpeiï 
VenimEux, VdI- III, /. 3i7> Sailefcription,ijfV- 

Divîfan. Noul aurioni <ieliré de pouvoir fatmct 
deux foui- dlvifions dam la divifign dci Couleur- 
Tiei oviparei, K«f> III, ^.gi. 

DcmtfiiciU. Qutfquct lerpens ont été réduit* Il 
une vraie domeliiciié , yd. 111, p. 43. 

Dtmt^eut. ^Çouleuvre^ Habiiudei de ce iêr- 
peni, & fc9 GaraââreidJfiinâJfs,Ko' IV, /. 47. 

Douèlt-nif ^Cçulcuvrc^ Defciiption de ce kl- 
pent , VoL III, j'.432- SeidiinEn^oni,/'43]. 

DaaUt'iacht. Lei Ceuleuii de tette CouleoTre 
fontauffiagiéableiqueCMpropoitiont foDtlégire*} 
VU. III, j>. ^34-Sa defcrlpiion, Siii. 

Diyinat. Dercription de ce ferpent & fonncm 
qui babire l'Amérique , yiil. IV, /. 945. 

Duriffui. Ëaraâim difiiaâîfa de ce ferpent h 
{oaattte , ytS- IV , p. 340. 

E 

E'iBz.l.ei grniAt ferpent attendent leur prtJi 
fur le bord du eaux , Ks/. III , /. «5. 

EiaiUti- Diverfes forme* dei éoûllei desTerpent, 

roi. m,p.s afim-scp. 95. 

Ecn'voinfyàcr^.Leferpenc employl eoBimefjin' 
bfde par le* écrivaini iàcifa, fo/. lU,/.7g. 
■ Eupir. fViféttd' ^Cette Vipère pirott <tr« 
ceUe <iui donna h mort t Cléopatre , y^al. m, 
/. Bjx Sa dcfcriptiiin , p. 333. EETïi* de fom 
tenin fuWaBtlftABcieDiT liid- On peut cioiit^ii* 
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*e ferpenttft l'afpic dont Plin* a peint l'attacbe- 
nent pour-fa femeite,^, 335. 

Ejy^fviwi. Opinion* <1m EgypïienireUtivemeni 
aux ferpen», l^ol. IIJ,/. 71 i^fmv. 

EUpUiii dei div«rlM portions du corpi d« 
ferpcnj, AV m,/.. 16. 

i'/eff/^oe^Jefcuy eû un d<^ grand» agcn» JoM 
"■ftfi-rt la nature pour animer les^trei vivans, yot-., 
}lt,ji. 47.'Son abondance augmente ittelfete delà 
clialeut fur lea lérpens , UiJ- 

EaihUmt de la candeur 6t de U conËance;, 
«na^oé pulei Anvient, Toi. lU,j)- 431. 
. Enfami ( V ) Defcripàon de cette amphisbéne, 
ViÀ- IV, p. 396. Ssi babituaei, 3^17. Son uiilM 

Eagn(rit^Miit..lxi îtqitm «prouvent pendicf 
l'hiver des lacitudea levées, un engourdiHemeiK 
pfu) ou muiiu piufund , f^ol. 111, p. 45- 

E»yire. Le boa Enydre habite PAm^iiqac» 
Vol. IV, aqS. Sa defcnpiioB, Ibii. 

Eiyr, Dercrijition de cet Aitguiaqui a beaucCK^ 
de rapport! airec l'Oi-vet, Vol. IV , /. 164- 

Efculape. Description de ta Couleuvre d'Bfcu- 
%pe-, ;-'W. 111, p. 3j,;t, Piiyi où un £« trouTÇ, 
f. 359. Ses tiabJtud«i , 360. Les ohai latins 'a mon- 
treot fouvent au peuple «uqu«l ils cbtTchenI d« 
ptrfuadef qu'elle cli [ci»^enitnfufe, 359. 
' Efpicw Noinlwe dea tfpécfc* de ferpens , P*o/» 
H!,;>. 5--Les grande» cfpécea de ferpens'appar- 
tiennent i un plua grand nombre de conU^C* 
éiStinm que ha petites,/, i^. 



s^dj-Gocylc 



ves.Mat-ièses. J7J 

Éteniitù Pawqfioi (m Ancîeiwoirt legttdé te 
Krpent comme le fymbule tfo l'éternW^ foi- Ul> 
J'-5a- - . . . , 
' ■ iï- 

/:n7«5adelcription, ïi8;' 

Fer-Mance. Pays où l'on ï oWeWtf fa' rîpètd 
Per^dè-linte, AW rt(,' b.' J^i. Sa deforiptioB , 
>,50î.& ^ii-... Variété .'decbite «Cpéce,/- 305. 
HaDicudes de cetM .Vipéne,.jr- 3or, Durée oq 
â ,geftMîon,.^,^-3p9_On a i^ouvé fa chak un mé» 
igréable, p. %\i- Â&Wnà de Ion venin, ii- & 
fi'^ . . -, . " ' 

Ftl fM Kabité rêi fndes OTÎeniales & occide'n- 
*Im, K*/. lV,^._j.Sâ defcrij)lion,M, 
[,'Plsiite "ékàr^( ikj r^pandjj |en"ab9tTlance^ 
dans l'MmoTphère paVoît ét-e fJvoraWe & mîme; 
«cefraireayxferpe[H,.fr*/;UlT/-^5?. ' ' 

Force. Origine de'la'force des 'uès-graods iei-^ 
jeiW , Fal m, /- 1Î7. ' j , 

",:. ' P' ' ■ ■■-' ■ 

G^^£Ow»i£- (* CouleuyreJ Defctîptîon lîé cef^K 
BÇ\le Ç»>ureui're,^7^^7.,m,^. 3^(19.. Pajs au K•a^^ 

Irdurve'jp', 400, i , ,' 

Gaie'lis fkij font fewvetrt la' proie de» it4*w 
grand* feipeni, >V.II[,^. 65- 
-: GtiiTt- 'N{htt> »tioin .'r^uoi en fiujt genrei lev 
diverrei efpéces de ferpeoi^fo/. TU . />•■*» iffiimi 
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ilindet |ïarticuliék( e^a'cnt une odeur vit- 
me. Vol. Ul.f. 5(S. 

GodtC le^ det ferpeiu peut Etre aflcs tâif, 
Vol- III , p. 39. 

arùjji. On trouve fouTent um nutiére gnif- 
feufe au-diillàui de b peau du tcdck dei fei* 
peni, AV-UI,/. 9. 
. QrtMéur àf ferpeni, f^il III, f. 19 ^fiàf 

Qitiu QpJnioDi de« Giect refacivemrar aux 
«npcM , Val.«\ , p. T> » /"''^ ' 
.GniMiîUe &aitlcii/è. Detciiptioa de cette efpèce, 
W.»V,^345. 

Cri/M. .Sa dcfcription^ VtL 111,/ 3^ Ilf» 
trouve dini t» Indei, ItiV- 

Gnûr. f'ie^ Ocinne du notn 4e ct.Boà, VU- 
tV ti- i9<i* ^ 4*'^'P''0''' > '*'^- ^ï!* oïl on Jt 
trouve, /iiA 

GrBoDvwr.Le feipent dtcVit par ce Naturafilie, 
fTJ' mJ ■ beaucbap de lapporu avec /a Cou/eu- 
vreliffe, K*''- 111 , /■ 353. PIu&cdii Couleuvin- 
d^ciiteipar tet Auteur, Ko/. IV, /. ijS. 

Ortlji-tiu- Cette Couleuvre fe trouve en Amé- 
rique, yol- IV , ]> 6^• DercHpiion d'un indivi- 
du de cette efpéce , ()ui fut paitie de la coUtc- 
lioB de Sa M^efte, lUi. 

H 

IlMMjeBjiTM. Delctipticn d« a Ibrpent ità- 
incux, m- Ul, 394. 
Hv*- CftteCotdeOTickitoiPSppti^Ke^IPf 
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■• AO.Sa defcriplion , /iirf- On trouve en l^pt* 
une autre cfpice de Couleuvre , qui eft veni- 
DiEufe , & qui fe nomme auDl Ha}*, IHJ' 

Hdnnarci JEfi^. Çefcriplion de cette Couleu- 
■ vr* , Krf- IV , p- 57- Conte de» Arabe» m wjet 
Ja ce Terpcnt , liiJ- 

Héhrtlqut (_IaCouIeuTre^ *ft Tenimeufe, Vol. 
lir, />. 384. Elle fe trouve en Aûe, iM. Sa 
cfeTctipition , Hii. 

aipiiatt. Ce Boa fe trouve dan» Te royaume i.% 
Siam, f'W. iV,f. i88. Sa defcripiion , KiA 

m^xin. Efpéce de faMan,ennemiedeiferpen»> 
Foi. IV , p. 93. 

Ho^Ctik. Cette Couleuvre ft trouve en Arabie . 
Val- IV, j". 56. Courte defeription de ee Cer- 
■ pent , un. 

Hàmi£ti. Lliumîditë combinée avec la chaleur 
paroît trés-favorable aux ferpens, Vol. lll.f.aî. . 
" Hyin- Defeription de celte Couleuvre que 
" M. I^ltaia obfervée'dansles environs de ta mer 
Cafpienne, Vol.Vf yp- M- 

I 

J«f>j(«. D.efc'ipiifi'deceCœcile. rW. IV,p-3oi. 

(iik. Sa defcrjption. Ko/. IV,/>. 119. Ses h*- 

IhiUca. Celte Couleuvre fe trouve au.Brëfii, 
VoL IV ,p- laô. Sa defcripiion , Uià. 
ihii Cl«> font«nnemii déi fetpeoi , 1^- IV , 

m- 
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tii£tM» Dèi Ih umps les plus leculés , Te fs- 
'Mni à Aé tegirdé pir les iBdiens* comme tt 
iymbole de la dirmité 8e d« la fagefTe éternelle, 

InfiOtt' C'«& précjftmen» dan» le» conti*' 
biùlanici où pulluleni des Wgton» innombrablei 
d'infeân & de vers que U nature a placé 1* 
plut grand nombre de ferpetu, Ko/, III ,j). 415. 

iB^na. Force de l'inâinddMlèrpeBa, f-'oi-lU, 

j. 37 ^ yiiVi 

hidlifOict. L'inwHigence humnoe a dauhié , 
.pourainli dire, laviequeb wUiiieHoa accaidA 
èi-hQiiune,f'«/. 111,^54- 



J^VHtiT Bicvt. (iij DeferîpdoB de cent 
bdle CiiuUuvre de Jaw, y'oi. IV , />, fiû^EJt 
n'eft pas venimeufe , IbiJ. 

Jaant & Bnm (l'Angoii) k trouve dam Ki- 
mérique fepteniriooaie, yol~ IV y p. 378. Sa def- 
cripiicn ,/. 377. 

jiwjÎKï-^Couieuvre^ Defcrtption decmt Cou- 
leuvre des t;-andes Indes , Kol. lU,p- 379- . 1 

Api^f- X-eaierpens confacrés .fuivantHérodoU. 
■fc Jupiter, ou pour mieus dire à!a divinité Egyy- | 

■ tienne q»î repréfrntoit le Jiipiter de» Grecs , 
étaient peut-étie de É'efpéce du Céiaâe , K#t 111, 

■ L^eri- Couleurs <!u U« , Kei. IIl , /. 188. Ji ' 
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IiongoM. Caraâéres<iirtmâif3 deiLangaha, yà^ 
IV,. ^* -SoS* Defcript- du Langaha delWadagafcar, 
iii^.On peut prëfamerqu'îieft «ani[n«uz,^)07; 
. Langue (ft»""* delà) dwferpen», Ko/. III, 
wott it la f- 39' Defcription de la laague de U 
Vipère commune, p. J93. 



Lapkiati- Defcription de-cetM Couleinre^u 
Brélil. Fo/. IV, f. «6. 

Large-féu. Origine du nom de'Ri Couleuvre 
latee-têtei Ko/- IV, b- 137. Sa defcription, 

Littrh, fdeÇctipvon du} ^a/- .HI, /». jao. 
Il le trouve au Canada, lèîJ- 

Liietin. Defcription de ce ièrpent venimeux, 
yàl- m, ;;. 285. Fayj où on le trouve, IM- 

LJ^ard' coma. "Dektiptioa de cette efpèce Se. fcs 
rapports avec l'Iguane , Ko/. IV, /i: 335, 
' Léfar^t pu fkj donne Je jour queiquefob il 
despetits tourfotmés, Ko/- IV, j?. 331. 

Lien. La Couleuvre' Lien habite (a Cardine ft 
!a Virginie, Ke/. IV. ;>. 103. Sa defcription, iijrf^ 
Ses babiiùdêti lhlJ~ &' faiv. 

Lijf- Cefcriptlon^ de la Couleuvre Liffe qwi Ci 
Uouvedantplufieurs contrées de l'Europe, Ko.'. 114 
f:iASr ^ yùi'i'. Ses habitude),^. 35a, 

. Lamjn'c. fie} Defcription de cet Anguii,i'()/-IV^ 
,. a87. . _ 

Long-ati. ('le ^Defcription de eu Anguiif^li 
Surinam, Ko/- IV, p. 3S3. ^ 

LuiffiiuT. Le rapport de.li longueui: duGoiçit 
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i ctlk d« la queue, efi >BeE confiant dans |t&' 
Aeun efpècef de leptîlet • Fe!- III ,-:^^ ■ Vf. * 
f- loo. UriHtë-Je U connotOânce àç.çt.'ap- 
pon pour diftingtitr les efptce* ai ':jRM^ni. 

' tuMtttL { le ferpent \ ^ ou Te Nkja fe trou« 
diniln Inde* oiimealn, Vo/- IIIj ^, 355. S 
dercription , f, 957-' Deleriprioa de la feinette. 
^aA%- HatHtuito du Nui,/. i64.MaDT4re<loi!i 
Jei clurlauns Indlent le domptetit, & /e font Tei' 
▼ir à ainul'er le peuphi/. 30e. Remède contn 
A inoifuie,s. 970. Rerpeâi4%itux'âc v^u&eun 
peupiei'de flnae pour ce lepti'.e, $- 271. 
. LgnuMi^ferpenrk^.duP^iOD. S> defcriptJon, 
Ko/. III , /. 979. 

iMtitUt» ( fetpentà^ du BréSI. Sa defciipdoB, 
Ko/. m,/. a8i.' 

, LatriX' Defcription de ce ferplent , Fid. fS ■ 
f- 370- Il '^ trouve daiu lei Indet , Id, 

M 

Af^caotusi. Manière dont Ici m&choirei te 
feipent font artuuléeg , Ko/- 111 , p. s^- Delctip- 
tion des mlchoiies de la Vipère commune, p. I9v 

Malpokffdefai^. du; Ko/- lU , /- 41? , Paji 
«Ûon (e trouve, p. 4IJI. . 

Afovrf C la Couleuvre ) ft trouve aux enTiroM 
d'Alger, Ko/i iV,B. 51. Sei caraâérei diftinâifi) 

■ WAmù. C«»e Couleuvre venimeufe fe trouve 
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(urtesboids du Volip , To/. III, /. aal. Sa itt- 
crIptioD, nu. 

Mtticaiat (\i Couleuvre ) fé trouve ea Ain£ri> - 
que, fut IV,/. 93- Si defcription,/, 94. 

Mackiint. Le ferpeni employé comme emblénè 
p^t les ancient Mexicalm , yeL UI , p. 73- 

JU^m/ (iej habite l'Amérique, Ko/- IV, ft 
374. Sci caraflèrM diftinâitï, ItiJ. 

MiUtirey f defcription de )b Couleuvre ) Kal' 
m, /. 411. On la crouTc dam Ua lodei, UiJ. 

Millet- Defcriptioa de ce fecpent à fonnette^ 
quel'ou trouve da^i* laCtruiine , yiL IV, p. 343. 

Miiiimt. ^Couleuvre^ Derciiption & dimenGoni 
deceferpeDt,l'W.ilI,p>409.Payiot:ii>iiletTauve} 
Utm. 

MintrM, ( Couleuvre de^ Defcription de ce 
fof pent qui fe trouve dunt la [ndt* , Vol. III , p. 405. 

Malure. La tfie de celte Couleuvre refTitnble 
beaucoup & celle des Boa , Vm. III , p. 430. Def- 
cripiion de ce lerpeni, /W- Il fe uouve duu Ici 
Inoei,;. 431. 

NoKfinsfiiéi. De ta nature de» monâruoritéi . 
yoi. IV , P- 3 14- Leur ^tude peut conduite qucî- 
quefcMi à Jet véT«4t imporçiniea, liid. 
■ Mouchttit. LeibabitudesdecetceCouIeuvre font 
tré* - dfRrcntef de celle» du Bôig»& d'autres Cou- 
leuvret, Ko/. IV, /■ 68. Pa;> cjH'elk haliiu, if<- 
Sa' defcriptionî p. 6$- 

- fiutt. Rippottt du ferpeni muet avec let fer-> 

ent h fonnette , Kt^IV,/.207. Skdefc{ftkiii| 
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TWi»f«D?î.Yla) Defcriptien de cette Coulemre 
queM-t-iuné a fait coniioître, l^ol-'iv ,p.ii- 

' N 

^AiyEVt- Nom d'un fetpent de Sardalgne qui 

e& pcut-^tTs .àt l'^fptcede U Coufeurre & caUier, 

ffi>i.m, p. ^48. . 

. NafçBi. (^ Coufeuvre^' Defeription de c«te 

Couleuvre, .rw. JV , /. 60- Forme de fan m^ 
feau, tii. Ori|{ine de* nom qu'on lui a donna, 
Wirf. H parotc qu'elle n'eft pajvenimeure,/^/,/. Soi 
oarps éft trèt-dâié , p. 63. Su habitudes, Ib^ 
PayaoùoDla trouve, liii. 

liA^mft (\t Couleuvre ) habke l'Amérique, 

VdL IV, in 99- Sa defeription , Ibid. Elle ï'entonilh 

autour dei jambes de ceux qui paOenc trop prit 

4'(lie«>> 100. 

. Nain j^B Vipère^ fctrouve en Europe , fa! 
III, f- 33^. Sa dercciption, Uii. Quatité-de foa 
j?. 337- yeni.p \ Set habitude! , Ihii. 

■ Alwrc & i^nvv l'b CoultiuvteV a ^ cJMên'^ 
àûCaroline, roi. IV, j,. 8«. Defeription detti 
coul.tiurs, I&Ù- Nombre de fes plaques, Ihii. 

. fiwTÔtia*. Les très-giandt rerpens ont befoin 
d'entretenir :tei4 ri forces par une grande quantité 
de nourfkure jubfian(ielle , V<d. l'I,^: 55- Ui 
ftrpeiO; peuvent paffèr plulieura mois Uns mangtt 

'"; ' ■ ' '■ b . V '\ 

OomiiT. L'adorat'des («riiani'DC doit p» to 
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■ Œàf. Tous les fefp en» viennent d'un oeuf, Kot. 
III , p.' 30- L'on <3oi[ admettre dcaxfortEtd'œuff 
«oie'Je U p. zi- 

Œufs- Nombredes œufade hVipère commune,' 
yol- III I p- 106. Le nombre àe» ceufs doit nrier 
âans fei ferpens, fuîvant les efpècei , /> ]!• Oit' 
ignore i''A diminue ï ptdportion de là grandËuc 
des reptiles , HiJ- Dani quelquei efpéces tej cau& 
ne foneot pat immédiaiement f un après l'autre > 
, p. 34 L'on ne fait pas combien de jouns'écouleiil 
dans tes diverfcs cfpëces , entre la ponte & le ma- 
ment où le ferpeni vient k la lumière, p- 35. Les. 
femelles des ferpena ne couvent pas leutt œufs ,' 
p. 36- Endroits où eltea les dépolent , liii. & 
faiv- Manière dont les ferpenttaux font placé* 
dans l'œuf , /■ 37- Il fepourioif que les œuft det 
Céraftes n'éclolenr pas toujours dans le vettue do 
la mère, /■ 353- Defetiptior» des ceuis de la Cou;- 
leuvie i collier, p- ^l^l, L'ignorance lea a quel- 
quefois regarda comme desi£u& de coq,/itrf.Nom'' 
bre de ces aisïSfp. 343' Grande di^ence entre 
lagtofleur desieufadu IerpentdeviB,&{a longueur 
hbquelleil parTient^ Ke^ 1?.^- ilJ5- Ces œufs nç 
font pas couvés , p.. ii6. Le nombre des œufs du 
Boiquira eft peu conSdérable , y. 332. 

Orapt ( les ) paToilTent augmenter l'aâivité du 
Bfflquita,'^oA IV- f %%i. 
Ordn fl'J de» ferpeni eft Qét-Bombreax. 

ru. m./ ^i- 

Onitt- Pays- Où on le tronre . Knt IV , p. 355. 
Sf»' rapport» avec Iefeps,^-i5ti> Sa defcription, 
jii/Un'efip(iiiitv«iiineux)|f-35â.Sei(iife{icuË)a 
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cltTani, 8c il efi trit-aifé de dîvt&rfon corpi h 
pltififlun partiel, p. 959. Sei ennemis, p. aâo. 
Manière donc il s'accouple , Ibid. II met ru joui 
det petits tout Fonnéi, f. a6i. Tems de fa poi- 
iét, 2i'd- Son dépouillement, j). a6i. Snb^)- 
tudei,/. 363' 

0;rine> DeTcripiioti ju Boi Ophiiej yoi IV , 

Oalt. L« (eni defoufe doit être Ct^i-obtiNdans 
Iciferpens, yol. UI,p- fH. Oa a crû vah àiia 
h Vipère Fer-de-lance, de» ouwnuiei exié- 
rieuie* pout l'acgane de l'oute , f. jo^ 

Onipurt- ïroptiité que ceue expreffioo drffigne. 
Vol- If!, i<Dtt itla p- 31. AninuuK auxqueli celte 
^ihéte convient, liid. Troii maniirei dont lei 
■irîmaiiXvieuneDtaiijoui,aBCci( lap. jj. Les deux 
detniête»maoicre«font le» niém«<iuaniaufoDd, 
Uid- Les animaux ^ui vicnnenj au jour de la fe* 
eonde flc de la troiSème maniète, font de vraii 
(Tïiparea, IbU. Le* autcei font ies vivipateapro- 
prcmenc dits, /■ ^4. 

- OfivoTtfhCovieavitJCttwvvem Amérique , 
ybi. IV, p- iij, Norabrede Teaplaquet ,f>ii2> 

' P 

pAokiz- DercTiption de cette Coillsuvre de* 
ËideaâileTftalei, ;'(]j. nijjr. 389. 

pak, r' defcription delà CouleuVre^ fat iU, 
f- 415. Pays où on la trouve-, ^iii. 

PvùufixutUtt ( defcripcion d«8 ^d'una Cooleu- 
TTC tiiiboca (oâle > y^. lV,/i iip. ■ 
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Pt'mtadt- (h) Car»aète« diftinfllf» de cet An* 
gui) dei grande» Indes , yoL IV , p- 267. 

Pilit flej fe trou»e dan» le» Indes , f'o/. IV» 
/. 6. Sa defcripiion, liid. , 

PitaUirc. ( Couleuvre } Sa defcription , Vtl' 
UI,/. 407-On la trouYe-tn Afie & en Amérique, 
?. 408- 

UtoU. Caraflères difimaifi de cette CouIeoTrt 
d'Afrique ; Vol. IV , /. 45. 

Pifcistre. ^le^ Caraâârti difiinifiifs 8c babitudf* 
de ceferpent, Vtl. IV, p- 148. 

PIttiuhei. Il eft impoffible de donner dant des 

riUnchesiioirei,uneidéede toutes les couleuiabrH- 
antes des ferpens, KôMlI , note Je la p. loa- 
Pifficuliâ de taire de* planches enluminées SctXa^ 
tes des divers reptiles , Jbid. Les planches ne [teu- 
v«nt pas toujours indiquer fa vraie forme des écaiû 
let, & piéfen te nt quelquefois une difirlbution d« 
couleurs , ditféren» de celle que les defciiprirai 
'fodiquënt , 105. 

Platon. (\i) Defcription de cet Aiiguii qui a 

leaucoup de rapport avec la queue Lanc^oléa, 

■rol.\v\p.iii: ^ ■ 

PonaB^t/faCouIeuvre,; habile U Cvoline./^olL 

VT.p- 74- Sa defcription , /iirf- 

Paaiaaas , f grandeur dei^ dant pluâeurs efpéce» 
deferpeni, mm,p. 11. 

Prait. Manière dont les tris-grandsferpensbrifent 
les très-grands animaux dont ils font leur proie,! 
Vol. m, p. 59. Le» crii des animaux de proie n* 
fontque de» bn)it»deguerTe,f.63. 

Setpens yTome IV. R 
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PnauUt ( fornie de \i} des ferpeni, Vol- £H 

Pjylla- C'cR principalement de» Crfrafiei que 
IciLybicni , connut foui le|nom de Pjyllci , pré- 
tenduient mitulTer la force 8c le poifon , Vel- III , 

q 

OuAtiris- De toat I« lempi , on a recannu («a 
^Hlkéi principale* dei ferpeni, yd-iU ,p- 71- 

Qanm-^ffc fiaj DeCciiption dt cette Cou- 
leuvre de Provence , ^«1 ili,f. 355- 

IJjiUf PdU*. Defcription deccLËuid, roi. IV , 

'' ^tut-U'cbiUi. (laj CiraSète» diûinâifi de cet 

Q^tM-fhit. Sa defctiption , Vol- III , f. î9l & 
yaiv. Confcrination fiuguliécc de liqueue , Utm. 

K 

R^TiyoKt- Defcription de ce Boaqui fe uoiin 
« Amérique , yil- IV ,f- 10^ 

ttayét. CCouleuvre^ Defcription de ceM Co«t- 
ItUTTC , y«i- lU , /. 417- On ta trouve en Aûe , 

Rtfltts. Beauté dei refleti du Boiga , Vol- lll , 
■p. 418. 

Siniitt employa contre let fuitei de la morfure 
det Vipère! communet, fV.llI,f. 184. 

SJàia. Defcription de cette Couleurre dei 
jranieiH«' W-IILi-. 384- 

^^(iftCIenomdeJnouîaparuappttieiur prltt- 
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Reffirtuiof. Manière dont l'i^ére la refpiritioa 

'ittfetçtni, yd-Wl , p. II- 

Riftav. (\t) CaraâèfM ilifiinâifa 'At cet ÂTiguii 

d'Amitique, ro;.IV,/. 375. 



RhinboUaU, f CouTeuvre ) C'eâ daot let Indéa 
.quelle fe trouve , VoLUl , p. 4ia> Sadelbiiptloii, 
/■ 4'3- - i 

. , £(uijc. ^le^Dercripiionde cet Angu il Vipère ft 
.Tcnimeux qui fe trouve aux enviroiii de Cajenno;. 
'VU.IV, p- 379. 

. Raiige-garge.- Defcçipdon ti« cette CouIeoTre, 
IV. IV, /■ 58. Eiie fe trouve en Egypte , liU. * 

RwUau.fleJ Cet Anguîs fe trouve dan» T» 
deus contineni. Ses caraâère» diftinâifs. FàL 
IV , ;>. afi9. 

itoH^. La Couleuvre rouOe n'efi point veni- 
ineufe, FW. ÏV,/. 13J. Defcripiion do ce fer- 
pant't UiJ. 

itvfa«nft.E)efcriptian de la Couleuvre Tubannée, 
.yol. IV, jî. 91. Sa tête reffemble k celle de piu- 
fieuHBo» 92. Elle fait entendre un fifflemeni 
■airee fort , H,rf, Pay, où onla trouve H(V. 

ftufc. rCouleuvtc ) Pay« où on U trouve fV 
m,j...J96. 5» defcriptfoti,W«. "' '^''■ 

S 

S^t^MAKbktt *«7'«*- Obfemcjoni tdatfvM 
«la niatiiere dont dlo vienne]» au jour. FiL 
W;f. Î40. . *■ **■ 
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Smtg- Chaleur & mouTemeat du tuur dans lu 

ttiftM, yu. m. f. 9 &yi,>. 

Saumiiit. Delccipiign de la Couleuvre Satur- 
nine , fat. IV , f. 3. Payi où 00 ta trouve , Ihiê, 
-. Saanit. Ce lerpem de la Caroline a beaucoup 
de rappwUSTfc leiUaanfi, *^iV,/. loi.^ 
defcnptiQn, lii< 

. ScMriri. lient Où on trouve ««e Couleuvre^ 
Vol. IV, f. S5- Sa dtftription , lUJ. 

Sthyiah(}t)Af^t parTMiîri atie gnndevr cou- 
4d<Jnrf>le , yat.'lV , f. 104. Dcrcti^ioit de c« 
Boa d'Amtrique , iiii. 

' Scfy/t. Defcrîption iîe la CouImttc Scbyt» 
que l'on trouve en Sibérie, Ko/- lU,/.3jo. 

Ari. Force da feni dont les ferpeni ont étd 
■pohcïcs, r#/.'IIJ, p. î8. ■ 

. ' Su/Uditi. iSupéiiorité de celte des ferpeni, fuir 
.ceKf (letoiM.iei aBJmauXj excepté l«s oifeaux & 
les quadrupédù vivipares, ybL 111, ;>■ 44. 

J(/^M( C pierre de ^ & pierrede ferpentà CÎW- 
peroti. Naiore de cette produâion arCLflciéle,Gc 
ftoffïi pcoptîétdi qu'on lui a attribuée!, Ko'- lli, 
,.a74&>-p. 

■ Jeytntf'ie^kqueueaplalie, vu par M, Banckf ^ 

près de* cditi dé la nouvelle Volfànde , étolt | 

peut-Jcrede la mSmeetp^cequerAnguîs àqueue- I 

lancéolée, ro/.IV,f. 178. , , ■ | 

, Sfrptai miBjlmiax ^defciipiïon d'unj i, deux l 

tSt'c!', Vul.lV'j'p. '^i^ DVicription d'un monâra ' 

remblableyvit envieparRédî,/. 3^^' ' 
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- Strgmi- Lei aifhniux (}Ui cotn;)otènc l'Ordre dtt; 
ferpcDS , paroiflenc prîvà de Couc moyen de fe 
mouvoir, Ko/- HI.jî. i- Peu d'animaux cepen-, 
dant fe traofpoiteDt avec autant de vlteffe que let 
ferpem j/>. a. Rapports des ferpenSjAveclei qua-, 
drup?des ovipares & (es poifTons , />- a & /â/i». 
Caraélère) difiinaifs defferpen», />. 3, Defcripiion 
Ç^nérale des ferpens, ;'.5.Diverfe5 manières dont ie» 
lerpentpeuvent fe mouvoir ,f.i3 6" yi/V. Quelque! 
erpécet de ferpem paroiffent jouir de la faculté de f« 
mouvcnr pier^uTauffi alfïmeiit ' en aici^ce qu'en 
avam,^'i7.Maniéte dont led^rpcM peu vent t'élan- 
cert d'afTeigiaiuliBidîfiaiicei,/- ^7 b fîàv. Lesfer- 
pen> b'abiteac de préfiéteace les cootrëet chaudes B^ 
tempérées, p. 23. Il en cA desferpeni, comtn< 
de plufieurs autres ord^-es d'animaux ; ceux qui 
fonttréi-grandSjfoncraiemeDtplulieurieiilëmble^ 
F- A3- 

Strpeia A fomttut. Explication de la manîtro 
dont ils paroilTeQt contraindre les petits animaux 
qu'ils veulent dévorer , ï fe précipiter dans leur 
gueule, Val. IV ,p.i%%. 

SvpettMX. Lorftgue kt petits ferpeni foai éclo* 
eu qu^font fonistout forniiS'du ventre deleus 
mère, ib traînent feuli leur ftéle exiftence, y»U 
m, f. 37. 

Siban. Ce fernent a tté aînfi nommé par let 
Hottentoti . Ce/. Vf , p. 5a. Ses cataflèrei di£> 
^inâift, mi. 

Siffimtat. Lei grands ferpens préludent aux 
combats qu'ils livient, par des fiffiemeni plus on 
noini forti, yid. III, /■ 62. Les lifflemens dw 
Riij 
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irés^nDcU ferpent tont bien moins forts quf hi 
rn^iffcment des ^andt quadrepédet cuniffieis A: 
eu oiïfaux de proie, /. 64. 

SifUt. Defcription de cette Couleuvre d'Amé- 
lique, VbU Vf , f. jifi. ;, 

Srult. CeicrpentRétéobiérvédans ie Canada, 
Val. IV , /, 106. Sa derciipçion , UU. 

Siiule. Dtferipâoa de ce lêrpent d'Égjpte , Pol. 
W,f. 41. 

SatkU- Effèce de focMti , dont Ut Cetpenafant- 
ftifcepliUei, rel.m,p- 44. 

Stmiri. CouteuTde la CouIeuTTe fotnbre, K«f- 
XV, /• !• Ses rapporta avec le Boi^, Iiii> 

Sommùl- Lei rtrpeu forteni de leur fommeil an- 
nuel, lorsque Ici premiers jouia cliaudt du pria-~ 
nmpsfe font fentir, Fiif. ni,;''4S' 

SwRttu- Defcription delà fonnctceduBoiquîra,' 
& d'a'JiieS ferpena i iônnetce, Ko/. IV , ^. 217^ 
Cy fiiv- Manière dont Ici pièces de lafonneitedu 
BDiquira,foniembcîcéeiI'ÙDcdanarauIie,fi.'îiS* 
I^ différentes pièces de la fonDette a'oot été 
Ibr'ntèEi que fucceffiTement , p. sai. Egalité ou 
iné^léon pièces de la fonnette, fuivant que 
faoïmal n'a pat grandi ou a cru àat les inter- 
vaiies de la lormation de l'une \ la formation de 
l'aube t p- 332. Rapport du nombre des pièces 
avec celui dei mues particulières opérées ï l'estré- 
mitè de la queue du ferpent, p. 213, Les pièsH 
des fonnette» font trés-fragiles,/. 235- Acciden» 
dui'peurent'diminuer la longueur desfonnettes, 
p. 336. Difiance k laquelle on peut les entendre, 
Hid. 
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S'nit.(\»Ct>ix\va.tn} Sadïfcription, V^-IV, 
f. 72. Pays où on la trouve, Uti- On doit pnC' 
*tre rapporter à seue efpéce un ferpcnt 3e la 
-Caroline figuré dans Catetby, ( Vtl- 2, pi. 46^. 
73- Dcfcription de ce ferpenc, lUJ- 

Saifi ( ta Couleavre^ le tioave aux environ* 
Aa Mont-Jorat, yiil- IVtf- >H' ^^ defcripiiDn, 
f. 134. 

SymmJtrifiif f Couleuvre >) eHe n'eft pal veni- 
meufe, V^. 17, j. a6. Set car»âiiei difiine- 
lifi , Hirf. 

Taux méihaJlqai' EHe ne deToii pu préTenter 
le* dîveifei efpéce» de ferpent, dan» le rn^mv 
ordre que celui dam lequel on a espof^ le* irait* 
de leur hifioire, Fol. III. p. 97. Explication de* 
dix colonne* qu'elle renferme, p. 99. 

Tadetit ( la Couleuvre^ fe trouve i laLoui- 
fiane, Vd. IV, p. n8. Elle n'eu point veni- 
ineure, Ibii. Sa defcription , Ih'd. 
■ Téti. Manière dtlut Ict ferpen* ponen( leur 
téic lorfqu'ils changent de place, Ko/. lu,/. 15. 

Tin-noln- Defcription de* couleur* de cette 
Couleuvre, r^B/. IV,;>. Se. Forme defetécaillei, 
Uid' Ce ferpent fe trouve en Amérique, Ih'td. 

Tin-nmgt. fHzajdJ Sa defcription, f^J. IV, 
/■ 3.15- 

Téte-triangulairt. Defcription de cette vipjred* 
l'JfleS. Euûache, Ko/. lU , /. 315. 

Ri, 
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Tiffh, /'derciiptîon det» CouIeuVfcJ, fW. III > 
/. 3ai- 

n^i. Combiu des ti;nci ceiatre Ici uèï>giaiid> 
£R[>«i*, Kg/, m, j» <S6- . 

ToHw a ioTte. Sadefcripibn, KcA IV, /. 329. 

TertM grtcfvt- Indtdtion chiMvarittd de cette 
«rpéce, envoyée de Svat-Domiogue, yaU IV, 
>■ Sa8- 

- ïlwrirr f le ) dw f«rpcn« doit être a£êa fort, 
rV. III, ^ |0. 

TnrcA{«-artfre. Pofitîon deVoavenuie de b tra- 
chée-artèie, dam le» ferpens, Foi- Ul, /. 61. 

• TVflii C le ) bafcite l'f^it, Vol. IV, ;.. 37a. 
Caraâéces dirtindtib de cet Anguis, Ibii^ 

Traitt { divers ) fous lefquels les feipens otit 
i\t montiéi daoi tout lei uma , fV. III, /. 79. 

Trh- Umcht C la Couleuvre ) fe trouve en Ly- 
bia, yaL III, /■. aji?. Sa defcriptîon, WW. 

TrUngft C la Couleuvre J babiie l'Aœâ-ique , 
K»'- IV, ^. 139- Origine de Ion nom) Vn^' Si 
defcriptiun , Ibii. 

Triflt-Tiwg. Defcriptîon delà Couleuvre ttîple- 
nng, yot. IV, p. 131- EUb fe trbun en Amd~ 
riqoe, lUd. 

Trifcale. Cène Couleuvre fc trouve dam lei 
Jndei orientales Se occidentale!, Fol. II!,/- 397> 
Delcription de ce beau (ei^euif Utm. 

• TV(i«-r«e((la)fe trouve en Afrique, Ko/- IV, 
f- 30- Caraâèiet diôinâi^ de ce f«rpeBt, Ji#A 
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Tahoealu- On voit la-deO'ui ie TinuB del'am- 

Ehiibénc enf jmë , ptuJieurs peiiis ttibercules fent- 
la^Ies à ceux que l'on voit auprès de l'abus de 
plalieurs tisardi & du bipède csaoeld, VU. IV, 
p. 300. 

Ikypliu (\t) habîuletlndesoricnu'M, Vol. III , 
/■ 389. Si defcripcion, Uii- Pefcnption d'uno 
CauteuTie de la colleâion du Koi, qui a beau- 
ç»up de mp puni avec le Typiiic, ihU. %%%. 

■ Tyrit ( re ) habite l'Egypte, Fol. IV, p. 4». 
Xtelcription Afi ce fcrp«nt, Uii, 



V^^tfruM. Or^inedu nom decMteCouteavre', 
VoU iV, f- 76. Sa defifription , Mirf. b fuh. 

I^ariéii des ferpeui tant par leuis'dimenSons, 
que pfii \a forme & (a pla<;e de leur* écailles, 
les tiuaacei ft h diftiibution de leuis coi^eurs, 
t^oL 111, p. aa- 

'^w C le J dei feipent m r^nd prelqne j»- 
■nait d'odeur feDQble, roi. m, p. 58. L'ordre 
d^ ferpeut parolt eue celui qui reoferme le plui 
d'efpéces venimeufei,;>. 155. Vificulet d^nsfef- 
qiiellei eft ClOntenu le retiin de la vipère com- 
mune, f. \%i. Nature de ce venin, Ihii, Sel 
cfTett, B, iSi. Manière dont il agit, /. iSj. La 
force du venin des fetpeiu , dépend beaucoup 
de l'état de l'animal, dei laironi, fc de diverfu 
«uiei ctulie» iocalei & accideateilet, f. 190. 



»» 
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VttUtn. ( la) DefcTÎptîoii de «ne (^oulcune » 
Val. IV, /■ 109. Set habitudes, ito. 

Vtrtt. f'Coufeuvre; Canâîret dlftiiiÉift d* 
Mtte cfpèce, foi. IV, f. m.. 

Kctw & j^c C (a C«ul«wre> fe ïrowve eO- 
Jimirique, yal- IV , p. ç-j. Sa defciiption, /*i/- 

>Vii Ër 7aiNK ( r» Couleuvre > e& trèi- com- 
mune dant plulieurs provincei Riérjdionalei de 
France, yiif. III, ^. 595. sa defcriptian, jr- 326 
ft /ùif-Seï habîtwati./.j&S- SmLovc*«t , f- 3^01 
Lct Chailaiani l'en icivent pout amufei \e peu- 
pk > JijV. Ardcui du bi&le pour la fcRielte , p. 3 jx- 

Vit. On ignore quelle eft la longueur de U 
^ dei ferpCDi , l^iH- m > p* 50- On peut préTa- 
Mier qu'elle comprend un grand norabie d'an ode s^ 
/. 51* ll_eft difiidie d'âcer la vie auxfetpeni> 

yieilUJJi. La vie d«> lêrpen>> ainli que ^leds 

ÎptefqDe toui let animaux lauvagesj ferait bien 
loi longue qu'elle ne l'eft , t'iti pouvoteai paC~ 
n par te véritable ttxi de vieilteffe , tt fi le cotn- 
mencetnent de (eut dtpériffement n'étoit pat pre^ 
quetoujouisle lerme de leiK vie, fa/-HI,/ sa 
&S3- 

^'M&iu-r'Conteuvre; Si deTcriptfen. iV.Iir. 
f. jâg. Pajt ni on la trouve,/- 3_Sff- £lh n'eft 
foint venimeufe, IHA 

tnfti» éiftuo. Nom d'une Couleuvre de Sar-' 
4aigne qui a de très-gtandarappoiuarcc U Coit-^ 
kuvrelilfef fal-in,/. î^ 



,. Google 



DSS MATjàRBS. 39J 

yipin f U) cqtnmune eft une des efpâcei de 
ferpent,lei plus anciennement & les mieux coiv- 
»ue«, yQl.IU,f. i5«. Sa defcription , ^. 159 & 
Juiv, DeTcription de la conformuton mUcieun 
de ce ferpent, note d» U p- 163. Animaux tlont 
die fe nourrit, p. 195 Contes imaginé) relative- 
ment aux foins naturels de la vipârecommuUf 
/. 307. • 

y'ipire-iTtaa- Nom d'un fcrpent de Sndugne, 
qui appartient peut-être h l'efpéce de la Couleu- 
vre il collier , Val. III , p. 3*8. 

Vipir* tommimï. Paj. qu'elfe habite, fot III , 
/.ao8- Utilité de fo fuca,^. loj. Elle l'engourdit 
pendant l'bi?cr descontréeiun peu froides , p- 210. 
Manière de ramper de ceferpent,;i. an. Manière 
dont otjjpread ta viBère commune. liîi. Dur^e 
de fa vie, p. aia. Elle eft trés-vivace,3i3 û'/àiv. 
Huiles)qui lui font funeÛM, aia& que le titKuen 
poudre,/. 316. ' 

Vipitts. DifFërenc* des vipères aux Tivîparet 
proprement dits, Val.m. p. 31. Csraâères exté- 
rieurs qui paroiflènt diftinguer les vipères d'avec 
les ferpens ovipare,, ju 86 & fîiiv. 

VifiTU ammunej fleij peuvent pafftr plufieon 
mou fans manger, Kol. Ill , p. i^é. Elles paroif- 
lènt fc rechercher mutuellement,/. 197. 

Fifiins , rdes ferpeni; *'o/.lir , «. „ &fii^ 

Vifqatui. ih) Caraâèretdiftinâifsdece Cxcile, 
"■.IV, /. 303. 

"«(Tardes iêrpenieûtrès-perçante, rrf.IU; 
/■ Î9' 

Ryj 
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?oirii r 1» Cewtetivrè il n'eft. çsi .VMïîmeufe 

Fia it laTahU des Mcùint 
; 'i,s Yohums m Si IV. 
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